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Durcissement 
en Amérique 
centrale 


l/aux villes nica- 
raguayennes sont bombardées 
depuis dimanche, et d'impor- 
tants combats se déroulent au 
Honduras, à ta frontière entre les 
deux pays. La tension dans 
Hsthme centraméricain connaît 
ainsi une nouvete aggravation au 
moment où les tentatives du 
groupe de Contactera en faveur 
de ta paix dans la région sont de 
plus en plus dans r impasse. 

Cet «état de guerre a coïncide 
avec l'arrivée de raide améri- 
caine de 100 militons de dollars, 
votée au Congrès en faveur de la 
Contra anttsandiniste. Las Etats- 
Unis apportent en outre un sou- 
tien direct à l’armée hondurienne 
dans cet affrontement avec les 
forces de Managua. H y a quel- 
ques jours des c manœuvres non 
prévues» s'étalent déroulées 
dans la région frontalière et 
avaient provoqué une grande 
inquiétude dans les populations. 

Aujourd'hui encore, ces bom- 
bardements, qui n'ont pour l'ins- 
tant fait que des blessés, relan- 
cent la psychose d'une 
intervention américaine directe 
au Nicaragua afin de renverser 
les sandinistes au pouvoir. 
Annoncé périodiquement è 
Managua, où on assure que le 
«plan d'intervention » passe par 
un affrontement entre le Hon- 
duras et (e Nicaragua, les com- 
bats de ces derniers jours pous- 
sent naturellement les autorités 
A dénoncer l'imminence de cette 
agression. Le ministre des 
affaires étrangères. M. Miguel 
d'Escoto. a même laissé enten- 
dre que les bombardements 
seraient le fait d'appareils améri- 
cains. 


Ln tout état de 
cause, ce durcissement répond à 
une modffication de la situation 
sur le terrain. Contre toute évi- 
dence. le gouvernement hondu- 
rien nie r existence sur son terri- 
toire de guérilleros 
anrôandirestes. La renforcement 
de leur présence dans ce pays 
découle pourtant des restrictions 
qui leur ont été imposées per le 
nouveau présidant du Costa- 
Rica. M. Oscar Arias, qui 
n'entend pas non plus accorder 
aux Etats-Unis la possibilité 
d'utiliser ses pistes d'atterris- 
sage pour les livraisons d'armes 
aux antisa n dinistes. A cet égard, 
la captura d'Eugène Hasenfua. ce 
mercenaire américain condamné 
au Nicaragua, avait mis en évi- 
dence l'existence d'un réseau 
clandestin d'aide A la Contra. Cm 
révélations ont embarrassé plus 
d'un gouvernement d'Amérique 
centrale. 


I eut-il craindre 
dès lors une radicalisation de 
l’engagement américain, condui- 
sant à un affrontemen t direct 
entre Managua et Washington, 
par Honduras interposé ? Une 
telle éventualité serait plutôt 
surprenante dans le contexte 
actuel- Elle serait an effet singu- 
lièrement risquée pour le prési- 
dent Reagan, aux prises avec la 
crise née de l'affaire des ventes 
d'armes A l'Iran. 

On ne peut cependant écarter 
le danger d'un dérapage incon- 
trôlé. Le president du Honduras a 
tenu A préciser qu'il avait fait 
appel A l'aide logistique améri- 
caine « A la demande des forces 
armées ». CeHes-cî ont eliee- 
mômes déclaré que les attaques 
se poursuivraient s jusqu'au 
départ total des troupes sanctt- 
nistes du territoire hondurien ». 
La fiction des rotations que les 
deux pays s'attachaient encore A 
maintenir ne tient plus. 

Cette nouvelle escalade. obK- 
geant tas autorités sandinistes A 
se figer sur leurs positions et A 
entretenir leur effort do guerre, 
bisse décidément peu d'espoir A 
Une évolution pacifique A court 
terme du conflit centraméricain. 
i Lire page 14.) 


Après l’appel des étudiants aux syndicats pour une grève générale mercredi 

M. Jacques Chirac a décidé de retirer totalement 
le projet de réforme universitaire 


M. Mitterrand lui avait demandé 
ce geste dès le mercredi 3 décembre 


Le gouvernement a décidé, lundi 
8 décembre, de retirer l’ensemble du 
projet Devaquet. Cette initiative répond à 
la demande d’une partie de sa majorité et 
à celle de M, Mitterrand. Le chef de 
l'Elat avait recommandé au premier 
ministre, samedi, d’abandonner un projet 
qu’il juge « inopportun » et « inutile ». La 
démission de M. Devaquet, acceptée par le 
premier ministre, devait être rendue 
publique lundi après-midi 

La coordination étudiante avait appelé 
l’ensemble de la population à faire de 
lundi une journée de deuil et toutes les 
organisations syndicales à observer une 
journée de « grève générale » mercredi 


La CGT a déjà répondu positivement à 
cette invitation, la CFDT et la FEN 
devaient donner leur réponse dans la 
journée de lundi, FO et la CGC ont refusé 
de s’y associer. Une marche silencieuse a 
réuni plusieurs dizaines de milliers de 
personnes entre la Sorbonne et l’hôpital 
Cochin, samedi après-midi Mais cette 
manifestation a dégénéré dans la soirée et 
le quartier Latin a été le théâtre de 
nombreux affrontements entre les forces 
de Tordre et des groupes incontrôlés 
durant une partie de la nuit. 

L'autopsie confirmerait que Malik 
Ousse ki ne est mort à la suite des coups 
portés par des membres de la police. 


2 De la Sorbonne à la 
place d'Italie, le 
cortège funèbre ; 

Les échauf ourées 
du quartier Latin. 

3 L'intransigeance du 
mouvement étu- 
diant; 

Une jonction syndi- 
cale encore aléa- 
toire. 

4 Les circonstances 
du décès de Malik 
Oussekine. 

6 Avec la CRS 28 et 
la CRS 51 ; 

Les nettoyeurs du 
peloton voltigeur 
motocycliste. 

7 L'avenir du projet 
Devaquet. 

8 Le dixième anniver- 
saire du RPR. 


Les exploits 
M. Pasqua. 


de 



La déchirure 

par ANDRÉ FONTAINE 


Q U'ILS opposent ou «Avi- 
sant des peuples, des 
entreprises. des 
groupes sociaux de quelque 
nature que ce soit, les con flits 
naissent presque tmqours de 
l'incompréhension, de 18 
méfiance, de l'incapacité â se 
mettra à ta place des autres. 
Lorsque ces ingrédients sont 
réunis, il suffit d'une initiative 
matackorte, mime si elle est 
bien inte n tio n n é e, d'un incident 
fortuit, voire d'un mot impru- 
dent, pour que prenne un fou 

sur lequel 8 y aura toujours, bien 
sûr. de bonnes âmes pour souf- 
fler. 

L'épreuve que vit aujourd'hui 
la Francs relève à l'évidence de 
cette tegique aussi banale que 
navrante : «Une succession 
d'erreurs », titra le Financial 
Times de Londres, qui n’est pas 
préci sé ment un journal de gau- 
che. H serait fastidieux de les 
énumérer. Interrogeons-nous 
plutôt sur les moyens, s*9 en 
est, d'arrêter l'escalade en 


« La cohésion nationale, adt 
opportunément samedi le prési- 
dent de la Répufafique, doit pas- 
ser avant muta chose, a Est-ce 
trop demander ? En septembre, 
après tout, le défi du t errorisme 
avait trouve le pays résolu et 
iri au-delà de tout espoir. La 
classe poétique en était eneore, 
i y a tout juste huât jours, è 
s’amuser des assauts de coha- 


bitation courtoise dont l'inaugu- 
ration du musée d’Orsay hé 
fournissait r occasion. Des der- 
niers sondages publiés sa 
dégage toujours l'image d'un 
pays qui n'est pas las de la 
cohabitation. 

Enfin 3 faut se refuser A domer 
aux mots leur sens pour trouver 
une contradiction entre la 
condamnation sans appel par 
François èffittenand de «fout 
recours à la violence a et la 
juste c onst a t a t i on de Jacques 
Chirac qu'ôte ne fait qu'c exas- 
pérer las passions a. 

Priorité, donc, au refus de la 
violence. Mais de qui est-ete le 
fait? 

Aucune tâche ne semble plus 
urgente que de séparer le bon 
grain de r ivraie, d*etabfir qui 
sont ces provocateurs que 
Charles Pasqua a fait figurer en 
tête de son réquisltore au 
congrès du RPR. et de quêtes 
compBdtés te ont pu bénéficier. 
Rien en effet ne serait plus dan- 
gereux que de laisser croire aux 
étudiants, qui ne sont plus 
maintenant seulement en colère 
mais en deuil, qu'on les amal- 
gama, en quoi que ce soit, i ces 
professionnels de l’émeute. 

Est-ce nostalgie du rôle qu’a 
joua en mai 1968 dans le 
retournement de la sit ua tion ? 
Désir de se faire applaudir par 
de» m ffi ta nte assoiffés d'ordre ? 

(Lire la suite page 4.} ■ 


Une certaine idée de l’ordre 


N’y anraît-3 le choix qu’entre 
la bavure et les casseurs, les vio- 
lences de certains policiers et le 
champ libre laissé aux dépréda- 
teurs ? N’y aurait-il le choix 
qu’entre deux discrédits? L’un 
visant la police, qui découle des 
actes d’une minorité de membres 
des forces de l'ordre, dans la 
confusion des charges policières ; 
Tautre déconsidérant le mouve- 
ment étudiant, qui est le fait 
d’une minorité de provocateurs, 
p a r a si tes d’une mobilisation qui se 
voulait pacifique ? 

La gestion du maintien de 
Tordre à Paris, ces derniers jours, 
amène à se poser des questions. 
Deux blessés graves A la manifes- 
tation de jeudi, la mort de l'étu- 
diant Malik Oussekine. pendant 
la nuit du vendredi 5 au samedi 
6 déc e m b re, puis les vitrines bri- 
sées, les voitures incendiées et les 
policiers blessés au quartier Latin 
dans celle de samedi â dimanche 
s’expliqueraient par une fatalité ; 
le maintien de l’ordre ne connaî- 
trait pas de juste milieu. 0 n’y 


aurait qu'une alternative : cogner, 
charger sans attendre, avec le ris- 
que que les troupes ne fassent pas 
dans le détail, ou laisser faire, tar- 
der à int e rv e n ir, avec, comme 
conséquence, l'ébauche de déplo- 
rables batailles de rue. 

On voudrait croire que la 
démonstration n’a pas été voulue, 
que ce n’est là qu 'enchaînement 
de coïncidences regrettables, mais 
certains indices sont troublants. 
D’un simple point de vue profes- 
sionnel, l’exercice de l'autorité 
policière semble avoir été inconsé- 
quent, imprévoyant et contradic- 
toire. 

Jeudi soir, sur Tesplanade des 
Invalides, le gouvernement n'a-t-Q 
pas laisse se cré e r un abcès de 
fixation, un terrain propice à la 
colère et à la violence, en faisant 
miroiter une négociation qui a fait 
long feu ? A tel point que les res- 
ponsables policiers en furent trou- 
blés. 

EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page 6.) 


HENRI AMOUROUX 


Le plus mal connu des hommes connus ... 

WW MONSIEUR I 

Barre 


... révélé per le grand journaliste 
de l’histoire contemporaine. 


ROBERT LAFFONT 


M. Shultz sur la sellette 

Le secrétaire SEtat aurait favorisé le financement des 
* contras a par des voies non officielles. 

PAGE 12 

Les violences en Colombie 

Assassinats politiques, crimes crapuleux, massacres de 
paysans, combats avec la guérilla* 

PAGE 13 

Meurtre à Pantin 

français t 

blessé par un policier. 


Un jeune Français d’origine algérienne mortellement 


PAGE 16 


ECONOMIE 

Conjoncture : nue attente déçue 
La chronique de Paul Fabra 
Pages 35 à 38 

Le sommaire complet se trouve page 44 


Percée électorale de l’opposition à Taiwan 

Le Kouomintang ébréché 


TAIPEH 

de notre envoyé spécial 

La vie politique taiwanaise, 
dominée depuis quarante ans par 
le Parti nationaliste (Koumin- 
tang) (KMT) se dégage lente- 
ment de son monolithisme. Les 
résaltats des élections du 6 
déc em b r e ont certes permis an 
KMT de conserver une majorité 
écrasante tant A l’Assemblée 
nationale qu’au Yuan (chambre) 
l égis l atif , mais ils n'en témoignent 
pas moins aussi d'une volonté de 

réforme de la part de l’éleciorat. 

L'opposition qui, pour la pre- 
mière fois depuis 1949, se présen- 
tait en tant que formation consti- 
tuée sous ! étiquette du Parti 
démocrate progressiste (DPP), a 
plus que doublé le nombre de ses 
sièges dans les deux assemblées: 
de cinq dans le Yuan législatif, ils 


sont passés à douze, et de quatre à 
onze & l'Assemblée nationale. En 
termes de voix, le DPP a obtenu 
respectivement 22,17 % et 18.9 %. 
A Taipeh, la pensée du DPP est 
particulièrement marquée: alors 
qu’en 1980 les tangwai (littérale- 
ment les «bars parti», c'est-à-dire 
les opposants) avaient obtenu 
24 % des voix, cette fois, ils en ont 
recueilli 31 %. 

Etant donnée la fiction entrete- 
nue par les Nationalistes, qui se 
veulent les seuls r epr fc Êc nfanw; 
légitimes do peuple chinois vivant 
sous la domination des •bandits 
rouges », un quart des 

assemblées est périodiquement 
renouvelé. Aussi les éjectons du 
samedi 6 décembre ne 
concernaient-elles que 73 des 
324 sièges du Yuan législatif et 84 
des 905 sièges de Téaortnc Assem- 
blée nationale dont la fonction 


essentielle est <félir le président 
de la République. 

San» priver les nationalistes du 
pouvoir, ces élections contribuent, 
en particulier, à renforcer la ten- 
dance aux réformes dont le prési- 
dent Chiang Chîngkno a donné le 
coup d'envoi, en octobre, en 
annon çant la levée prochaine de 
la loi martiale et la légalisation 
des nouveaux partis politiques. 

Le président, figé de soixante- 
seize ans et affaibli par la mala- 
die, souhaite mettre en place, 
ayant que le processus de succes- 
sion ne soit formellement engagé, 
une structure politique plus adap- 
tée à une société évobéo,éduquée 
et bénéficiant d’un mveai. de rie 
qui fait de Taiwan une des ) 
puissances économiques cTiÇ 

PHILIPPE PG* 

(Lire la suite page II)’: 
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Les manifestations étudiantes 


Le mouvement étudiant a pris une dimen- 
sion nouvelle durant le week-end après la mort 
d'un étudiant, Maiik Oussekine. La protesta- 
tion contre la * répression policière » prend 
maintenant le pas, dans les revendications étu- 
diantes, sur celle contre le projet de réforme 
de l'enseignement supérieur. 

M" Aïcba Oussekine, mère de Maiik l'étu- 


diant tué lors de la manifestation an quartier 
Latin dans la unit du vendredi 5 an samedi 6 
décembre, ainsi que deux frères de la victime, 
MM. Mohammed et Amar Oussekine, se sont 
constitués partie civile ce lundi 8 décembre, et 
ont porté plainte contre X pour * coups et 
blessures volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner ». Cette plainte 


fait suite à Filiforme tlon ouverte dès samedi 
matin et confiée à M. Jean Madré, juge d’ins- 
truction an tribunal de Paris, pour « recherche 
des causes de la mort », Les avocats de la vic- 
time, M" Bernard -Oartevelie et Georges 
Kiejmau font, en effet, remarquer qu’il n’y a 
pour eux guère de doute sur les circonstances 
et causes qui ont entraîné la mort de MaHk 


Oussekine. « La victime souffrait d'are mal- 
formation rénale congénitale, écrivent dans 
leur plainte les avocats, (mais) elle menait 
une normale, pratiquant notamment 

plusieurs sports, A supposer même çve cet état 
de santé ait favorisé son décès, 3 n'en reste 
pas moins vrai qu’on ne saurait tenir ces coups 
comme étrangers à- la mort. » 


Au-dessus de la Sorbonne, éva- 
cuée. le ciel est gris et bas, couleur 
de deuiL Une fois de plus, l'éton- 
nante météorologie de ce mois de 
décembre semble en phase avec 
l'événement: printanière pour les 
manifestations de jeudi et vendredi, 
automnale pour le défilé funèbre 
samedi 6 décembre où, vers 2 heures 
du matin, nn étudiant de vingt-deux 
ans est mort après avoir été matra- 
qué par les motards voltigeurs de la 
police. 

A la porte du 20. rue Moosieur-le- 
Prince, dès le matin, des mains ano- 
nymes ont apporté des fleurs. Un 
bouquet d'œillets rouges, suspendu 
la tête en bas, a été offert par - des 
i parents d’élèves ». « en hommage à 
l’étudiant tué cette nuit ». D’autres 
ont mis un crêpe noir à la poignée de 
la porte ou déposé des feuillages 
d’automne dans l'encoignure. Per- 
sonne ne sait encore que la victime 
s'appelle Maiik Oussekine, inscrit à 
l’université de Paris-Dauphine. Un 
double symbole : la victime des bru- 
talités policières est un Beur, étu- 
diant à l'université la plus « sage » 
de Paris, ce centre de Dauphine où 
la majorité des étudiants a finale- 
ment voté contre la loi Devaquet, 
mais contre la grève La victime ne 
pouvait pas être plus mal « choi- 
sie •. 

Cest dire que l’émotion est & son 
comble, samedi vers 14 heures, lors- 
que la foule se rassemble devant la 
Sorbonne avant de monter en cor- 
tège jusqu'à l’hôpital Cochin : où est 
mort Maiik Oussekine. Une foule 


De la Sorbonne à la place d’Italie 

Cortège funèbre 


anonyme, étudiants et lycéens 
mêlés, maïs aussi des professeurs, 
des parents d’élèves, des jeunes 
femmes avec poussette et des mil- 
liers d'anonymes venus témoigner 
leur sympathie à la jeunesse meur- 
trie. 

Des personnalités se sont jointes 
au cortège, comme Marek Haher, 
Bernard-Henry Lévy, André 
Glucksmann, Bernard Kouchner, 
Alain Touraine, Francis I -nbmne, 
Roland Castro ou Alain Barrau 
(secrétaire à la jeunesse du PS) qui 
se fondent dans la foule. Seul Har- 
lem Désir attire micros et objectifs, 
mais c'est pour rendre compte de 
l'entrevue avec M. Pasqua et préci- 
ser aussitôt que la délégation des 
étudiants Dauphine mènera le deuil, 
seule eu tête du cortège. 

Le silence 

rompu 

Quelques militants maoïstes ou 
trotskistes profitent de l’occasion 
pour distribuer des tracts. Mais 
l’intrusion du politique est mal reçue 
par la foule en detuL « Le drapeau 
rouge, chez nous, c’est Marchais ». 
expliquent de jeunes étudiants à une 
Allemande qui distribue le Bolche- 
vik de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (trotskiste). Et les photos 
de Mao jonchent bientôt le trottoir 
dans une indifférence totale. 
L’heure est au recueillement, pas à 
la lutte révolutionnaire. 

Même les participants qui crient 
« Pasqua, assassin !» se font rappe- 


ler à l’ordre. » C’est une manifesta- 
tion silencieuse », explique un 
lycéen du service d’ordre. Le silence 
se fait pour entendre le bulletin de 
14 heures à la radio. Un - ouh! - 
sonore retentit lorsqu'est mention- 
née la fête du RPR à la Défense. 

Les manifestants, cependant, 
s'expriment parfaitement avec leurs 
badges ou leurs pancartes. 

» Le RPR a dix ans: un mort », 
■ Hier ils tuent, aujourd'hui ils font 
la fête ». * Hier c’était un œil , 
aujourd’hui c’est un mec. Et 
demain ? » Le plus cruel et le mieux 
ciblé est mm doute celui-ci : « Uni- 
versités : un mort. La sélection a 
commencé. » Le comité de grève de 
Dauphine arbore un badge où figure 
simplement le nom » Maiik ». Les 
autres se sont collés dans le dos la 
mention « Etudiant en deuil », 
comme en écho aux « Etudiants en 
colère » de la veille, ou encore une 
colombe de papier blanc ou une 
cible de tir_ 

Les consignes de silence, inlassa- 
blement répétées par la camionnette 
de tête, ne sont pas observées par 
tout le monde. Au milieu du cortège, 
un groupe compact scande avec 
vigueur « Pasqua assassin » et 
même, bizarre intrusion de la lutte 
internationale : * Libérez Mandela, 
on vous envoie Pasqua I » Les trots- 
kistes se singularisent en scandant 
aussi le mot d’ordre : « Etudiants, 
travailleurs, solidarité / » 

La tête du cortège décide de faire 
un sit-in silencieux devant l’hôpital 
Cochin. Toutefois le flot des mani- 


festants rend le sit-in aléatoire et, 
surtout, les cris vengeurs du milieu 
de cortège appellent plutôt à une 
marche décidée. Mais où aller ? La 
coordination, qui n’a pas eu le temps 
de préparer le dénié, opte pour Tol- 
biac, point de rassemblement uni- 
versitaire du treizième arrondisse- 
ment, moins risqué que le cinquième 
enface_ 

Des CRS 
rneCoypd 

En bon ordre, mais de moins en 
moins silencieux. le cortège s’engage 
dans l’avenue des Gobeuns. Person- 
nalités et adultes ont pour h plupart 
décroché, laissant les jeunes poursui- 
vre leur marche, dont le but est 
d’autant (dus incertain que les cris 
sont résolus : (•Pasqua, assassin/», 
qui revient sans cesse, mais aussi 
« Chirac, démission!»). Soudain. 2 
hauteur de la petite rue Cpypel, 
juste avant la place d’Italie, on aper- 
çoit en retrait un cation de CRS 
déployé en protection de la mairie et 
du commissariat de police du trei- 
zième arrondissement. Il n’en faut 
pas plus pour qu’une poignée de 
jeunes surexcités abandonne le cor- 
tège et se précipite sur les uniformes 
pour les injurier. D faudra la promp- 
titude et le sang-froid du service 
d’ordre étudiant pour les ramener 
tant bien que mal dans fe cortège, 
qui poursuit sa route, avenue dTta- 
lie. 

Mais lorsque le milieu de cortège 
parvient à son tour à la rue Coypel, 


une nuée de manif estants se rue sur 
le Chiffon rouge que représentent 
pour eux ha CRS. Les jeunes du ser- 
vice d’ordre soit obligés de former 
une double chaîne pour contenir les 
étudiants et éviter le contact. Mais 
les cris redoublent («assassins», 
•Moulés ») et quelques projectiles 
sont lancés. Le service d'ordre, après 
dix minutes de supplications 
(•Cachez-vous, mais cachez-vous 
donc»), obtient que le cordai de 
CRS recule dans une rue adjacente. 

Les milliers de jeunes qui débou- 
chent sur la place d'Italie aperçoi- 
vent alors les mêmes CRS et leurs 
camions stationnés sur te boulevard 
de l’Hôpital. Clameurs, invectives, 
poings levés. Un mouvement de 
foule se porte vers le cordon de CRS 
exposé au beau milieu do boulevard. 
Du coup, la tête du cortège qui se 
dirigeait vers Tolbiac fait demi-tour. 
La coordination découvre alors une 
véritable bataille rangée, alimentée 
d'un côté par les pavés et les grilles 
de la place, de Tautre par les gre- 
nades lacrymogènes. 

Il est 17 heures. La nuit tombe, et 
Ton ne voit pas comment éviter un 
nouvel affrontement sanglant. 
D’autant que le détachement de 
CRS. sans position de repli, se voit 
noyé dans, la masse de. jeunes dont 
une moitié supplie de partir et 
l’autre le bombarde d’injures et de 
projectiles. Certains même lancent 
sur les CRS des pavés par derrière, 
ce qui les rend extrêmement ner- 
veux. Ils se contiennent néanmoins 
et se défendent à coups de grenades 


lacrymogènes — dirigées vers le 
ciel - et de semblants de charge, te 
temps que des renforts arrivent, au 
bout de dix minutes. 

Mais c’est 1e service d'ordre qui 
sauve la situation en réu ssi s san t à 
rétablir des «hut™* a ut our de la 
mairie (ht treizième. II a du mérite, 
car des groupes de manif estants les 
prennent violemment à partie. Quel- 
ques projectiles lui tombent même 
dessus. Un photographe de presse 
reçoit un pavé destiné aux CRS. Les 
ambulances commencent leur ballet, 
au milieu du flot automobile d’un 
samedi soir de décembre qui semble 
promis au désastre. 

Les chaînes tiennent bon, cepen- 
dant. A 17 h 30, les volontaires du 
service d’ordre lancent la consigne : 
• A Denfert Qs supplient les 
manifestants de se r eg rou per ail- 
leurs, Denfert-Rocheresu, Jussieu 
ou la Sorbonne, personne ne sait au 
juste. Qu’importe, l'essentiel est que 
la fonte commence A refluer. Et les 
CRS, A leur tour, se retirent A 
18 heures sonnantes. Loubards et 
casseurs, voyant qu'il n’y a plus rien 
A faire place d’Italie; d i sparaissent 
«n«r La retenue des CRS et 1e cou- 
rage du service d'ordre étudiant a 
permis d'éviter de trop ternir oe qui 
ne devait due qu’une manifestation 
süendense A la mémoire d’un étu- 
diant tué 1e matin même. 

ROCS* DANS 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 

•t GÉRARD COURTOIS. 


Les Beurs font la jonction 


ü n’y a eu qu'un seul mort au quar- 
tier Latin, et Q est de famille maghré- 
bine. Même si ce n’est qu'un tragique 
hasard, te drame de samedi cristallise 
rattenticn sur une réalité : la présence, 
parmi la manifestants, de nombreux 
jeunes issus de nmmigration. • Il y au 
moins 50% d'immigrés dans cette 
foule », constatait, horrifié, un député 
de la majorité, M. Jean Kiffer (appa- 
renté RPR), lois de la manifestation 
du 27 novembre. Le pourcentage réel 
est évidemment très inférieur à ce 
chiffre mais nul ne peut nier que tes 
cortèges de 1986 sont bien plus 
« métissés » que ceux de 1968. 

Faut-il s'eu étonner? La proportion 
cf Sèves d’origine étrangère augmente 
chaque année dans renseignement pri- 
maire et secondaire français : Qs sont 
désonnais plus de 1 million, sot deux 
cent mille de plus quH y a dix ans, et 
re p résentent près d’un dixièm e des 
effectifs globaux. La population étran- 
gère est non seulement très jeune mais 
très concentrée dans certains départe- 
ments : 17% des habitants de Paris et 
de la Sdne-Saint-Denis ne sont pas 
français. Sans compter ceux qui ont 
acquis la nationalité française mak 
restent, aux yeux de leurs voisins — 
parfois même à leurs propres yeux, — 
des étrangers. 

Ces statistiques ne suffisent pour- 
tant pas & expliqua: la foie présence 
de jeunes Maghrébins dans des mani- 
festations étudiantes et lycéennes. 
Chacun sait que de nombreux Beurs 
ont des difficultés scolaires et sont 
généralement orientés vers des cycles 
courts ou des classa préprof cssion- 
neDes. Au lycée, la enfants d’étran- 
gers ne représentent même pas 4 % des 


effectifs, et la proportion est sans doute 
moindre à l’université. 

« C'est vrai, mais les élèves du tech- 
nique sont descendus en force dans la 
rue. explique Areski Dahmani, prési- 
dent de l’Associa t i o n France-Rus. Et 
parmi eux, les Maghrébins sont les 
plus inquiets par le chômage, sachant 
qu’au moment de l’embauche, fran- 
çais ou pas, ils risquent une pénalité 
de fades. » 

Les files 


Les Beurs ont d’antres raisons de 
manifester. Plus politisés que la 
moyenne des jeunes, Ds se sentent 
directement visés par des contrâtes 
d'identité ou par te projet de réforme 
du code de la nationalité. Pourtant, 
quand ai tes interroge au quartier 
Latin, üs précisent aussitôt: • Nous ne 
sommes pas là en tant que Maghré- 
bins ; nous sommes étudiants, 
lycéens. - Ces enfants d’étrangers se 
retrouvent parfaitement dans les 
thèmes des manifestations étu diantes 
— égalité pour tous, pas d'exclusion — 
qui sont en quelque sole tes leurs, 
ceux de la «lutte antiraciste». Une 
lutte qui était, jusqu'à présent, la sodé 
à les mobiliser vraiment. 

* Les Jeunes Maghrébins n’avaient 
qu’une action collective défensive. Or. 
pour s’intégrer dans une société. U 
faut s’identifier, au moins partielle- 
ment, à un mouvement social ou poli- 
tique », remarque Adil Jazouli, socio- 
logue d’origine marocaine, qui vient de 
publier un livre intéressant sur le 
sujet (1). •Pour la première fols. 
constate-t-il de jeunes Maghrébins 


s’identifient à un mouvement de 
jeunes Français. » 

Détail intéressant : dans tes mani- 
festations, tes fille maghrébines sont 
plus nombreuses que tes garçons. Cela 
s’explique d'abord parleur cursus sco- 
laire : la Maghrébines réunissent 
mieux en classe que leurs frères et 
accèdent davantage A l'université, 
généralement dans tes sections classi- 
ques (langues, en particulier). Ella 
s’expriment plus facilement en oublie, 
sont plus activa dans tes associations. 
Mais Q y a une autre explication : ces 
filles ont souvent davantage souffert 
que tes garçons, ayant déjà eu à se bat- 
tre pour régalhé - ceDe des sexes — 
dans leur propre communauté. H fau- 
dra de plus en plus compter avec elles. 

■ L’assimilation des Beurs est déjà 
faite, estime Adü Jaz ouli . Ils sont déjà 
largement assimilés aux autres 
jeunes. Reste le problème de l'inté- 
gration sociale. Sans vouloir donner 
data le paradoxe, on peut dire 
qu’aujounThui les jeunes Maghrébins 
sont assimilés mais pas encore inté- 
grés. » 

Ca journées agitées auront été pour 
beaucoup de lycéens le premier 
contact avec la politique. Mais, pour 
beaucoup de Beurs, elles auront mar- 
qué la première rencontre réelle avec 
leurs camarades français. En 1983, Qs 
avaient entrepris la fameuse « marche 
pour régalhe et contre 1e racisme». 
En 1986, Qs marchent avec la autres, 
et ce n'est pas moins important. 

ROBERT SOLE. 


(1) L'action collective des 
Maghrébins de France. RHît&wc 
l'Harmattan, 21 5 pages, 95 F. 


Lés échauffourées au quartier Latin 
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Casseurs en liberté 
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Après la dispersion, place 
d'ItaSs, samedi, les plus pofitfr- 
ques des man ife st an ts étudiants 
ont ridés de se rendre an cortège 
à r Hôtel de Ville pour y réclamer 
la démission de Jacques Chirac, 
de retour du sommet de Londres. 
Dès 19 heures, les abords de 
l'Hôtel de Ville sont noirs de 
monde, mélange de promeneurs, 
d'acheteurs de NaA et d'étu- 
diants en colère. Ma» la mairie de 
Paris, comme il se doit, est bien 
. gardée. L'immense parvis est 
complètement boudé par des 
régiments de- CRS. dont les cor- 
dons font directement face à la 
foute des badauds- 

Les manifestants, en attendant 
le premier ministre, se défo u lent 
en criant e Chirac, démission tant 
e Pasqua, assassin /a. Et des cas- 
seurs tentent de. renverser un 
autobus rue Victoria, pendant que 
d'autres mettent le feu dans un 
immeuble en réfection rue de ta 
Coutellerie. Les pompiers attei- 
gnent è grand-peine te feu nais- 
sant, au milieu d'un embouteillage 
monstre de voitures particulières 
et de cars de CRS. Les touristes 
étrangers ne comprennent pas et 
croient à un retour du terro- 
risme... 

Pavés 


CODES DALLOZ _ INDISPENSABLES _ SÛRS _ PRATIQUES 


Mais ils n'ont encore rien vu. 
En apprenant que Jacques Chirac 
sera reçu è l'Elysée à 21 h 30. les 
manifestants comprennent qu’il 
n’y a plus rien è faire è r Hôtel de 
VHIe, envahi par une fouie pas du 
tout motivée, lis refluent donc 
vers te rive gauche, où se termi- 
nent inévitablement toutes tes 

manifestations étudantss. 

Une petite troupe se dirige vers 

Jussieu, où est réunie la coonfina- 
tion étudiante. Les manifestants 
trouvent tes grilles doses, gar- 
dées par tes cohortes d'un service 
d'ordre sur te qiê-vive. Un attrou- 
pement se forme, de plus en plus 
hargneux. Les orateurs se succè- 
dent à la frfoune, en l'occurrence 
te tort cabossé d'une voiture. 
e Personne id ne va Mer se cou- 
cher quand il y e deux mecs 
assassinés {?}. dédore un étu- 
diant au crâne dégarni, b faut que 
cas messieurs derrière te griffe 
acceptent que nous attons parier 
à la coordination t » Le mot 
dêdanche une salve cHr^ires. 
« Coordination, démission I », cru 
1a foule, s On vaut tout savoir», 

■ lance sans y croire un plaisantin 
qui porte en badge: «Chirac 
O Tac: une matraqua au grat- 
tage* un mort au tirage. » 

De derrière les grilles, un porte- 
parole s'écrie : « Calmez-vous. 


J’ai fa it damander.m omphL Sur- 
tout. restas calmes, s — «Mus 
ça fait une heure qu'on est 
calmes 1 », répondent tes mani- 
festants, qu'exaspère cette 
attente inactive. U plupart vont 
donc rejoindre, par petits 
groupes, une troupe de manifes- 
tants qui abonnent le quartier 
Latin en scandant e Pasqua, 
démission !» précédée d’une 
nuée bourdonnante de photogra- 
phes è Taffût des casseurs ou de 
quelque affrontement La troupe 
descend de rOdéon, s'engage 
dans 1e boulevard Saint-Germain 
et oblique vers la place Sairn- 
Michel. sms rencontrer te moin- 
dre obstacle. La rive gauche est à 
eux. 

Mais la rive droite est herméti- 
quement dose à hauteur de IHe 
de ta Cité. Des pelotons de CRS 
en rangs compacts protègent dé 
toute intrusion le palais de justice 
et la préfecture de poSce. Pour tes 
étudiants- les plus remontés,' et 
surtout les incontrôlés arrivés 
maintenant en nombre, c'est le 
moment attendu : on va pouvoir 
casser du CRS. A 22 h 30. quel- 
ques milliers de manifestant s et 
loubards mélangés font face aux 
uniformes bardés de casques et 
de boucliers. Deux lignes se met- 
tent en place de part et d'autre du 
pont Saint-Michel, qui sert de no 
man’s tend. 

Commence alors le jeu homéri- 
que des injures - conçûtes» est 
la plus fréquente. Les violente 
n'ont pas de pavés, sous la main, 
car tout a été soigneusement 
S««*ronnô après mai 1968. Ils se 
(abattent donc sur le mobBtar 
urbain et les palissades de chan- 
tiers, nombreux sa- les quais pour 
tes travaux du RER. En même 
temps que tes projectiles pieuvent 
les sarcasmes fr/te ont tes mams 
sales l»l. le» douloureux rappels 
(cBurgos, assassin 1} ou tes plai- 
santeries,- f* Rendez-vous, vous 
ôtas camés »). Comme tes mani- 
testants s'enhardissent, tes CRS 
ctergem. Quelques dizaines de 
mètres seulement, en frappant 
leur bouclier de leur matraque 
pou- faire du bruit. Lee manifas- . 
tams s'égaillent comme des moi- 
neeux. Ils se reprennent aussitôt 
et redoublent de hurlements. 


Combat 

sar tons les fronts 

Deuxième charge vers 
23 heures, survie d'une salve de 
grenades lacrymogènes qui noient 
te place Saint-Michel dans une 
fomée bleue, soulignée par tes 
.prqjecteurs des bateaux- mou- 
ches qui défilant sur la Seine avec 


leur cargaison de t ouris tes i 
i l'impériale, inconscients du dan- 
ger. Un ZOdiac des pompiers de 
• Pari» tournoie en bas dans l'eau 
noire pour repêcher l'éventuel 
manifestant jeté au fleuve ou te 
photographe intrépide en équtGbre 
sur le parapet... 

Mais 3 n'y aura pas de noyé, et 
finalement peu de blessés des 
deux côtés, car tes CRS ont reçu 
te consigne de rester sa te pont 
et de ne tirer leurs grenades qu'en 
l'air. 

En fait; tes casseurs ont trouvé 
un nouveau jeu, de vieille tradition 
maintenant au quartier Latin : ban- 
ricades et incendias. 

Au carrefour de Saint-Germain 
et Saint-Michel, Os s'en pre nne nt 
aux matériaux et baraquements 
cii chantier de la future station 
RER de Chmy. On entasse pan- 
neaux. planches et madriers, on 
retourne quelques voitures et on 
met le fou-„é l'ensemble.. Par pis 
vandalisme, . on cassé dés pare- 
brise. «tes Abribus et des vitrines. 
Sans même le prétexte de quel- 
que c agression pondère », puis- 
que tes CRS n'inteji serment pas. 
De 11 heures è 3 heures du 
m atin, tes vandales, livrés à eux- 
mêmes, brûlent des voitures, cas- 
sent des vitrines et du mobffier 
urbaln. Détruire, disent-ils. 
N'importe quoi. Sous te regard 
ahoi des' promeneurs du samedi 
soir Ote piétinent le verre brisé 
avec un petit frisson, sans jamais 
intervenir. Saute quelques tro- 
uants encore présents tentent — 
vainement — de limiter les 
dégâts. Maïs -les casseurs, 
“surés de l’anonymat grâce è 
teo- foulard sur le nez - il n'y a 
pourtant pas te moindre gaz lacry- 
mogène — prennent un malsain 
Iriaisir A détruire et, parfois, è 
vota*. 

•f 8 *"»» «ta pofica ne rece- 
vront -rerdre cf intervenir qu'aux 
petites heures dii-dmènche; lors- 
que «Juristes et étudiants, pour la 
Pfopaa sont parts ee coucher.- 
Ma» tes courses poursuites, cette 
fo«, seront menées avec plus de 
**gté que te veiHe. U poBce ne 

tient pos é avoir un nouveau mort 

3ur tes bras.„ 

.Commencé dans te deuil et te 
■ms. la aaimdi 6 décembre 
-s achève donc dans te feu et te 
verre brisé. Pour tes étudiants 
Juste combat, 
c est une déchirure. Là lutte n'est 
Plus entre les bons et les 
gâc hants. U faut se battre A te 
ras contre le gouvernement, te 
Police, tes « récupérateurs >. les 
vandales et les provocateurs. 
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et l’avenir de la réforme universitaire 


]ÜPafflürep« r ^ vingt-deux des vingt-huit per- 
mtey^Jes pendant la «rit de samedi à 
Æmache à la suite des incidents entre msuüfes* 
tonte ^forces de rordre ont été nasses en 

ÜIÎaÏl PÎÎlÿ* dans k quartier Latœ 

ortété déférées an Parquet de Paris. Quatre 
astres jeunes gens ça!, k bord <Tn»e R 5. avaient 
renwse ® CRS sur le Poot-an-Change et qm 


avaient été interpeUés-après mie courte poursuite 
sur la place Notre-Dame-des-Victoires (2*) 
étaient toujours gardés à vue dans les locaux de 
po&cehmfi mutin. ' 

Pariai les personnes remises en liberté figHre 
le chantear Francis Lalanne qui se trouvait avec 
huit étudiants dratiant à bord d'une camionnette 
dn service «Tordre de la manifestation et qm 
avaient été interpellés alors qu'ils transportaient 



des barres de fer. Les étudiants avaient expliqué 
an cours de leur audition qu'ils n'étaient pas des 
casseurs et qu'ils constituaient au contraire un 
commando anti-casseurs. Ils étaient chargés de 
repérer les provocateurs et les empêcher d'utiliser 
leurs gourdins, barres de fer ou manches de 
pioches, de les confisquer et de ramasser égale- 
ment tout ce qui pouvait traîner sur la chaussée. 


Selon un dernier bilan publié dans la matinée 
du 8 décembre par l'Assistance publique il y 
aurait encore actuellement dix manifestants hos- 
pitalisés dans différents hôpitaux de la région 
parisienne. M. Francis Ri gai, qui avait perdu un 
œil, est hospitalisé à i’bôpîta! de la Pitfé- 
Salpé trière. Selon les médecins son état est 
« satisfaisant *, le pronostic étant réservé en ce 
qui concerne d'éventuelles séquelles. Mais, ses 
jours ne sont plus en danger ». 
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Que de chemin parcouru depuis 
les Etats généraux des étudiants, le 
22 novembre 1 Malgré l'enthou- 
siasme qui avait marqué ce premier 
temps fort, personne ce jour-là 
n imaginait, ou n’osait espérer, un 
tel enclenchement : de la grève 
quelques universités, le mouvement 
s e st éte ndu à F ensemble des villes 
un iversi tires et aux lycées; d'une 
contestation portant sur quatre 
points de la nouvelle loi sur rensei- 
gnement supérieur, on a dérivé vers 
la remise en cause globale de la 
réforme; et d'une revendication 
strictement étudiante, on risque de 
déboucher sur un affrontement poB- 
tique global avec le g o u v er ne me nt. 

Eu quinze jours enfin, le rassem- 
blement de quelques 1 500 délégués 
étudiants à ta Sorbonne s’est trans- 
formé en un mouvement beaucoup 
plus structuré, dont la direction est 
rapidement devenue un enjeu «le 


Ne le vengez pas ! 

Devant ta coorcfinatx» étu- 
diante. dans un amphithéâtre de 
ta faculté de Jussieu, samedi 
6 décembre au soir, NL Denis 
Riga!, père de François, cet étu- 
diant de Brest qui a perdu urunfl 
à la suite «fun tir tendu de gre- 
nade lacrymogène sur la plaça 
des Invalides, est venu donner 
des nouvelles de son fils, griève- 
ment blessé. 

Dans «et sflsnce de plomb. 
très ému. è a engagé les étu- 
diants à * ne pas affront er la 
béte ». et à a ne pas venger 
François, qui avait un beau 


L’intransigeance du mouvement étudiant 

« On ne négocie pas avec les terroristes » 


-pouvoir majeur. La réunon mara- 
thon, tout au long de (a nuit de 
samedi à dimanche, de la coordina- 
tion nationale des comités de grève 
es a fourni une nouvelle et éton- 
nante démonstration. Pendant douze 
heures d’affilée, dans un amphithéâ- 
tre de Jussieu bouclé à double tour 
par un service d’ordre tendu, les 
quelques deux cent cinquante délé- 
gués des étudiants de Paris et de 
province se sont plongés dans 
d’interminables débats, qui tour- 
naient et retournaient en tous sens 
une seule question : l'embryon de 
direction du mouvement qui s’était 


LES NEGOÊiATiOMS 

.SS ,oiE! ! Monory 

UuRS , 
\ | PIQUET I fë 


m. 


formé le 2 décembre, lors de la pré- 
sente coordination, .avait-il respecté 
le mandat sur lequel il avait été élu 
et serait-il reconduit ? 

Qnast- 

raaahnite 

' J Ü est vrai que les interrogations 
qui ont traversé le mouvement étu- 
diant pendant plusieurs jouis, entre 
la manifestation du 27 novembre et 
celle du 4 décembre, semblent 
désormais balayées. . Et avec elles, 
les risqes de division qui menaçaient 
les étudiants. Comment répondre 
aux offres de discussion laites par le 
«r amier ministre le 30 novembre? 
Pouvait-on accepter de dissocier 
l'ensemble du projet d k» et les trois 
points sur lesquels le gouvernement 
acceptait de reculer (droits d'ins- 
cription. diplômes nationaux et 
sélection à rentrée à F université et 
eu cours d’études) ? Fallait-il s'en 
tenir aux options modérées dont cer- 
tains étaient soupçonnés, où poussez 
toujours plus loin l'avantage 
acquis? 

Les événements dramatiques de 
La fin de semaine dernière ont contri- 





ica ! 


bué à trancher le débat. Lors de la 
coordination étudiante de samedi 
soir, pas une voix n'a émis l'hypo- 
thèse qu'il subsistait la moindre pos- 
sibilité de négociation. Le retrait 
total et définitif du projet - rebap- 
tisé « projet Monory-Devaquet > - 
était certes l'objectif du mouvement 
depuis l'origine. Mus ce qui tenait 
pour beaucoup, au début, de la péti- 
tion de principe, est désormais 
devenu une évidence indiscutable, 
soutenue par une détermination 
totale des étudiants. Une interven- 
tion particulièrement applaudie 
résumait bien le nouveau consensus 
sur lequel le mouvement étudiant 
entame sa troisième semaine de 
grève : « Comme le dit Pasqua, on 
ne négocie pas avec les terroristes. » 
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Même si elle n'a pas fait l'objet de 
dénonciation enflammées, la 
« répression policière » a fait taire 
les doutes et les incertitudes et a 
contribué à souder l'imité du mouve- 
ment : c’est & une quasi-unanimité 
que la motion fixant les prochaines 
échéances a été adoptée. Dès lundi, 
les étudiants appellent, en souvenir 
de Malik Oossekine l’étudiant mon 
vendredi soir, à une journée de deuil 
qui devrait donner lieu & des nou- 
velles manifestations * dans le 
calme et le recueillement ». 

Mais surtout la coordination a 
franchi un nouveau cap en applant 
l’ensemble de la population à soute- 
nir le mouvement étudiant et toutes 
les organisations syndicales d'ensei- 
gnants et de salariés à se joindre à 


Une jonction syndicale encore aléatoire 


Les syndicats de salariés -ont 
manifesté on certain- cm barras face 
à Tappel de. la CQqrdmatioii. natio- 
nale étudiante à rejoindre le mouve- 
ment des facultés et des lycées. En 
dehors de fat FEN — " «lès le samedi 
6 décembre — et de ta CGT, qui 
sont immédiatement entrées en 
scène, les centrales syndicales ont 
tenté de définir une position mie l’on 
peut résumer par une double 
-volonté : ne pas être absentes du 
mouvement de réprobation consécu- 
tif à la mort d’un étudiant; ne pas se 
laisser entraîner dans un mouvement 
social qui deviendrait ra p idement 
incontrôlable. Visiblement, elles ne 
veulent pas rejouer mai 1968 en 
décembre 1986. 

L'émotion devant ta mort d'un 
ét udian t et ta réprobation des vio- 
lences et de la répression, fa CGT, (a 
FEN, la CFTC, FQ et ta CFTC les 
manifesteront dès lundi 8 décembre 
en fin de matinée. La CGT comme 
FO ont appelé 1 un arrêt de travail 
de 11 heures à midi, la FEN, à une 
« suspension dé l'activité normale » 
& la m ê me heure sous forme de 
minutes de silence ou de cours d'ins- 
truction civique. La CFDT a choisi 
ta formule de minutes de süeuce et 
de prises de parole de ) I heures à 
midi. Si ta CGC se tient à l'écart de 
ces appels, ta CFTC préconise de 
marquer symboliquement le 
8 décembre par un refus de ta • vio- 
lence des matraques et dès bott- 
ions*. une suspension du projet 
Devaquet et une demande d'ouver- 
ture de négociations. 

«Ne pas refaire 

1968» 

L'appel des étudiants aux syndi- 
cats pour organiser une grève géné- 
rale le mercredi 10 décembre fait 
apparaître trois camps dans le 
monde syndical : celui de Faccep ra- 
tion (CGT, FEN), celui du refus 
(FO, CFTC, CGC) « 
l’attentisme prudent (CrDiJ. 
Mais, au sein de chaque camp» les 
syndicats, qui ont eu souvent du mal 
à établir le contact avec ia coordina- 
tion étudiante, obéissent à des moti- 
vations différentes. 

La CGT, qui avait déjà envoyé 
une délégation à la manifestation 
étudiante du jeudi 4 décembre, a 
immédiatement embrayé. Elle a 
appelé les jeunes satanés et les 
jeunes chômeurs à man ifester aux 
çôtés des étudiants le 18 décembre. 
Tout en affichant son souci de tenir 
compte des desiderata de ta coordi- 
nation étudiante quant aux taadar 
lités, la centrale de M. Krasnda a 
« /armé un appel à use puissante 
Journée de grève » le mercredi 
10 décembre, avec ta volonté d’agir 
, le plus haut a le plus fort pota- 
ble*. 


■■ fi s’agit pour elle; qui cherche 
plutôt vainement depuis ta re nt r é e 
«le septembre à déclencher une 
« contre-offensive du monde du tra- 
vail », de protester contre ta répres- 
sion, d’obtenir le retrait dn projet 
Devaquet et le respect de la liberté 
de manifester. Mais eDe greffe sur le 
monvement d'autres motifs de 
mécontentement, comme si die vou- 
lait lni donner un caractère plus glo- 
bal, en évoquant dans sa déclaration 
tas - agressions du gouvernement » 
sur ta pouvoir d'achat, l’emploi et tas 
libertés— 

Tout autre est la volonté de la 
FEN - égratignée au passage par la 
ta CGT et ta PC, — ‘ puisqu'elle 
exclut totalement on élargissement 
du combat des étudiants et des 
thèmes qui leur seraient étrangers. 
0 s'agit pour ta FEN. qui avait 
démontré sa force tare du défilé du 
23 novembre dernier, d'une manifes- 
tation de solidarité. C'est «tans cet 
esprit que M. Pommataq, qui 
redoute que lé pouvoir ne joue à 
« refaire 1968 » en utilisant ta peur 
de l'opinion publique devant tas vio- 
lences. proposera le 8 décembre à 
ses instances une grève générale, 
mercredi, pour le retrait du projet 
Devaquet et ta « condamnation des 
brutalités ». 

FO, a, en revanche, pas voulu 
s’associer à ta grève du 10 décem- 
bre Cette décision prise le 7 décem- 
bre à F unanimité du bureau confé- 
déral est motivée, pour M. Bergen», 
par le refus de se laisser entraîner 
dans un « amalgame politico- 
syndical qui a pour inconvénient 
grave de dénaturer le mouvement 
étudiant ». Inquiet de la tournure 
prise par tas événements, M. Berge- 
ron estime que ta gouvernement a 
tout intérêt à retirer le projet Deva- 
quet — dans lequd * il ne reste plus 
rien ». Et, pour le moins, à engager 
des négociations. 

La position de ta CFTC est quasiï- 
dentique. M. Bornant a indiqué que 
sa confédération • ne s'associera ni 
aux grèves ni aux manifestations 
prévues pour mercredi car il devient 
nécessaire d’éviter, tout risque 
d'engrenage de violence et toute 
dérive ou politisation du mouve- 
ment étudiant*. 

La CGC a adopté une attitude 
encore pl us c a rré e en ne s’associant 
ni aux manifestations du 8 décem- 
bre ni à la grève du 19. Tout eu 
demandant au gouvernement de 
négocier, M. MareheUi considère 
que tout élaigssement du mouve- 
ment étudiant an monde syndical 
risquerait d'aboutir à «une crise 
politique majeure * et à « un bascu- 
lement de notre société dans le 
chaos ». » Toute crise sociale et 
politique pour l’avenir, a affirmé le 
président de (a CGC, nous condui- 


rait tous irrémédiablement à l’état 
de chômeurs permanents. » 

L’attentisme 
delà CFDT 

Occupant une position médiane 
entre les camps de racceptatioa et 
du refus, ta CFDT observe un cer- 
tain attentisme. Elle a ainsi choisi, 
après des contacts avec la FEN, FO 
et ta CGC, de renvoyer à lundi 
après-midi sa décision sur ta grève 
du 10 décembre. Tout en voulant 
* exprimer ce qu’il y a en commun 
entre étudiants et salariés », 
M. Edmond Maire part de l’idée 
selon laquelle » les actions les plus 
massives peuvent être dénaturées 
par des agissements minoritaires ». 

La CFDT a donc demandé à ta 
coordination étudiante ta respect 
strict de trois garanties avant de se 
déterminer sur sa participation : 
l'arrêt des manifestations avant 
16 heures pour éviter tout amal- 
game avec d’éventuels provoca- 
teurs; la préservation du caractère 
social et syndical de ta manifesta- 
tion, ce qui suppose la non- 
participation de partis politiques ; la 
volonté de s'en tenir strictement aux 
objectifs des étudiants. 

« Nous refusons toute stratégie 
d’affrontements politiques ». assure 
fermement M. Maire, qui ne veut 
pas se laisser entraîner dans une 
action globalisante politisée et anti- 
gouvernementale. Comme FO, ta 
CFTC, ta CGC et à certains égards 
la FEN, la CFDT ne veut pas 
rejouer te « scénario du 13 mai 
1968 ». A première vue en effet, tas 
points de comparaison avec les évé- 
nements d'il y a dix-huit ans ne man- 
quent pas. 

En 1968. ce sont tas syndicats qui 
avaient rejoint ta contestation étu- 
diante, mais après s'être tenus au 
début à l’écart du mouvement 11 
avait fallu attendre ta « nuit des bar- 
ricades» (dn 10 au 11 mai) pour 
qu’une riposte syndicale prenne 
forme par le biais d’une grève géné- 
rale 1e 13 mai, à l'appel de ta CGT, 
de la CFDT, de fa FEN, de FO et de 
la CGC. An lendemain de cette 
manifestation - huit cent mille sala- 
riés et étudiants à Paris - des grèves 
avec occupation éclatèrent sans mot 
d’ordre syndical aux usines Sud- 
Aviation de Nantes puis Renault de 
Cléou, donnant naissance au plus 
important mouvement social de 
l'après-guerre. 

C’est ia jonction des étudiants 
avec tes syndicats qui devait donner 
au mouvement de mai 1968 toute 
son ampleur. Est-on en train d'assis- 
ter au même scénario ? Mort o'un 
étudiant, nuit d'affrontements au 
quartier Latin, grève générale don- 
nant ensuite te coup d’envoi à une 


Mais les artificiers ont perdu 
beaucoup de pouvoir. En 1968, la 
CGT comptait officiellement (avec 
les retraités) plus de 2 100 000 
adhérents et obtenait 55 % des voix 
aux élections aux comités d'entre- 
prise. La CGT et la CFDT étaient 
liées, depuis 1966. par un pacte 
d’unité d'action. Four 1983 — der- 
nier chiffre officiel, - ta CGT 
n’annonçait plus que 1 622 095 
adhérents, et elle n'avait plus que 
25,9 % des suffrages en 1985 aux 
élections aux comités d’entreprise. 
L'axe CGT-CFDT s’est brisé sans 
que, pour autant, une nouvelle 
alliance des centrales réformistes ne 
se matérialise. 

Si ta CGT paraît tentée par une 
exploitation syndicale du mouve- 
ment étudiant en souhaitant ainsi 
retrouver une capacité de mobilisa- 
tion sérieusement émoussée, elle 
sera elle-même conduite à une cer- 
taine prudence devant ta difficulté à 
maîtriser une situation politique et 
sociale particulièrement mouvante. 
Quant aux autres confédérations, 

elles ont aussi médité tas leçons de 
1968 et ne voient pas l'avantage 
qu’elles pourraient retirer avec ta 
déclenchement d'une crise sociale 
de grande ampleur dans une période 
rendue délicate par la fragilité éco- 
nomique et les aléas de ta cohabita- 
tion politique. 

La seule inconnue réside dans 
l'attitude de salariés jusqu'alors bien 
passifs et très peu combatifs. Une 
partie d'entre eux étaient étudiants 
en 1968. Mais fl y a une marge entre 
participer à une grève générale de 
solidarité pendant vingt-quatre 
heures et se tancer, à travers tas 
entreprises, dans une multitude de 
grèves. 

MICHEL NOBLE COURT. 


un moi d'ordre de grève général 
mercredi 10 décembre. Avec deux 
thèmes de mobilisation : ia protesta- 
tion contre ta répression et le retrait 
du projet de loi Devaquet-Monory. 

Constitution <f un « bureau » 

Le débat de fond étant tranché, ta 
coordination étudiante a consacré de 
longues heures à maintenir, renfor- 
cer et structurer le cartel des cou- 
rants sur lesquels repose ta mouve- 
ment. La coordination du 
2 décembre avait consacré l’émer- 
gence d'un groupe de quatorze 
- porte paroles ». charge de le 
représenter à l’extérieur, auprès des 
instances politiques ou syndicales et 
des médias. Cette direction encore 
assez informelle s’est transformée, 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
en un véritable » bureau » de la 
coordination, sans que personne y 
* trouve à redire. 

D’autres part les quatorze élus de 
mardi dernier étaient révocables par 
les délégués de ta base à chaque 
nouvelle coordination, tandis que les 
membres du - bureau » bénéficient 
d’une confiance moins aléatoire. 
'Enfin ta direction élue mardi a été 
confirmée en bloc. Cela n’était pas 
acquis à priori. Jeudi soir et ven- 
dredi dernier de nombreuses voix 
avaient critiqué la manière dont la 
manifestation du 4 décembre s'était 
terminée, et l'absence de mots 
d’ordre clairs au moment où la 

P olice a décidé de faire évacuer 
esplanade des Invalides. 

La mort de Maîik Oussafcine ainsi 
que les violents incidents qui ont eu 
lieu au Quartier Latin, dans la nuit 
de samedi à dimanche, et dont tas 
étudiants se sont catégoriquement 
démarqués, ont favorisé la réélection 


de ce groupe dirigeants dominé, on 
le sait, par des militants de l'UNEF- 
1D (indépendante et démocratique) 
proches du parti socialiste et par des 
militants d'organisations d’extrême- 
gauche. Tous semblent décidés, 
pour l'instant, à oublier leurs vieilles 
querelles de clochers. 

Les militants doivent, cependant, 
tenir compte de ta sensibilité de 
nombreux délégués étudiants, élus 
depuis quinze jours par les conseils 
de grève dans chaque université. 
Représentant de ta » base » étu- 
diante. ceux-ci restent, dans une 
large mesure - probablement plus 
de la moitié - indépendants de 
toute organisation politique ou syn- 
dicale. même s'ils se sont progressi- 
vement radicalisés au fur et à 
mesure que la contestation prenait 
de l'ampleur. Ainsi un épisode tout à 
Tait symptomatique a occupé plu- 
sieurs heures des débats de la coor- 
dination : fallait-il réintégrer Isa- 
belle Flocuasi dans 1e bureau de la 
coordination ? 

Présentée, par les médias, comme 
L’» égérie • des premiers jours du 
mouvement, celle-ci avait été écar- 
tée mardi dernier, par des délégués 
qui refusaient la - vedettarisation » 
excessive qui l’entourait. Or, malgré 
l’appui du bureau fraîchement élui 
qui souhaitait faire de se réintégra- 
tion à la tête du mouvement un sym- 
bole d'unité, ta majorité de la coor- 
dination a préféré élire un - non 
syndiqué ». Emmanuel Faure, prési- 
dent du comité de grève de Dau- 
phine. Une fois de plus, la direction 
du mouvement et sa base ont joué ce 
jeu complexe qui leur permet depuis 
quinze jours de se comporter et de 
relancer la dynamique. 

GÉRARD COURTOIS. 


Images de la provocation 


multitude de grèves dans les entre- 
prises ? Analysant en 1972 d»rx f e 
Mai de la CGT tas événements de 
1968, M. Séguy écrivait: - L’action 
des groupes gauchistes, ce fut l'étin- 
celle qui mit le feu aux poudres. 
Mais encore fallait-il qu'il y ait de 
la poudre, sinon l’étincelle se serait 
vite perdue dans le vide. » En avril 
1968, on ne comptait que 245 000 
demandeurs d'emploi, mais, parmi 
eux, il y avait déjà près de 50 % de 
jeunes de moins de vingt-cinq ans. 

En 1986, même si les étudiants ne 
peuvent être assimilés à des «gau- 
chistes», ta poudre existe aussi. La 
montée du chômage et ta stagnation 
du pouvoir d'achat alimentent le 
mécontentement des salariés. Les 
syndicats ont durci leurs critiques 
face à ta politique du gouvernement. 

Une mobilisation 


Qui sont tas provocateurs 7 Des 
reporters de TF I ont apporté on 
y entier élément de réponse dans un 
document présenté dimanche an 
journal de 20 heures. 

Jeudi après-midi, un groupe d’une 
vingtaine de jeunes gens d extrême 
droite, membres du GUD (Groupe 
union défense), casqués et armés de 
barres de fer. fait face à un cordon 
de CRS barrant ta rue d'Assas pour 
interdire l'accès à la manifestation. 
Le dialogue s’engage : 

L'officier de CRS : » Vous voulez 
passer de l’autre côté ? » 

Un membre du groupe : « Oui. » 
L’officier, se tournant vers ses 
hommes : • Laissez-les passer. » 

« Merci, lancent les militants 
d’extrême droite en ajoutant : 
• Vous savez, on n'est pas contre 
vous! » 

» Je sais, je sais ». répond simple- 
ment l’officier. 

Le reportage montrera ensuite le 
commando à l'œuvre sur l'esplanade 
des Invalides, puis, tout au long de 
ia nuit, au quartier Latin. Entre 
deux jets de projectiles, ils ont le 
temps d’expliquer : » Nous, on est 


des Français, on est des Blancs, on a 
des couiùes et on est intelligents. De 
l'autre côté, c'est des communistes. 
Nous, à gauche, on tape » 

Dans le même journal. TF 1 mon- 
tre un manifestant portant en ban- 
doulière une « musette pleine de 
pavés », au cœur des affrontements 
de la nui! au quartier Latin. 

» Difficile de ne pas remarquer 
un personnage aussi voyant et de ne 
pas l'appréhender, surtout quand II 
suffit de tendre le bras ». commente 
le journaliste de TF 1 sur une image 
où Ton constate que k jeune homme 
se trouve à 1,5 mètre d’un barrage 
de CRS et surveille tranquillement 
les actions en cours. 

Enfin, un journaliste de l’AFP a 
vu. samedi soir, devant l'Hôtel de 
Ville, peu avant le déclenchement 
des incidents, un groupe de jeunes 
gens casqués sortir tranquillement 
de la mairie de Paris pour aller 
rejoindre la manifestation, sans être 
ta moins du monde inquiété par les 
cordons de CRS et de gendarmes 
mobiles qui entouraient étroitement 
ta b&timenL S’agissait-il de policiers 
en civil chargés de repérer des cas- 
seurs ou de provocateurs ? 
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L'attitude des forces de l'ordre 


Les événements de ces derniers jours ont pro- 
WHjué de vives réactions parmi les forces de 
police, dont plusieurs syndicats ont été reçus par 
M. Robot Pandraud, ministre délégué à la sécu- 
rité Samedi 6 décembre, i 15 b 30, me déléga- 
tion de la Fédération autonome des syndicats de 
police (FASP) conduite par son secrétaire 
général, M. Bernard Deleplace, a re n contré 
M. Pandraud dorant une heure et quinze minutes. 
Ao dire des participants, l'entrevue s'est déroulée 
da n s une ambiance tendue. Mis en garde contre 
de possibles provocations à l'occasion des pro- 
chaines manifestations, ML Pandraud aurait 
laiss é attendre que les manifestants en porte- 
raient seuls la responsabilité. Le ministre aurait 


également affirmé que Tétât de santé fragile du 
jeune MaHk Oussekine le condamnait avant 
même qu’a ne soit frappé. M. Deleplace devait 
réunir la presse ce lundi 8 décembre, dans 
Faprès-nridL 

Dimanche 7 décembre, à 16 h 30, le Syndicat 
des c omm issa ir es de police a, à son tour, ren- 
contré M. Robert Pandraud. Conduite par son 
secrétaire général, M. Daniel Dugtéry, le syn- 
dicat, à l'issue de l'entrevue, a publié un commu- 
niqué : « U faut savoir », assoient ses signataires, 
que, durant tontes ces heures difficiles, la police 
parisienne a sa travailler est étroite collaboration 
avec les vrais étudiants, pour canaliser les mani- 



festations et écarter les provocateurs ». Les com- 
missaires de police « en appellent i la raison col- 
lective et souhaitent que les événements tragiques 
de ces denaères heures ne soient pas réopérés et 
exploités à des tins politiciennes. Les rapports 
entre police et population, poursuit le commu- 
niqué, sont trop importants dans me démocratie 
BbéraJe pour les laisser mettre à mal par quelques 
centaines d'agitateurs déterminés. La justice est 
saisie , les commissaires de poBce assumeront 
leurs responsabilités loyalement, en toute objecti- 
vité, car ü appartient à Ions de s'efforcer de 
dégager les causes profondes du point de vue de 
l'ordre pubtic de tels événements. Les commis- 
saires ne peuvent sans réagir, laisser se déve- 


lopper me campagne haineuse qui ten dâ dresser 
les Français les ma contre les antres, ht popnta- 
tion contre sa poGce ». 

Enfin, la fédération FO de la police nationale 
«se déclare consternée» par la mort de Téta- 
diaiit Maük Oussekine, et «exprime sa sympa- 
thie à la fàudlle et anx amis de la victime. EReae 
peut cependant accepter anémie forme d'amal- 
game entre cette mort et Fbierventiou des forces 
de police, car la vbkoce appelle la violence et 
ceux qoV convient de montrer dn doigt sont les 
professionnels de Pagitathm qui tentent de récu- 
pérer le mouvement des étutBauts et des lycéens 
pour provoquer raffrontemeot avec les forces de 
tordre». 


Les circonstances du décès d’un étudiant 


•Suivant les premières constata- 
tions de l’expert commis par le juge 
d'instruction pour procéder à 
l'autopsie, il n’existerait aucun 
hématome crânien, aucune lésion 
cérébrale et aucune fracture. Les 
traces de violence constatées f ecchy- 
moses au visage, à la main, à la 
jambe gauche) ne seraient pas sus- 
ceptibles d'avoir entratné ta mon. Le 
décès serait dû à une décompensa- 
tion cardiaque créée par l'état 
pathologique rénal antérieur du 
patient • 

Ce communiqué diffusé dans 
TapcSe-midi du 6 Hfepm h r» par le 
procureur de la République, 
M. Michel JéaL se fonde sur les pre- 
miers éléments du rapport d'autopsie 
du docteur Dominique Lecomte, pra- 
tiquée à rinstilut médico-légal. Il 
tend b accréditer b thèse que Maük 
Oussekine, souffrant d’insuffisance 
rénale grave, et doté d’une dérivation 
de b vessie (et non d’un anus artifi- 
ciel comme nous récrivions dans 
le Mande daté 7-8 décembre), n’est 
pas mort des suites des coups'' des 


policiers mais à cause d’un état de 
santé fragile. 

Cette thèse est contestée par k 
frère de b victime, M. Mohammed 
Oussekine, l’un de ses avocats, 
M c Bernard Danevelk, et un méde- 
cin, k docteur Jérôme Fortin, qui se 
sont rendus dimanche matin à F Ins- 
titut médico-légal, où ils ont fait des 
constatations dans des circonstances 
particulières: ks trois hommes ont 
pu, derrière une vitre, voir le corps 
de Malik Oussekine sans pouvoir le 
toucher. Le corps et b haut du crân e 
étaient reco uv ert s d’un drap {lire ci- 
contre les déclarations du docteur 
Fortin). 

Les témoins présents rne 
Monsicar-k-Prince avancent, d’autre 
part, des venions concon ia ntes de la 
violence avec taquelk b victime a 
été frappée par ks pofiders. Ainsi, 
M. Paul Bayzekm, vingt-sept ans, _ 
fonctionnaire ao ministère des 
finances, qui. au moment de Pinter- 
vention de b brigade motocycliste. 


Malik l’impatient 


Il revient de loin, le petit 
Malik. en ce jour de 1973 où il 
quitta l'hôpital dans lequel B 
vient de vivre ses premières 
années, de l'âge de neuf mots à 
celui de neuf ans. Dialyse et 
médicaments jour après jour, 
pour une insuffisance rénale 
congénitale. Sitôt les grilles fran- 
chies. son frère Mohamed, son 
ailé de quinze ans et < papa » 
pour Maük. l'emmène à Prisunic 
acheter des jouets, c Prisunic. 
c'est l'hôpital des jouets », 
décrète l'enfant. 

Le voici donc & Meudon-la- 
Forët. dans b HLM familiale, où 
vivent sa mère, ses trois frères et 
ses quatre sœurs. Le père, 
devenu hémiplégique, est rentré 
au pays natal, à Saïda. porte du 
Sud-oranab. où les ancêtres sont 
enterrés. Malik. ks, antre enfin à 
l'école communale. Ainsi com- 
mence pot*- lui. à neuf ans. c la 
vie normale ». 

Ce rive de • vivre comme tout 
le monde ». lui donne cette 
joyeuse avidité dont se souvien- 
nent aujourd'hui ses amis 
d’enfanc e . Petit, mince et sec. il 
se veut ecapable de tout, plus 
encore qu'un autre». Car Malik a 
un compte à régler : il doit, deux 
fois par semaine, subir, pendant 
trois heures, une dialyse au cen- 
tre médical Edouard-Rist. Il 
prend quotidiennement des 
médicaments : ce hanrScap. i 
l'assume : «C'est ainsi. » L’ado- 
lescent s'intéresse à tout. Son 
frère suit de près les voltiges de 
ce petit dernier : c'est lui qui b 
noumt : autodidacte, il dirige une 
société d'équipements hôteliers, 
qu'il a créée. Malik veut devenir 
vétérinaire, puis ingénieur infor- 
maticien puis journaliste... Mais il 
n'a pas le bac : il n'a pu rattraper 
son retard scolaire. Il veut tra- 
vailler; son frère le convainc 
d'étudier. 

Déjè Malik voyage. Il part 
d'abord pour f Algérie, epour ne 
pas perdre ses racines». Son 
frère l'envoie aussi en Allema- 
gne. en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis. Mai* parle désor- 
mais couramment le français, 
r espagnol, l’anglais et l'alle- 
mand. Dès cfix-hut ans. le jeune 
homme a choisi b nationalité 
française. U est fier de son ori- 
gine algérienne. Mais H veut 
s’intégrer. H désire faire «on ser- 
vice militaire. «comme tout le 
mondas. Mais B est réformé. Il 


commence une capacité en droit, 
puis bifurque vers une nouvelle 
voie ; en octobre dernier. B s'ins- 
crit enfin à l’Ecole supérieure des 
professions immobilières è Paris 
115"). 

Depuis un an. il habite seul un 
petit deux-pièces au 27. rue Fau- 
croy. à 100 mètres du domicBe 
de Mohamed. Poster d’Harrisson 
Ford, livres de grandes aven- 
tures. disques de blues et de 
funky, minibar à domicile et table 
ouverte au Franco-Balkanique, un 
restaurant aux rideaux de den- 
telle, très province. Malik fait des 
sauts de puce quotkfiens chez 
son frère aîné ou chez Yamina. 
sa sœur et confidente, mère d'un 
enfant de neuf ans. 


Le songe 
de Yamina 


Mal* le dit lui-même volon- 
tiers : B « aime r ordre ». C'est un 
c padhsiB ». Il porta costume et 
cravate, parfois une gabardine b 
b Humphrey Bogart et toujours 
un attaché-case. Il veut « réussir 
et gagner beaucoup d'argent, 
comme son frère», avec qui il 
dînait deux jours avant le drame 
et è qui il demandait déjà de 
démarcher des dients- 

Impatient. Malik 7 II aime 
tout, les jolies filles et b danse, 
b basket et le judo, b culture et 
la famille, tout cab h b vitesse 
d'un météore. « Peut-être 
s entait-il qu’il mourrait bientôt ». 
murmure son frère. 

Son dernier week-end, Malik 
l’a passé è Meudon. Toute b 
nuit, il discute avec Yamina. 
Depuis son séjour à New-York, 
en septembre. B avait « trouvé sa 
voie ». U croyait renia raison de 
r homme et en l'existence d'une 
force surnaturelle ». 

Début décembre, tes étudiants 
décident de manifester pour leurs 
droits. Malik. comme tant 
d'autres, se sent concerné. R 
rejoint b Quartier b tin, qui lui est 
cher. Dans cette nuit fatale du 4 
au 5 décembre, à l'heure même 
du décès tragique, Yamina s'est 
réveillée : quelqu'un frappait à b 
fenêtre, vêtu de blanc. Un 
songe... Dans b tradition musul- 
mane, c'est l'âme du défunt qui 
revient ainsi. 

DANIELLE HOU ARD. 
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rentrait chez hii, 20, rue Monskair- 
k-Prince, a fait entrer dans k bail 
Malik Oussekine, qui réclamait sa 
protection. « Je n’ai pas eu le temps 
de refermer la porte qu’un des trois 
policiers (qui les poursuivaient) avait 
déjà glissé son bâton doits les bat- 
tants. » Ne pouvant résister. D a été 
roué de coups de pied, oe poing et 
de matraque eu même temps que 
Malik OusseJdne. -Ta i vu Malik 
face contre terre, il ne bougeait 
plus. > 

Selon un autre iêmnm , un journa- 
liste indépendant, M. Henri Salomon, 
ks policiers en question seraient des 
CRS à pied. Une brigade motorisée 
et un escadron de CRS bouclaient k 
quartier, alors qu’un groupe d’étu- 
diants, « apparemment, rentraient 
dus eux ». ■ Dès qu'ils ont vu la 
section motorisée, ils ont pris peur et 
se sont mis à courir ; il y avait une 
dizaine de CRS à pied qui se sont 
détachés du groupe et ont commencé 
à coincer quelques manifestants. Un 
motard a alors glissé et s’est cassé 
la figure, au moment où J’arrivais 


au carrefour, rue Racine et rue 
MonsieuAte-Prince, et je crois que 
c'est à ce moment-là que tout s'est 
déclenché. Les gars ont hurlé : 
- Vite. vite, c’est de sa faute ». à 
l'adresse de Malik Oussekine, 
« celui-là. il faut l’attraper, c’est de 
• sa faute ». alors que ce dernier n’y 
étal pair rien. 

» Les CRS sont partis à trois et 
sont entrés dans la cage d'escalier; 
ils étaient deux à taper sur le jeune, 
et an l’a vu étendu par terre. Ma 
première réaction a été de lui pren- 
dre le pouls, voir s’il vivait encore. 
Apparemment, vu son état, il était 
déjà mort » 

Alors que le SAMU, intervenu 
rapidement, tentait * de réanimer k 
jeune il semble bien, d’après 

nas informations, qu'il était déjà mort 
lors de son transfert è l’hôpital 
Cochin, et que c’est uniquement pour 
éviter des incidents sur place que k 
aouveUe du décès de Malik Ousso- 
kine n’ait été diffusée que phis tard. 


Mort sous les coups 


frappé, ü ne serait pas mon. Çel est 
Tavis des spérialistes que nous avons 

E i n te r ro g er, pour qui k fait que 
Oussékme ait été nraiffirawt rénal 
et sous dialyse ne change rien. « Les 
jeunes dialysés mènent une vie nor- 
male. nous a déclaré k p ro f es s e u r 
Henri Kits (hôpital Necker, Paris). 
Leur espérance de vie est sensiblement 
la mime que celle des non-insuffisants 
rénaux. » • En outre, ajoute k profes- 
seur Kreis, être insuffisant rénal ne 
prédispose pas à tut quelconque risque 
de decomperuation cardiaque ou 
rénaL » En cette matière, seul compte 
l’état cardio-vasculaire du patient 
A p pa remm ent, son frère l'a confirmé, 
M. Oossfiâne était un grand sportif (ü 
fai*a ii en particulier de la c our se è 
pied, de l’cs aim c et de l’équitation) . R 
n’était rinne v ragemfalaM en iBgt pas 
hype rte n du au msufTsant cardiaque. 
« Cria dit. ajoute k professeur Knàs, 
il aurait pu mourir de mort subite, 
comme tout un chacun. Mais avouez 
qu'il s’agirait là d’une bien grande 
coïncidence^. » 

L’état du corps de M. Oussékme, tel 
qu’il est apparu au docteur Jérôme 
Fortin, è l'institut médico-légal, ne 
prête cfaflleuxs à aucune équivoque. 
« J'ai pu constater, nous a déclaré k 
docteur Fortin, un hématome piri- 


auriculttire gauche, un hématome sur- 
orbitaire. une abrasion du nez avec 
probable fracture de la cloison nasale 
et une aération de la joue droite. Il 

vitaJ^œnséciUh^s^^des /étions 
de violence, soit à des lésions qui se 
seraient produites en tombant » 

D’autre part, M. Oussékme était 
effectivement hémodialysé, mais seu- 
lement depuis deux ou trots 
Cette mise sous dialyse était inefispeu- 
sable du fait d’une malformation 
rénale. En outre, contrairement à ce 
qui avait été indiqué ifanw un p na miw r 
temps, M. Oussekine ne portait pas 
d’anus artificiel. 

Ou indique, de très bonne source, 
que l'autopsie minutieusement réalisée 
par le do cteur Dominique Lecomte 
conclut à an décès consécutif è un état 
de cboc. 0 s’agit d'un ensemble de 
phénomènes pathologiques ent raînan t 
une rinnwnitvin ftn volume du sang ci r- 
culant dans l'organisme. De toute évi- 
dence, cet état de cboc est la cansé- 

QUCQCC <Time Séno do t wiimm 

provoqués au thorax et i l'abdomen. 
Les poEcms, indique-t-on é g alem en t, 
ont notamment frappé au niveau des 

efltwc flotmtei a» h victime 

. FRANCK NOUCffl 

et JEAN- YVES NAU. 
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La déchirure 


(Suite de la première page.) 

Penchant naturel d'une élo- 
quence méd ite r ra néenne 7 U y 
avait malheureusement diman- 
che, dans k cfiscows du minis- 
tre de F intérieur, trop de signes 
qui allaient dans ce sans pour 
qu’on ne s'en inquiète pas. On 
ne veut pas croire an même 
tempe qu'un esprit aussi politi- 
que pourrait ne pas voir la ris- 
que qu’i prendr a i t de jeter ainsi 
dans las bras de la gauche, è 
quinze mois au plus tard de 
l'élection présidentielle, une 
masse de jeunes jusqu* è pré- 
sent plutôt dépolitisés. 

Car. bien sûr. la circonst a nce 
ne peut que nourrir las aapoès 
de r opposition. 

L'ait d'Henri Krasucki, de ce 
point de vue, a atteint dimanche 
des sommets, mais il en fau- 
drait sans doute davantage 
pour regarnir les bataillons élec- 
toraux du parti oommsêste. 
Félicitons-nous de ce que les 
d irig ea nt s des autres s y ndic a ts 
aient su tenir dans r ensemble 
un langage responsable. De' 
même le parti socialiste, à quel- 
ques e xce p t i ons près, a-t-il 
jusqu'à présent résisté, grosso 
modo, à la surench ère . Après 
tout s’a est un point sur lequel 
l'Elysée et Matignon, pouvoir et 
opposition, devraient trouver un 
point d'accord c'est bien évi- 
demment sur la nécessité de 
faire en sorts que l'Etat et non 
h rue exerce 1e pouvoir: encore 
faudrait-il évidemment que le 
gouvernement ne pousse pas 
par maladresses, tes foutes è 
F exasp ér a tion. 

Les hommes étant ce qu'Bs 
sont cependant, et la politique 
n'étant trop souvent que la 
continuation de b guerre par 
d'autres moyens, il faudrait 
beaucoup d'angélisme pour 
s'imaginer que des gens qui 
n'ont pas de sympaihie exces- 
sive pour l'indéniable tendance 
du RPR à monopoliser l'Etat - 
on vient de le voir encore avec 
les nominations des présidents 
de chaîne — ne seront pas 
poussés è mettre è profit ks 
bévues du pouvoir pour renfor- 
cer leur propre position. Le petit 
sourire du présidant de la Répu- 
blique. samedi soir sur les 
écrans de télévision, telle petite 
phrase de Raymond Barre sur la 
co mpr éhen si on qu'il y a Heu de 
ma nifester è l'égard des étu- 
diants, sont fort éloquents. Il en 
est beaucoup d'autres, tant 
dans l'oppositi o n que dans la 
majorité, qui n'en pensent pas 
moins, et le disent è plus ou 
moins hauts voix. 

Mata ne pourrait-on retourner 
è ceux qui le formulent 
aujourd'hui le reproche de 


revanchisme ? En 1986 comme 
en 1981, ks Français ont voté 
plutôt contre que pour. Ib ont 
exprimé une déception, Bs n'ont 
pas donné mandat à leurs élus 
pour opérer un virage sur Faite 
idéologique. Une minorité de la 
majorité, qui ne Ta pas compris, 
a contraint Alain Devaquet à 
donner è son projet une allure 
provocante qui ne corresp o ndait 
certes pas à ses intentions. Et k 
lecture de certains érïtoriaux 
fait se demander où tes gens 
ont la tête. 

Le chôme d'aujourd'hui, c'est 
la mort d* un garçon apparem- 
ment sans histoire, qui avait 
choisi d'être français et qui 
avait prouvé jusqu'alors et la 
capacité de notre pays à assimi- 
ler des hommes venus d'ailleurs 
et celte des Maghrébins è être 
s'Hb k veulent des Français 
comme les autres. C'est le 
heurt entra un pouvoir tkafflé 
entre les nécessités contra dio- 
toires du dialogue et du main- 
tien de f ordre et une partie de 
la jeunesse, étourdk par k bruit 
et la fureur, qui a tendance à ne 
retenir dans le dtecotss qu'on lui 
tient que ce qui alimente son 
inquiétude C'est- plus encore la 
perspective d’une nouvelle 
déchirure d'un tissu national 
dont on sait bien que chacune 
des c i c a t ric e s qui k marquent a 
entraîné un recul de l’influence 
française. Or c'est du poids de 
notre pays, c'est du poids de 
l'Europe dans les affairas du 
monde, beaucoup plus que de 
n’importe quel texte de loi, que 
dépend revenir de sa jeunesse. 

Au point où en sont les 
choses, et compta tenu du ctt- 
met d'incompréhension 
mutuelle qui s'est développé à 
force de malentendus, de mala- 
dresses et de bavures, B n'y a 
sans doute pas trop d'illusions è 
se faire sur les résultats du dia- 
logue auquel René Monory vient 
d'appeler à nouveau les respon- 
sables étudiants et lycéens. La 
démission d'Alain Devaquet 
suffit è montrer è quel point est 
dépassé k débat dont k projet 
de loi qui porte son nom est 
F objet. Jacques Chirac a agi 
sagement en en tirant les 
conséquences. 

Ce qu'B faudrait maintenant 
mettre en place, et sans trop 
tarder, c'est une force de 
mé<£ation composée d’hommes 
et de femmes indiscutables et 
qui ont donné assez de preuves 
de leur attachement au pays, à 
ses institutions, à la paix entre 
ks siens, pour parvenir è se 
faire entendre de ceux qui 
n'arrivent plus, au sens élémen- 
taire du terme, d s'entendre. ’ 
ANDRÉ FONTAINE. 
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Madame, Monsieur, 

Pour la première fois depuis 1 15 ans, 

cette porte s’ouvrira largement au grand public. 
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L'attitude des forces de l'ordre 



La déclaration de M. Bernard Deleplace 


An cours d'une conférence 
de presse donnée dans 
r après-midi du 6 décembre, 
M. Bernard Deleplace, secré- 
taire générai de la Fédération 
autonome des syndicats de 
police (FASP), a fait bt décla- 
ration suivante : 


«Trop, trop de victimes de part 
et d'autre. Je suis policier, j'en 
suis fier, mais aucun policier, 
aucun collègue ne saurait rester 
indifférent devant de telles nou- 
velles. Au nom de la Fédération 
autonome des syndicats de police 

( ). je me dois de dire quelques 

vérités. Parce que ce drame est 
aussi le nôtre, parce que nous 
n’ignorons pas que ce sont aussi 
□os enfants qui sont dans la rue, 
parce que nous sommes inquiets, 
inquiets pour la police, son avenir 
et son crédit, sa missi on et son 
efficacité. 


Je m'adresse à mes collègues, 
aux responsables politiques et aux 
jeunes. 


Aux premiers, je voudrais dire 
ceci. Le maintien de l'ordre est 
une de nos missions parmi 
d'autres, nous devons la remplir. 
Mais, comme toutes nos tâches, 
elle a ses principes professionnels. 
Oui, le tir tendu de grenades 
lacrymogènes est prohibé par nos 
instructions. Oui, frapper un 
manifestant & terre et sans 
défense, c'est se déshonorer soi- 
même. Nous ne sommes pas en 
guerre, nous sommes là pour faire 
respecter l'ordre républicain. 
Nous ne sommes pas là pour tuer, 
mais pour servir là République, sa 
justice, ses lois, sa morale. Nous 
ne sommes pas là pour inquiéter 
la population, mais pour la proté- 
ger, la rassurer, la défendre. La 
grande majorité de mes collègues 
le savent et respectent ces règles, 
ne laissons pas quelques extré- 
mistes minoritaires jeter le discré- 
dit sur notre maison ! 


Comment en est-on arrivé là ? 
Pourquoi ce drame qui, pour la 
police, vient après d'autres, cet 
été? Je me refuse & désigner 
quelques lampistes. A ceux qui 
nous gouvernent, je dis que la res- 
ponsabilité est aussi la leur et 
qu'elle est politique. Gardien de 
la paix, j’ai fait mai 68 sous le cas- 
que, les manifestants étaient 
autrement déterminés et brutaux, 
et pourtant aucun mort ne fut & 
déplorer parmi eux lors d'une 
charge policière. 

Alors, pourquoi aujourd’hui ? 
Parce que certains ont joué avec 
la police. Quand on est responsa- 
ble, on ne dit pas : allez-y, foncez, 
je vous couvre, pour s'étonner 
ensuite des dégâts, s’étonner- que 
certains collègues aient pris ces 
encouragements intempestifs au 
moL Notre métier est suffisam- 
ment difficile, dangereux, pour 
que les hommes politiques n’y 
rajoutent pas leurs petites phrases 
démagogiques. On ne gouverne 
pas la police comme une campa- 
gne électorale. On ne politise pas 
un service public si nécessaire à la 
population (...). 

Enfin, je voudrais dire aux 
jeunes de ne pas céder à l’amal- 
game. La majorité des policiers 
sont républicains, respectueux de 
notre devise à tous : liberté, éga- 
lité, fraternité. 


Les «nettoyeurs» 
du peloton voltigeur motocycliste 


TV Saînt-flermam-des-Près à I’Odéon 


Avec la CRS 28 et la CRS 51 


L'angoisse devant k chômage, 
k désir de faire des études, nous 
les avons vécus comme vous. La 
jeunesse, elle existe aussi dans la 
police. Evitons ensemble que, à 
nouveau, le fossé se creuse entre 
vous et nous. Evitons qu’un 
racisme antiflies remplace un 
racisme antijeunes. Ni vous m 
nous n'y avons intérêt. La police 
n'est pas responsable de ce contre 
quoi vous manifestez, ne vous en 
prenez pas à elle, gardez votre 
calme, et je demande aussi à mes 
collègues de garder le leur, au 
nom de la haute idée que nous 
nous faisons de notre profession. 


A quelle imité appart e naient 
tes poSciers qui ont frappé Mafîk 
Oussekine, mort dans la manifes- 
tation du quartier Latin, pendant 
la nuit du 6 au 6 décembre ? 
C'est l'une des questions à 
laquelle devra répondra le juge 
cTmstruction, M. Jean Madré, 
désigné dès dimanche matin 
pour instruira ce dossier. Le pelo- 
ton voltigeur motoeyefiste (PVM) 
apparaît comme le principal sus- 
pect, mais plusieurs témoignages 
impliquent également les compa- 
gnies républicaines de sécurité 
(CRS), dont les unités suivaient à 
pied les motos chargées de 
«dégager» la terrain. Ainsi, 
MaEk Oussekine, frappé une pre- 
mière fois par les PVM, aurait pu 
âcre, ensuite, assommé par las 
CRS. 

Un seul PVM avait été mobi- 
lisé au quartier Latin ce Boâ-tà. 
Composé de vingt-deux motos, 
commandé par un commissaire, 
ui officier motard, un brigadier- 
chef et deux brigadiers, la pelo- 
ton avait pris son service à 
15 heures au garage de le rue 
Chanokresse, où se trouve l'état- 
major des motards parisiens. 

Chaque moto est conduite par 
un motard de la brigade motocy- 
cliste de Paris qu’accompagne, à 
l’arriéra, un moniteur de la com- 
pagnie sportive maniant le 
«bidule», matraque de bois de 
1,10 métra. Mais ce n'est que 
plusieurs heures plus tard, dans 
la nuit, que le peloton a vérita- 
blement été engagé sur te ter- 
rain. Mission : «nettoyer» (c’est 


la terminologie usuelle » les 
petites rues ou se cfiapersatent, 
avant de se reformer plus loin, 
tes groupes de manifestants 
fuyant tas charges des CRS. 

Le PVM a retissé à plusieurs 
reprises la rue Monsieur-le- 
Prince, où est mort MaHc Ousse- 
kine. D’après quelqueshuns de 
ses membres, des consignes ds 
calme et de modération leur 
avaient été données avant la 


départ. Un peloton identique 
avait été motxS sé pou r te mani- 
festation du 4 décembre, mais 3 
n'avait pas eu à intervenir. 

Les pelotons voltigeurs moto- 
eyefistes ont été créés à la pré- 
facture de police à la suite des 
événements de mai 1968. Les 
manifestations de l'époque 
avaient montré que, CRS et gen- 
darmes mobiles mis à part, les 
services d'ordre noficters tradi- 
tionnels. composés de gardtens 
de la paix prélevés te jour de la 
manifestation dans tous les com- 
missariats de Parte et de sa ban- 
lieue, étaient particulièrement 
lourds à manoeuvrer. Les compa- 
gnies de district (tes fameuses 
c brigades spéciales »), impro- 
prement no mmées ), aux e ff ec tif s 
homogènes, virent bientôt le 
jour. Dans te même élan, furent 
créés tes pelotons voltigeurs 
motoeyefistes. 

Très utitteés durant tes îmom- 
brables manifestations des 
années 70, tes PVM ont été 
ensuite moins employés. On tes 
avait néanmoins encore vus lors 
des manifestations étudiantes du 
pri n te m ps 1983, mate M. Pierre 
Joxe en avait rapidement interdit 
remploi. La logique d'interven- 
tion de ces unités, (fisait-on akxs 
au ministère de l'intérieur, 
pousse à la bavure. Chargés 
théoriquement de faire la course 
aux irréductibles, tes policiers 
des PVM, une fois sur ta terrain, 
avaient tendance à penser que 
tout manifestant, badaud ou 
curiaux traversant leur chemin 
était l’un de ces «casseurs » 
qu'ils pourchassaient. Les hon- 
nêtes gens, eux, étaien t censés 
avoir quitté tes Beux depuis long- 
temps. 

Quelques récentes images de 
télévision où Ton voit tes PVM 
menaçant de leurs bâtons de 
simples pa s sants ont fourni une 
nouvelle illustration de ce risqua. 

G. M. 


Les deux cents hommes qm for- 
ment tes deux compagnies de CRS 
n'ont en que k temps de d e sce nd re 
de feus cars gris que déjà, & moins 
de 30 mètres, se massent tes quelque 
trois mille manifestants venus du 
boulevard Saint-Michel. Il est 
I b 45, oc dimanche 7 décembre, sur 
k boulevard Saint-Germain, à la 
hauteur du carrefour MabïBon. 
Emmenês par un petit groupe bran- 
dissant barres de fer et manches de 
pioche, les manifestants, qui quel- 
ques minutes auparavant, sous l’œil 
vigilant des pompiers, se chauffaient 
calmement les mains an feu des ves- 
tiges d'une barricade dressée à 
Tangte des boukvardS Saint-Michel 
et Saint-Germain, se sont brusque- 
ment mis en marche en direction de 
rAssembléenatianak. 


Deux compagnies de CRS, garées 
en réserve à k hauteur de Semt- 
Gcrmain-des-Près, se sont portées à 
kur r en co n tre. La charge est brève : 
tes manifestants reculent d'une ving- 
taine de mètres, tetsmnt un espace 
que remplissent aussitôt ks poli- 
ciers. Une charge encore, un nou- 
vean recul des manifestants. 
n n’y aura de réel contact De saut 
de puce en saut de puce, cm atteint 
bientôt k carrefour de TOdéon, tes 
manifestants reculant, les CRS 
avançant, leurs véhicules, rides, sui- 
vant en deux colonnes qui progres- 
sent de façon parallèle. 


Côté gauche, la CRS 28 de Mon- 
tanban. Elle est arriv ée à Paris 1e 
27 novembre pour accomplir des 
missions de sécurité générale (garde 
de bâtiments publics, patrouilles, 
etc.). Le même jour, la pre mi ère 
grande manifestation étudiante tra- 
versait la capital jusqu’aux Inva- 
lides. La CRS 28 y a «échappé» 
mais, depuis, die a eu l'occasion de 
w rattraper. 


Les CRS de la 28 ont pris leur 
service la veille, à 23 heures. Juche 
sur le marche-pied de son ooemnand- 
car, derrière les ligne* de ses cama- 
rades dissimulés sous leur bouclier 
de plexiglas, un conducteur com- 
mente. calmement : - J'ai pas 
l’impression que ce sont des étu- 
diaras. » De fait, la foute est hétéro- 
gène. Des étudiants, sam dontej&ais 
aussi pas mal de « loubards » 
qu'accompagnait des curieux sortis 
des bars au moment où passai t la 
manifestation. Reconnarâabtes à 
leur brassar d blâme, on distingue 
aussi quelques membres du service 
d’ordre étudiant qui tentent vaine- 
ment d’empêcher tes violences. 

La «Jw™ de droite est consti- 
tuée par la CRS 51 d'Orléans. La 
pro xim ité de la capitale loi donne te 
privOègB d’être appelée en priorité. 
Mobilisée, le samedi 6 dé c em br e à 
11 heures, elle est arrivée à Paris 
dans l’après-midi. Puis elle a attendu 
tes consignes, se déplaçant d’un 
point d’attente à un autre, au gré des 
ordres transmis par TN Zl. indicatif 
de la salle de commandement de la 
pr é f ee tn re de police. Ce dimanche 
matin, vers 4 heures, Jonque tout 
sera terminé, te manque de canton- 
nements de la capitale Tobfigera â 
regagner Orléans, bien que, tes 
hnmmæn savent déjà. 3 faudra 
reven i r quelques heures plus. tard. 
Que pensent-ils de ces manifesta- 
tions ? Un brigadier s'avance pru- 
demment : * On s'interroge ; en se 
pose les mêmes questions que tout 
te monde. » 


Gag ratons 


Une certaine idée de l’ordre 


En mai 1968, une lettre du préfet de 


« Les hommes d’ordre 


que vous êtes... » 


La 29 mai 1968. au plus 
fort da la contestation étu- 
diante et de la grève syrnfi- 
cale, ML Maurice Grima ud. 
préfet de police, avait 
adressé la lettre suivante aux 

forces da l'ordre. 


Je m’adresse aqburcThuî â 
toute la maison: aux gardiens 
comme aux gradés, aux officiers 
comme aux patrons, et je veux 
leur parier d'un sujet que nous 
n’avons pas le droit de passer 
sous silence: c’est celui des 
excès dans-Tsmploi de la fores. 

Si nous ne nous expfiquons 
pas très clairement et très fran- 
chement sur ce point, nous 
gagnerons peut-être la bataille 
dans la rue, mais nous perdrons 
quelque chose de beaucoup plus 
précieux et à quoi vous tenez 
comme moi ; c’est notre réputa- 
tion (...). 

Je comprends que, lorsque 
des hommes Binai, assaillis pen- 
dant de longs moments reçoi- 
vent l’ordre de dégager la rue. 
leur action soit souvent violente. 
Mais là où nous devons bien être 
tous d’accord, c'est «pie, passé 
le choc inévitable du contact 


avec des manifestants agressifs 
qu’il s'agît de repousser, les 
hommes d’ordre que vous êtes 
doivent aussitôt reprendre toute 
leur maîtrise. 

Frapper un manifestant tombé 
& terre, c'est se frapper soi- 
même en apparaissant sous un 
jour qui atteint toute la fonction 
pofidôre. Il est encore plus grave 
de frapper des manifestants 
après arrestation et lorsqu'ils 
sont conduits dans des locaux de 
police pour y être interrogés (...). 

Je sais les épreuves que 
connaissent beaucoup d'entre 
vous. Je sais votre amertume 
devant tes réflexions désobS- 
geantes ou les brimades qui 
s'adressent à vous ou è votre 
famille, mais la sade façon de 
redresser cet état d’esprit déplo- 
rable d'une partie de la popula- 
tion, c'est de vous montrer 
constamment sous votre vrai 
visage et de faire une guerre 
impitoyable è tous ceux, heureu- 
sement très peu nombreux, qui 
par leurs actes inconsidérés 
accréditeraient précisément cette 
image déplaisante que l'on cher- 
che à donner de nous (...). 


(Suite de la première page.) 

On avait laissé entendre an préfet 
de police que la rencontre entre 
M. Monory et les délégués étudiants 
serait longue. En fait, die a tourné 
court. Sorte terrain, te désarroi des 
unités, devant cette foute subite- 
ment dépue et amère, fat grand et 
l'indécision du ministère de l'inté- 
rieur réelle. La lassitude et quelques 
tirs tendus de grenades ont fait fe 
reste. 

Vendredi, aires que les incidents 
du quartier Latin étaient prévisibles, 
apres les émotions de la veille, 
aucune mission d'ordre préventif ne 
semble avoir été donnée aux unités. 
Un responsable syndical des CRS, 
M. Jean-Paul Mal jean, assure que 
des ■« casseurs » ont pu circuler en 
voiture sans être inquiétés, déchar- 
geant un matériel â tout te mains 
offensif, renversant et incendiant ici 
et là des véhicules. Pais l’on lit don- 
ner, bot 1e tard, 1e Peloton voltigeur 
motocycliste (PVM). Une unité 
dont Tanivée, bruyante, est peu effi- 
cace contre des groupes organisés, 
déterminés, voulant en découdre, 
mais dont l'inévitable logique 
d'intervention est de «ratisser» lar- 
gement et sans précautions. 

Samedi, des consignes de calme, 
de retrait et d'effacement avaient 
été manifestement données aux poli- 
cier». Mais ce ne An pas, semble-t-il. 


de la manifestation refusaient un 
trop fart déploiement policier. Os 
prenaient ht responsabilité de te 
suite, des dégâts et des exactions. Le 
nombre impartant de blessés an sein 
des unités mobilisées comme Jes- 
témregnages de policiers les compo- 
sant semblent prouver qu’cites sont 
restées longtemps immobiles, en 
situation de faiblesse. 


du maiiitieii de Tordre 


sans arri ère-pensées. En effet, 
l'après-midi, lors d’une audience 


Taprès-midi, fors d’une audience 
place Beauvau, 1a Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(FASP) s’entendit répondre, assure- 
t-eUe, que, puisque tes organisateurs 


Comment ne pas s'interroger? 
Car, le UmdcnMÜn, an congrès du 
RPR, M. Chartes Pasqua a paru 
vouloir en tirer profit n est tout de 
même assez surprenant de voir un 
ministre de l’intérieur appeler les 
militants de son parti à se tenir 
- prêts » i défendre « la démocratie 
et la République », alors qu’il a sous 
ses ordres des fonctionnaires dont 
c’est la mission. Ni fane ni Tautre 
no sont pourtant menacées par quel- 
ques bris de vitrine, ou c’est à douter 
de leur solidité ! 

Veut-on vraiment maintenir 
l'ordre public on est-on tenté de 
jouer avec? Veut-on empêcher 1a 
violence on Tutiliser politiquement ? 
La question s'adresse autant. aux 
manifestant» qu'au, gouvernement. 
Les premiers, par la voix de la coor- 
dination étudiante, ont répondu en 
condamnant tes violences du week- 
end, assurant qu'elles étaient étran- 
gères à leur mouvement. Samedi, on 
a pu en avoir l’iUastratian en voyant 
k service d’ordre étudiant retenir 


quelques excités, jusqu'à en venir 
aux mains. Mais le pourront-ils 
enc ore si l'autorité qu dirige les 
forces de police ne jonc pas franc 
jeu? 

Le ma intien de l'ordre sur fe ter- 
rain est, certes, un art difficile, bien 
loin de toute science exacte. Béais 3 
a ses règles expérimentales, dont 
l'oubli peut provoquer l'irréparable : 
choix des unités (CRS et gendarmes 
mobiles étant en général plus disci- 
plinés, mieux préparés à cette mis- 
sion. que le personnel de te préfec- 
ture de police) ; coordination entre 
die», de manière à éviter une disper*' 
sion du commandement ; contact 
permanent avec les organisateurs 
représentatifs de la manifestation 
légalement autorisée; prévention, en 
s’efforçant de neutraliser à l’avance 
des groupes de provocateurs exté- 
rieurs au gros des manifestants ; 
détermination enfin, en veillant â ne 
pas laisser se créer des abcès de fixa- 
tion. 


Morale 


LES RÉACTIONS 


Règles de morale professionnelle 
aussi, c omme celte de ne pas frapper 
un manifestant à terre et sans 
défense™ Elfes ont été sotenneDé- 
meot rappelées par un syndicaliste, 
M Bernard Deleplace, secrétaire 
général de 1a FASP, principale ferce 
syndicale du monde policier. Le 
silence en cette matière de 
MM. Pasqua et Pandraud n’en 
paraît que plus Lourd, â Ton se sou- 
vient qu’en mai 1968 ce fut 1e préfet 
de police lui-même, M. Maurice 
Grimaod, qui énonça ce code de 
l'honneur policier. 


• M. Laurent Fabius : « Cela 
fait assez de gâchis. Il est (...) 
grand temps de retirer ce 
texte. «L’ancien premier ministre, 
qui s’exprimait, le dimanche 
7 dé ce mbre, an micro du « Forum 
de RMC », a ajouté : « Le gouverne- 
ment a fait (~) une erreur grave. 
Mais on n’est pas condamné parce 
qu'on a fait une erreur, si on la 
reconnaît. Il n’y a pas de déshon- 
neur à ça. - D’antre part, l'ancien 
pre mier ministre a affirmé, lors d'un 
récent voyage en Lorraine, que 
l'éducation et 1a formation doivent 


être la « première priorité » d'une 
plate-forme présidentielle pour 
l'élection de 1988. 


• M. Miche! Rocard : - La pre- 
mière provocation ne s'est peu 
déroulée sur les quais de la Seine, 
mais bien davantage dans le bureau 
de M. Monory. » M. Rocard, qui 
s’exprimait, 1e dimanche 7 décem- 
bre, lors de la Fête de te rose de 
Roubaix (Nord), a souligné 
« l’immense décalage {—} entre une 


exigence parfaitement claire et des 
réponses alambiquées ». L’ancien 
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réponses alambiquées ». L’ancien 
ministre demande, « pour qu’au 
moins la colire s’apaise ». que k 
gouvernement renonce « explicite- 
ment » à un projet » devenu insoute- 
nable aujourd’hui ». M. Rocard ne 
croit pas que « quiconque au gou- 
vernement ait délib ér ém en t voulu 
ces violences ». mais « ce gouverne- 
ment a d’abord devant lui f_) un 
sérieux problème de contrôle de sa 
police ». 

m M. Jean Lecanaet : - La loi 

sur les universités est révélatrice de 
l’absence de communication suffi- 
sante avec l’opinion. • Dans un 
entretien au Journal du dimanche. 


1e président de L'UDF impute ce 
manque d'explications * au galop 


avec lequel le gouvernement a 
conduit les grandes réformes ». 
M. Lecanuet souhaite, maintenant, 
« que le gouvernement n’aille pas de 
recul en compromis, mais qu'il 
concilie le dialogue avec la fer- 
meté » sans se couper «de la Jeu- 
nesse, qui est l'avenir du pays ». 

• M. Charles Mûtes : Déclarant 
vouloir continuer « à soutenir loya- 
lement le gouvernement », M. Mil- 
lon. invité du « Grand Jury RTL -le 
Monde ». du dimanche 7 décembre, 
a regretté qu '•qu'on veuille faire 
évoluer les choses par de tours dis- 
positifs législatifs au lieu de 
démontrer sur te terrain, sans fan- 
fare. sans précipitation, mais avec 
efficacité, tes vertus de l'autonomie 
des universités ». Pour ce proche de 
M. Barre, « le problème universi- 
taire te ! qu'U a mûri et te l qu’il 
rient d’éclater est une des consé- 
quences de la précipitation qui est 
inhérente à l’action gouvernemen- 
tale du fait de la cohabitation ». 

• M. Alain Madelin : • Le pro- 
jet Devaquet et le mouvement qui 
l'entoure ne valent pas la mort d’un 
homme, estime le ministre de 
l’industrie dans une interview aa 
Matin. Ce qui est proposé ne vaut 
pas gu’on se batte pour ce projet à 


tout prix ni que Fon se mobilise 
pour le faire disparaître à tout 
jamais. » Pour te numéro deux dn 
Parti républicain, * le fonds du pro- 
blème n'est pas l’accès à l’univer- 
sité, mais Faccès à F emploi ». 


• La Livre CGT du « Monde ». 
— Las travailleurs du Livra CGT (te 
journal le Monde ont pubfié te com- 
muniqué suivant : 

c Sotidrims de In lutte que mènent 
tes lycéens et les étutSants depuis 
doc-huit jours pour le retrait total de 
ta loi Devaquet-Monory et révoltés 
par le répression sauvage qulis 
su b is sant , las travailleurs du Livre 
CGT du journal te Monde ont décidé 
de marquer cette journée da deuil de 
ce tuneS 8 décembre en Msant et en 
comme nta nt le communiqué de la 
coonSnation nationale en aseem- 

» Sans hésitation, comme leur 
confédération. Os répondro nt mer- 
credi 10 décembre i rappel, déter- 
minés. eux aussi, à combattre la poé- 
tique ré ac tionnaire et anti s oc ia l e du 
gouvernement Chirac-Pasqua et 
compagnie. 

» Os souhaitant que cette journée 
voie un élan unitaire de F ensemble 
des travaêfeurs et de leurs organisa- 
tions syncBcatos. $ 


Les policiers, & leur tour, sont 
inquiets. Ces dernières années, 
l'image (Tune police ■ gardienne de 
1a paix » s’est améliorée, tes niveaux 
de recrutement et de formation net 
été élevés, 1e rajeunissement, te 
moderni sa fi on et te déontologie 
à Tordre dn jour. Les • (tics » ne 
veulent plus se sentir dévalorisés ét 
exclus ; ds souhaitent être recannus 
et soutenus par l'opinion. Pour nom- 
bre d'entre eux, te ghetto «hw» 
lequel tes avait enfermés Taprès-68, 
ce fossé qui s'était creusé entre 1a 
police et te jeunesse, sont un mau- 
vais souvenir. Ils craignent de le 
revivre. 


Pour Thème, les CRS patientent 
Bloqués carrefour de TOdéon. tes 
policiers attendent tes ordres de la 
préfect ure avant de faire un quel- 
conque mouvement Le dispositif est 
lourd, pataud, privé d’initiative. En 
. quelques minutes, sons tes yeux 
impavides des GRS en ligne, une 
poignée de manifestants ont 
retourné cinq voitures auxquelles ils 
mettent 1e feu. Personne ne les en a 
empêchés, alors qn’une petite 
charge aurait suffit 2 tes disperser. 

De temps en temps, une booteilk 
s’écrase au pied des policiers qui. 
brusquement, se crispent. Mais le 
calme domine. Compréhensif, un 
CRS co mmente à propos d'un pas» 
saut éméché qui ks insulte : * Faites 
pas attention, il est plein comme un 
mulet. » Les charges sont molles et 
brèves. Après chaque sortie, tes 
hommes reviennent se mettre en 
ligne su carrefour de TOdéon, frileu- 
sement. Compte rend» à TN 21. 
attente. La co mp agnie ressemble â 
un lourd scarabée aveugle dont la 
tête serait striée de jaune. L’attente 
se prolonge pendant près de trois 
quarts d'heure. Les manifestants ont 
reculé lentement, pins par lassitude 
que sous te poussée de Tadversaire 
qui, ch k hcre ênt, économise ses gre- 
rades lacrymogènes. 

A mbian c e presque placide. Un 
seul CRS semble particuliérement 

rarveux. Brigadier ft h CRS 51. figé 

d’environ quarante-cinq ans, petit et 
passab le ment enivré, il menace de sa 
matraqne tes journalistes qui obser- 
vent la scène. « Vous êtes des putes. 
mannenoe-trü dans ses dents, vous 
n’avez pas -de empiles. » Los des 
charges, il s'éloigne de ses cama- 
rades et matraque en solitaire, sur 
les t rottoi rs, tes rares passants isolés 
qui rentrent chez eux. Aucun offi- 
cier ne te ramène dans tes rangs. Il 
continue de pins belle, s’en prend fi 
nu cameraman de TF 1 dont il 
abîme 1a c am éra d’un violent coup 
de matraque. » Cest pas normal. 
c omme n te un brigadier, li faut le 
s ignale r. » Le commandant de 1a 
c ompa gni e , lui, fait mine de ne pas 
savoir qui est cet cadré. 


GEORGES MARION. 



! examen au 


CFPA 


C’est ce qu’a voulu exprimer 
M. Deleplace, au nom d'une tradi- 
tion démocrauque et républicains 
bien réelle dans la poBce et trop sou- 
vent ignorée. 

Compte r sortes fins de numiffr aa. 
tion violentes est un choix dange- 
reux, â courte vue. PeraonneTmla 
majorité, ni l’opposition, ni mfem» ] w 
animateurs du mouvement lycéen et 
étudiant, ne peut prévoir ce qui sor- 
tirait d’une logique d'affrontement. 
Après avoir accumulé les erreurs, 
al tenno fements et pas de deux, dans 
sa gestion du dossier universitaire, le 
gouvernement en commet une gnt- 
vrflc s*3 prend te risque de jouer : 
avec la rue. 
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réactions politiques à la contestation étudiante 

M. Mitterrand a demandé à M. Chirac de retirer le projet 


■ Le premier devoir d’un gouver- 
nement responsable est -de tout faire 
pour que La société accueille à bras 
ouverts sa Jeunesse et lui réserve la 
place à laquelle elle a droit » 

M. Chirac a bien raison de parier 
ainsi. 

La gestion, par te g ouv ernemen t , 
du mouvement étudiant et lycéen est. 
la criante illustration de ce déca- 
lage. A chaque étape, le pouvoir a 
répondu par des habiletés tactiques 
à une levée en masse qui exigeait la 
franchise. « Nous sommes ouverts à 
toutes formes de concertation et dé 
dialogue avec ceux qui.ont quelque 
chose à exprimer et non avec des 
irresponsables fermés au dialo- 
gue», dit aujourd'hui le premier 
ministre. Ceux qui' ont • quelque 
chose à exprimer .» étaient des cen- 
taines de milliers dans la rue le 


satisfaction 
plus. 


dont Us ne voulaient 


Une partie, la pins dure, de In 
majorité et du gouvernement, pou 
aujourd’hui — émeutes à l'appui et 

rentrée en piste de la CGT pour h 
grève de m ercr e d i aidant — agiter 
r épouvantail de mai 1968, en espé- 
rant qu’il mobilisera, comme 3 y a 
dix-huit la. «majorité de la 
peur». M. Pasqua, ministre de 
l'intérieur, invite les militants du 
RPR à se tenir prêts afin d’appeler 
les Français, « si les événements le 
nécessitent » ï • défendre la démo- 
cratie et la République ». 

La majorité, un moment, a flan- 
ché. Avant la « déclaration gouver- 
nementale » délivrée par 
M. Monory, le S décembre à la tél fr- 
ies dirigeants de l’UDF 


vision, — e — - - 

étaient pratique met unis d’accord 

pour réclamer le retrait du projet 

4 'décembre M. Monory leur a Devaquet. Us reprochent 
d’abord répondu qu’il n'avait rien à aujourd’hui an gouvernement de ne 
leur dire avant, vingt-quatre heures pas les avoir écoutés. M. Toubon, 
plus tard, de leur parler « avec son sociétaire général du RPR, pariait k 
cœur» pour leur accorder une demi- T Assemblée- nationale de • la juste 

AT Assemblée 

Les bruits de l’extérieur 


Difficile pour des hommes politi- 
ques de s’extraire de l'événement. 
Pourtant, samedi, pendant qne se 
déroulaient la manifestation de denil 
et les îscideats do quartier Latin, 
l’Assemblée nationale a dû débattre 
de quelques modifications du droit 
sociaL Mais 3 ne lui était pas possi- 
ble de le faire comme si de rien 
n’était. 

Dés l’ouverture, le matin, M. Jac- 
ques Chaban-Delmas prenait Pim- 
native de présenter les condoléances 
des députés à la famille du jeune 
étudiant mort dans la nuit et de sus- 
pendre quelques instants fat séance 
en signe de deuü. Socialistes et com- 
munistes s’associaient aux déclara- 
tions du président de F Assemblée, 
« qui vous Yont honneur ». souli- 
gnait M. François Asensi (PC, 
Seinc-Saim-Denis). Mais, pour eux, 
ce n’était pas suffisant. Les uns et 
les autres demandaient que 
MM. Charles Pasqua et Robert Pan- 
draud viennent s'expliquer devant 
les députés. A 19 h 10, M. Robert 
Montdargent (PC,;- Val-d Oise) 
demandait même que M- Jacques 

ffoi rue ttpnne ses explication* *Ù la 
représentation nationale plutôt 
qu’auxTrülitants du RPR ».„■ 

A phisieare reprises, '-lit Pierre 
José soulignait que révolution de la 
situation justifiait de plus en plus la 
création de la oommission d’enquête 
sur les ordres donnés à la police, 
qu’H réclame depuis le jeudi 4 au 
soir. Le président du groupe socia- 
liste mettait sèchement en cause 
M. Jacques Toubon, président de la 
commission des lois, qui doît exami- 
ner cette demande; u F accusait de 
» préférer faire la fête »k h Défense 
' et d'o» gan ser un •feu d’artifice» 
plutôt que d’accélérer les choses, 
alors que *le Parlement doit pou- 
voir exercer son droit de contrôle ». 
Finalement, à 21 h 30, M- Chartes 
Millon, un des proches de M. Ray- 
mond Barre, qui présidait la séance, 
assurait M. Joxe quM demanderait à 
M. Toubon d'inscrire i ce sujet à 
Tordre du jour de la réunion de la 
cœnmisaon du jeudi 11 décembre. 

Les télésc ri pteurs diffusant lès 
dépêches d’agence étaient pris 
d’assaut par les députés et les colla- 
bo rateurs des m i nistres. Chacun 
venait aux nouvelles, mais les repré- 
sentants de la droite annonçaient le 
communiqué de la chancellerie don- 
nant la version officielle des causes 
de la mort de Tétudiant de Dau- 
phine bien avant sa publication. 

Profitant de la présence de nom- 
breux journalistes, M. Lionel Jospin 
chois issai t un bureau du Palais- 
Bourbon pour faire, à 18 h 50, une 
déclaration. D expliquait que le gou- 
vernement n’avait pas * choisi * 
entre deux attitudes: « Traiter avec 
ceux qui exprime le mouvement etu- 
diant avec honnêteté ». ou bien 
« chercher à ruser en comptant sur 
son dévoiement- et même y contri- 
bua- par l’utilisation de la vio- 
lence», Mais déjà 3 lm demandait 

de •contribuer à ramener, le caUne » 

en changeant •de méthode 
d’action » et en * effaçant » le prqjet 
de kx contesté. Le premier secré- 
taire concluait : « J espère que 
M. Chirac s’exprimera et qu u 


ramènera lé calme. S’il ne le faisait 
pas, d’autres devraient le faire. » 

Les députés de droite avaient 
beau contesta 1 l’utilisation des rap- 
pels an réglement pour évoquer dans 
Thémicycle les événements de la 
rue, eux-mêmes ne pouvaient les 
oublia'. 

Th. B. 


revendication » des étudiants. Mais 
aujourd’hui, nul ne veut pins pren- 
dre le risque de provoquer une crise 
politique, même si les pins loquaces, * 
comme M- Chaban-Delmas, offrent 
une explication de fond du mouve- 
ment - latte pour l’égalité des 
chances et une société plus juste — 

qui, a contrario, sonne c omme un 

reproche d'incompréhension adressé 
au gouvernement. 

S la gestion de la contestation 
universitaire et le maintien de 
l'ordre public reviennent au gouver- 
nement, le président de la Républi- 
que a décidé de donner son avis. U 
lui appartient de le faire au moment 
ou apparaît une ■ déchirure » du 
tissa social de la nation. « La cohé- 
sion, sociale doit passer avant toute 
chose. Je donnerai tort, et le pays 
avec moi, à quiconque usera de la 
violence », avait-il fait dire samedi 
soir par son porte-parole, au terme 
d'un entretien de trente-cinq 
minutes avec le premier ministre. 
Quelques heures après la mon de 
Malilr Ousscdine, cette déclaration 
s'adressait aussi bien au ministre de 
Tintérieur, donc au chef du gouver- 
nement, qu’aux «casseurs» qui, 
déjà, s’était manifestés avant de 
récidiver quelques heures plus tard 
au quartier Latin. 

tamise à Pécari: 
dncbef deFEtat 

Selon Tentourage du premier 
. ministre, le président de la Républi- 
que a approuvé M. Chirac d’avoir 
retiré du projet Devaquet les dispo- 
sition contestées par les étudiants et 
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les lycéens. L’entretien ^ a porte 
ensuite sur les mesures a prendre 
contre les violences. 

Pourtant, M. Mitterrand avait 
demandé au premier ministre, dès le 
mercredi 3 décembre, veille de la 
manifestation des Invalides, le 
retrait total du projet de loi Deva- 
quet. Pourtant, il le lui a répété 
samedi soir en ajoutant que ce texte, 
à ses yeux, est * inopportun » et 
« Inutile ». D'une façon générale, on 
est convaincu, à l’Elysée, que le 
ministre de l’intérieur cherche à 
recréer les conditions d’un mois de 
juin 1968: tout faire pour que des 
images de violence provoquent un 
retournement de l’opinion favorable 
à la majorité. 

* La «réécriture» du texte laissé 
par M. Devaquet aux bons soins de 
M. Monory pose un problème de 
procédure qui met en jeu les rap- 
ports Elysée-Matignon. Le premier 
ministre, lundi matin, avait opté 
.pour le dépôt d’amendements du 
gouvernement devant la commission 
des affaires culturelles de l'Assem- 
blée nationale (ce qui a pour effet, 
entre autres, d'annuler une partiedu 
travail fait par le Sénat en première 
lecture). Cette méthode maintient 
le projet Devaquet et permet d'évi- 
ter de soumettre un nouveau texte 


au Conseil d’Etat pute au cxxaul des 
ministres. Le pouvoir a intervention 
du président de la République sur le 
projet est, dans ces conditions, nui. 
puisque le chef de l’Etat ne peut pas 
user de l'un de ses pouvoirs : te refus 
d'inscription d’un texte à l ordre du 
jour du conseil des ministres. 

Les propositions que M. Monory 
devait soumettre à ses interlocu- 
teurs, enseignants et étudiants, 
étaient prêtes lundi matin. Elles 
devaient être examinées en nouvelle 
mise à l’écart du chef de TEtat. au 
cours d'une réunion des min istres ce 
plein exercice en fin de matinée, 
autour de M. Chirac, et à laquelle 
M. Pandraud, ministre délégué 


chargé de la sécurité, a été associé. 
La procédure devait être également 
discutée. M. Alain Madelin, minis- 
tre de l’Industrie, reçu la veille par 
Mr Chirac avec M. François Léo- 
tard, se prononçait avant la réunion 
pour le retrait du projet DevaqueL 
Le premier ministre envisageait 
de se rendre, mardi après-midi, 
devant les groupes RPR et UDF de 
l’Assemblée nationale. Tl devait 
'aussi réunir en fin de semaine de 
gouvernement au complet à l’HÔtel 
Matignon pour un conseil de cabi- 
net. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

PATRICK JARREAU. 
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Les réactions politiques à la contestation étudiante 


A l’occasion du dixième anniversaire du RPR 


M. Chirac dénonce «les tentatives de déstabilisation» 
et se déclare «ouvert à tonte forme de dialogue» 


Privés de fête... 


Le «Ebrième anniversaire de la fondation 
dn RPR* célébré le samedi 6 et le dimancbe 
7 décembre, a été dominé par le problème de 
la réforme mürersitaire, les manifestations 
de jeunes, le mort «te samedi et les « cas- 
seurs » du lendemain an quartier Latin. 
M. Jacques Chirac a lancé un appel an 
H" 1 *) « un appel da cœur et de la raison » 


et a affirmé que le g o uve rnement offrait « le 
dialogue et la concertation » & « ceux qui 
ont quelque chose à exprimer ». Le premier 
ministre a également dénoncé la violence 
* quelles qu’en soient les victimes ». Le 
ministre de rintêrtear, M. Chartes Pasqua, 
a davantage souligné la résolution du gou- 
vernement, en affir man t « bous tiendrons » 


et « lançant un appel aux mili tants du RPR 
à se tenir prêts à s'opposer éventuellement à 
came qui menacent le gouvernement et les 
institutions. Les motions soumises au 
congrès sur la réforme des statuts, sur la 
confiance à M. Chirac et sur la « participa- 
tion», ont recueilli entre 95 % et 98 % des 
suffrages exprimés. 


- Fête de l’enthousiasme ». 
annonçaient les cartons d’invitation 
pour la célébration, le samedi 
6 décembre, du dixième anniver- 
saire de la fondation du RPR. 

Les manifestations d’étudiants 
pendant les (mis joins précédons, la 
mort de l'un d’eux la veille au quar- 
tier Latin, avaient de quoi refroidir 
cet ■ enthousiasme» prévu à grand 
renfort de publicité par le parti que 
préside M. Chirac depuis le 
5 décembre 1976. 

Ce jour-là, fl y a dix ans, la créa- 
tion, à la porte de Versailles, par 
l'ancien premier ministre de M. Gis- 
card d’Estaing. d'un rassemblement 
néo-gaulliste, avait été dérangée par 
une grève des ouvriers du Livre du 
Parisien libéré. 

Le 6 décembre 1986, l'ambiance 


était bien plus alourdie et autrement 
dramatique, ave: les protestations 
des étudiants contre la loi Devaquet, 
leur réaction conue M. Chirac hii- 
méme et après la tragédie de la rue 
Monsieur-le-Prince. 

Dans le vaste hall de béton du 
palais du CNIT & la Défense, 
l'ambiance s'en est naturellement 
ressentie. 11 aurait été évidemment 
mal séant que retentisse l'Hymne à 
la joie, à la confiance et à l'espoir, 
que les organisateurs avaient prévu. 

U aurait été choquant qu’après un 
dîner qui devait être succulent, les 
militants du parti majoritaire dan- 
sent toute la nuit. 

Aussi, dès l’ouverture de «la 
fête», samedi, VL Toubon, secré- 
taire général du RPR, indiquait aux 
quelque quarante mille militants 


présents qull s’agissait seulement de 
célébrer un anniversaire, car « an 
peut être en même temps Ici et avoir 
l’esprit ailleurs ; notamment auprès 
de ceux qui sont au quartier 
Latin ». D se «lisait aussi « boule- 
versé, attristé et stupéfait » par le 
mot de la veille. 

Le spectacle - on ne pouvait tout 
annuler in extremis - s est déroulé 
dans une ambiance irréelle, salué 
d'applaudissements de politesse, eu 
présence notamment de M. Leca- 
nuet, président de l’UDF, et de 
M. Jean-Bernard Raimond, ministre 
«les affaires étrangères, un peu inter- 
loqué de se trouver là en service 
commandé. Après les attractions 
devenues dérisoires, offertes comme 
en apesanteur, avec l’arrivée de 
M. Chirac et de M. Cba ban-Delmas 


- ce dernier illustrant éloquemment 
son accord avec le président du 
RPR - la réalité a repris ses droits. 
Surtout lorsque le premia' ministre 
a, en quelques phrases, «lit quU 
comprenait « l’angoisse des 
jeunes », et évoqué les manifesta- 
tions en espérant « qu’elles ne dégé- 
néreraient pas dans une violence qui 
ne s’est déjà que trop développée ». 

La fête était cassée. La gravité 
remplaçait l'enthousiasme. La poli- 
tique revenait en force. Surtout pour 
le congrès extraordinaire du 
dimanche matin, devant seulement 
les cinq mille délégués du mouve- 
ment, après les scènes d’émeutes et 
la nouvelle nuit de violence an quar- 
tier Latin. 

(Lire la suite page 10. ) 


« La mort injuste et douloureuse d’un étudiant » 


M. Chirac a notamment déclaré 
dimanche, dans son discors de clô- 
ture : « On ne peut pas dire non au 
changement quand il est nécessaire. 
Des universités qui produisent en si 
grand nombre des non-diplômés, 
c’est-à-dire des frustrés, qui produi- 
sent des chômeurs sans tenir vrai- 
ment compte des besoins actuels de 
notre économie et de notre société, 
faut-il ne pas s'en préoccuper et 
laisser trop de jeunes s’engager 
dans des voies qui ne seraient que 
des impasses ? H est légitime 
qu'une jeunesse inquiète exprime 
son désarroi devant le problème du 
chômage. Mais il est inacceptable et 
plus encore pervers que cette iquié- 
tude donne lieu à des débordements 
où règne la violence pour la vio- 
lence. avec les conséquences que 
nous déplorons tous. Les événe- 
ments de ces jours derniers ont 
conduit à des affrontements qui ont 
entraîné la mon injuste et doulou- 
reuse d'un étudiant et provoqué de 
nombreux blessés parmi les poli- 
ciers. les gendarmes, les manifes- 
tants étudiants et lycéens. Nous en 
sommes choqués, et mime boule- 
versés. Si le droit de manifester est 
légitime et si nous entendons bien 
qu'U soit respecté, je rappelle que 
nous ne pouvons accepter aes provo- 


cations délibérées, tes dépradations 
qui ont été faites, l'agression contre 
les forces de l’ordre et contre les 
citoyens les plus fragiles. La vio- 
lence, nous la déplorons et nous la 
condamnons, quelles que soient tes 
victimes. Elle ne résout rien, ne fait 
qu'exacerber les passions, ne fait 
qu'ajouter aux difficultés. Je lance 
un appel du cœur et de ta raison au 
calme et à la responsabilité de cha- 
cun. Ceux qui. jeunes et moins 
jeunes, casqués et armés, souvent 
étrangers au monde étudiant, se 
livrent à de multiples provocations 
et exactions s'attaquent aux prin- 
copes mêmes de notre démocratie, 
fis ne souhaitent pas que le gouver- 
nement réussisse. Soit, c’esf leur 
droit. Mais Us ne souhaitent pas 
non plus que la France réussisse. 
Nous n'accepterons ni le désordre ni 
les tentatives de déstabilisation 
menées par des minoritaires cas- 
qués. Nous ne nous laisserons pas 
arrêter dans l’œuvre que nous avons 
entreprise : la construction progres- 
sive et réaliste d'une France nou- 
velle, généreuse et moderne. Nous 
sommes ouverts à routes formes de 
contacts et de dialogues. Nous 
recherchons des solutions équili- 
brées avec ceux qui ont quelque 
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chose à exprimer. Nous souhaitons 
que se dégagent parmi eux ceux qui 
ont la même bonne volonté pour 
déterminer ensemble l’intérêt de la 
France. » 

«Gauchiste et anarebistes 
de tout poil» 

Avant le premier ministre, 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, avait déclaré : -K n’y a 
pas de liberté sans responsabilités 
et, pour garantir la liberté, il faux 
prendre des mesures Min d’éviter 
des débordements et faire preuve 
d'autodiscipline. Les premières 
manifestations se sont déroulées 
dans une atmosphère paisible sans 
intervention de la police, jusqu’au 
moment où des éléments venus 
exprès se sont infiltrés pour provo- 
quer des incidents, en attaquant 
délibérément les forces de l’ordre, fl 
y a eu des blessés des deux côtés. Le 
bilan établi à cent-soixan te-dix 
membres des forces de l’ordre. La 
mort de l'étudiant qui est survenue 
ne peut que nous remplir d’une pro- 
fonde tristesse, d’une grande colère 
et d’une grande amertume, fl faut 
distinguer entre les étudiants et les 
casseurs. » M. Pasqua a précisé 

3 u’au cours de la nuit de samedi à 
imanche, au quartier Latin, 
cinquante-hnit fonctionnaires de 
police avaient été blessés dont cin- 
quante CRS, deux gendarmes 
mobiles et trois commissaires de 
police, ajoutant : « Quatre CRS sont 
actuellement dans un état grave. • 
Le ministre a poursuivi pendant 
deux heures : « Le quartier latin a 
été livré aux loubards, aux pillards 
et aux agitateurs. Nous ne pouvons 
pas le tolérer, fl nous appartient de 
mmniemr l'ordre. Nous le ferons 
avec calme et résolution. Mais, 
aujourd’hui, les mesures de main- 
tien de l'ordre ne suffiront pas. Ce 
que je vois se mettre en place der- 
rière les lycéens et étudiants, 
inquiets et généreux, abusés et 
débordés, ce sont les professionnels 
de la déstabilisation, gauchistes et 
anarchistes de tout poil et de toutes 
nationalités, comme le prouvent les 
dernières interpellations. Ce sont 
des revanchards, ceux qui refusera 
le verdict du suffrage universel, 
ceux qui manipulent et truquent le 
vérité au travers des médias, ceux 
qui veulent, par la rue, renverser le 
gouvernement et les institutions de 
la V 1 République. Face à ces agisse- 
ments* vous pouvez compter sur 
Robert Pandraud, sur moi-même, 
sur le gouvernement et sur Jacques 
Chirac. Oui, nous tiendrons, mais 
en ce qui vous concerne, militants 
du rassemblement, tenez-vous prêts. 


si les événements le nécessitent . à 
appeler les Français à défendre avec 
nous la démocratie et la Républi- 
que .» 

M. Balladur: 

«donner l'espoir» 

M. Edouard Balladur a surtout 
insisté sur Faction économique du 
gouvernement depuis neuf mois, en 
disant : « Notre vocation n’est pas de 
rester à l'abri. Nous avons main- 
tenu et nous avons construit, et nous 
pouvons être fiers de t’œuvre 
accomplie. » Il a cité en exemple 
• la privatisation qui a réalisé la 
démocratie économique en dévelop- 
pant le capitalisme populaire, 
comme vient de Je montrer le résul- 
tat obtenu par. la vente de Saitu- 
Gobain. Nous avons ainsi redéfini 
la place de l’Etat et modernisé la 
démocratie. Notre œuvre ne doit 
pas être remise en cause, ne nous 
laissons pas détourner de la route 
droite et ayons confiance en nous- 
mêmes et en la France ». Le minis- 
tre d’Etat a affirmé: »// faut don- 
ner l’espoir à une jeunesse 
qu’inquiète l'avenir en lui offrant un 
système deformation qui la prépare 
mieux à assumer ses responsabilités 
dans la société. » 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, après avoir dressé 
le bilan «le dix années d’existence du 
mouvement, a déclaré: *Dans le 
domaine de la politique sociale, 
tout le monde comprend que la 
priorité est à l’emploi et à la protec- 
tion d'un système équilibré de sécu- 
rité sociale. C’est une sorte de nou- 
veau consensus qui s'ajoute à celui 
réalisé sur la défense et sur les Ins- 
titutions. Face aux problèmes 
d’éducation, de drogue, de nationa- 
lité, de protection sociale, if y a, 
d’un côté, les partisans du laisser- 
faire et, de l’autre, ceux qui ne veu- 
lent pas subir, mais transformer la 
société pour en faire une société 
plus accueillante, plus ouverte et en 
prise directe sur le monde. Cela 
nous amène à défendre des valeurs 
telles que celles du mérite, de la 
maîtrise de soi, de /'autonomie, de 
la réussite dans le respect de l’éga- 
lité des chances. » A propos des pro- 
blèmes de l’éducation nationale, 
M. Toubon a déclaré: - Aidons les ' 
élèves sincères à dialoguer avec les 
pouvoirs publics et dénonçons ceux 
qui ne songent qu’à utiliser la force 
et qui, dam la violence, défigurent 
un mouvement qui est sympathique. 
Prenons nous-mêmes le parti de la 
vérité, soyons aussi clairs que 
fermes. » 


C'aurait pu être une ai boHe 
fête T La RPR s’était mitonné un 
«Même anniversaire aux petites 
bougies, entre soi, dans cette 
grande bulle de béton de la 
Défense, d'où le monde extérieur 
se résume à un ciel sans couleur 
et quelques «nomes tours. Mais 
voilà. «Les événements, tes or- 
constances a, comme les qualifia 
pudiquement M. Jacques Chirac, 
en ont décidé autrement On avait 
prévu des majorettes ; elles levè- 
rent, malgré les « événements », 
leurs surréalistes gambettes. On 
se partagea tout de même le 
gâteau. Mais, w qu'on sait de 
droite ou de gauche. on a te 
même cœur», expfiqua une atta- 
chée de presse du RPR. Et. autant 
le dire : ce cœur-là manquait à la 
fête. 

En signe de deuil, donc, 
M. Jacques Toubon décida 
«f annuler ta bal prévu samedi soir. 
A la granda fureur de Richard, 
élève de première dans un lycée 
privé : « Ce n'est pas parce que 
des petits gauchistes s'amusant 
que toute la France doà se mettre 
en doué. Cela rit, si f on ne Pavait 
pas marié, I es joumtdeux de gau- 
che auraient fait de grands titres : 
e Le RPR téta les morts ». «Tous 
tes ans, «tes gens dansent d la 
fête de CHuma pendant que les 
Russes occupent P Af g hanista n », 
renchérit Jean-François, étudiant 
de première année de droit à 
Malakoff. « B y aurait de marieurs 
m otif s de ne pas danser, assure 
un autre étudiant de Malakoff, 
comme la fabn dons le monde. M y 
a des gens qui ont fait des sacri- 
fices pour venir icL Pourquoi tes 
priver de le fSte ? » * Dix ans, 
c’est quand mime important », 
soupire une tycénne d'Orléans, 
avec des moues «f adolescente 
privée de surboum. 


c’est bs Arabe 


Etudiante en première année 
de droit à Nanterre. Sophie, elle, 
ne s'indigne pas de l'annulation 
des festivités : «Ce n’est pas 
possftte que des gens s'amusent 
avec coqri se passe », explique la 
jaune Rte. qui porta en évidence 
un autocollant de PUNI : s Non è 
la grève poétique PC-PS». Opi- 
nion partagée par une da ses 
camarades de Nanterre : «En 
plus, cela montre que nous ne 
nous sentons pas responsables da 
cette mort » 

Saisissant contraste. A la tri- 
bune, des ministres visiblement 
désemparés, multipliant les 
apartés, les oondüabutes : « Tour 
cela, c’est comme si un bbc de 
béton nous était tombé sur la 
têt» », confie Roger Romani, pré- 
sident du groupe RPR au Sénat. 


Des discours qui balafiumt 
comme au gré du vert, entre le 
main tendue et la menace da' ta 
matraque. Mai* en bas, ta safie, 
elle, n'apptautfit que la matraque. 
Elle acclame debout, seul parmi 
tes ministres présents. Chartes 
Pasqua qui condamne « tes lou- 
bards. les pillards et tes agita- 
teurs a. C'est ainsi : fa basa RPR, 
avant tout, a sotf «fofsfra. 

Et surtout las étudiants : 
« Nous, les gauchistes, cm les a 
sur le dos à longueur de journée. 
explique Sophie. Quand on suit 
nos cotas, fli viennent nous tater- 
rompre. manapoSsent te moo, 
nous empêchant de nous expri- 
mer. En plus, je suis sûre que trois 
sur quatre ries grévistes ne savent 
même pas pourquoi ils font 
grève. » Quant è la mort du jaune 
Malîk : eA la télé, expliqua 
Richard, fai entendu qu’il était 
mort d'une crise cardiaque à 
causa d’une maladie rénale. 
D’abord, avait-il V autorisation de 
manifester 7 Quand on va trtarü- 
fester à 22 h 30, on sert A quai on 
s'expose. Et comme par hasard, 
c'est un Arabe. Est-ce une oom- 
dance 7 Us sont vingt fais moins 
que nous an France, mais 3 y en ê 
autant en tarie.» 

Surprenait hasard, Richard m 
trouvait d" ailleurs h la grande 
manifestation de jeudi : 
c J’accompagnais m ami. J’y ri 
vu arriver des gars d'une quaran- 
taine d'années suivis par des 
Arabes avec des barres i mina.» 

Autant «fire que M. Chartes 
Pasqua, quand 9 fustige «tes gau- 
chistes et anarchistes de tout 
poB, de toute na tio nal ité» inter- 
pellés par la pofice. tait vibrer 
cette jeunessa-ih è f unisson da 
ses diras. eJe ns vois pas ce que 
SOS radsmè viaot foutra dans les 
mani fes t ations étudiantes, dit 
Jean-Fra n çois. C’est un mouve- 
ment scandaleux dirigé par des 
connards de gauche qui a essayé 
de cuipab&ser la France.» 

Dans son maffieùr, te RPR eut 
une consolation. La basant m#- 
tant fair parfois bien tes choses, 
La d er ni ère peraonno-quî adhéra . 
-au mouvement; ce vendracB soir, - 
lut tra étudiante de troaa»ii e 
cycle è l'université Dauphine, 
Nathalie Simon, vingt-quatre ans. 1 
Lb providentiel profil que voftà 1 - 
Une joDe bûcheuse sur mesure qui 
vient expliquer à ta tribune, dans 
un «fiscoùre qui sentait bon la. 
spontanéité fabriquée, que 
s Pavent se construit par le travail 
et Paffort paa par la fadfité» et 
r a ppel a que, «en 1983, nous 
avons manffesté contre Savary, 
mais sans jeter dépavés ni brûler .. 
de voitures»; Boita recrue, assuré- 
ment. Si beüe que te servies de 
-presse du RPR fit barrage autour 
d*eUo pour protéger cette fleur 
fregfle des intervieweurs. De peur 
qu’on lui fasse le coup du . 
Washington Times 7 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Le sort de M. Devaquet 


M. Alain Devaquet, ministre dfié- 
à renseignement supérieur et à 
recherche, a été reçu par M. Jac- 
ques Chirac à l’Hôtel de Ville, le 
dimanche 7 décembre en début de 
soirée, à la suite de la lettre qull 
avait adressée la veille' au premier 
ministre lui demandant «T. accepter 
sa démission ». Celle-ci a été accep- 
tée et devait être rendue publique 
lundi après-midi 
C’est an président de la Républi- 
que qn’ü appartient cons titt itionnei- 
fcment de nommer les membres du 
gouvernement et de mettre fin à 
leurs fonctions sur proposition du 
premier ministre. Le 9 juin 1974. 
ML Valéry Giscard d'Estaing avait 
mis fin, à la demande de M- Jaoqaes 
Chirac, aux fonctions de M. Jean- 


Jacques Servan-Schreiber, ministre 
des réformes, qui n’était pas démis- 
sionnaire. 

Le 4 avril 1985, M. Michel 
Rocard ayant annoncé sa démission 
des fonctions de ministre de l’agri- 
culture, le président de la Républi- 
q«c avait, dans un décret, «sur la 
proposition du premier ministre». 
nommé à ce poste M. Henri NaBet, 
• en remplacement de M. Michel 
Rocard ». 

Dans le cas de M. Devaquet, le 
secrétaire général du gouvernement 
devait soumettre au président de la 
République un projet de décret met- 
tsnt fin aux fonctions du ministre 
délégué. 
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Les réactions politiques à la contestation étudiante 


M. Chirac dénonce «les tentatives de déstabilisation» et se déclare «onrert à tonte forme de dialogue » 


(Suite de la page 8.) 

Les responsables du RPR ont été 
prompts i saisir la nouvelle donne 
ainsi créée. Alors que depuis ven- 
dredi ils avaient tenté de désamorcer 
la protestation étudiante en retirant 
du projet Devaquet les dispositions 
contestées, ils avaient l'occasion de 
se placer sur un antre terrain. Tous 
les orateurs du dimanche matin ont 
donc voulu dissocier les étudiants 
des « casseurs », opposer les inquié- 
tudes légitimes des jeunes au 
déchaînement de la violence, pour 
mieux montrer à quels risques de 
manipulation, de détournement et 
de récupération s'exposaient les 
manifestants s'ils poursuivaient 
leurs démonstrations de masse. 

Chacun a ainsi exprimé sa com- 
préhension envers l'angoisse de la 
jeunesse, peur appeler avec plus 
d'insis lance à la concertation- Le 
RPR reconnaît qu'il doit « mieux 
faire passer son message -, comme 
l*a dit M. Pons, ancien secrétaire 
généra] et ministre des DOM-TOM, 
un peu étonné de tant d'incompré- 
hension, mais n’hésitant pas à la 
mettre ait compte de ceux qui veu- 
lent • encadrer politiquement - les 
jeunes, et qui « refusent toute évolu- 
tion ». 

Un hommage a été rendu à 
M. Alain Devaquet par plusieurs 
orateurs, et notamment par 
M. Chirac, alors qu'aucun n'a chê le 
nom de M. René Monory. Il est vrai 
que plusieurs membres du gouverne- 
ment se disaient choqués par les 
jugements portés par le ministre de 
l'éducation sur son ministre délégué 
aux universités, rappelaient qu'il 
avait refusé d’annoncer formelle- 
ment le «retrait- des dispositions 
contestées du projet de loi, comme 
le lui avait demandé M. Balladur 


vendredi Ils soulignaient que son 
comportement, tout au long de cette 
crise, n'avait pas toujours été 
constant. 

Un rappel à davantage de cohé- 
sion, mais qui avait valeur d'avertis- 
sement à peine voilé, a été fait par 
M. Pons lorsqu'il a dit : « Nos parte- 
naires de l’UDF doivent savoir que 
le pacte majoritaire les engage 
autant que nous-mêmes. » 

Cest M. Charles Pasqua qui a 
reçu — mais le cas n'est pas rare 
devant les militants RPR - P ovation 
la plus fournie lorsqu’il a affirmé : 

- Nous tiendrons /», lorsqu'il a 
rendu hommage à l'étudiant tué et à 
tous les blessés et lorsqu'il a fait une 
distinction entre les vrais étudiants 
et • les loubards, pillards et agita- 
teurs ». Le ministre de l'intérieur a 
ouvertement mis en cause les 

- revanchards - qui veulent - désta- 
biliser les institutions de la 
V> République », prenant â son tour 
la responsabilité de politiser et de 
dramatiser la situation. 

M. Pasqua a aussi pris le risque 
de faire croire A un amalgame 
rapide, trop rapide, entre les cas- 
seurs et les adversaires du gouverne- 
ment qui voudraient le renverser. 
C'est pourquoi il a appelé les mili- 
tants RPR & défendre en cas de 
besoin, * la démocratie et la Répu- 
blique ». Un instant, fortuitement, a 
plané le souvenir de l'appel au 
peuple lancé pour la manifestation 
du 30 mai 1968. 

M. Chirac était naturellement le 

f dns attendu (la confiance du RPR 
lu a été renouvelée par 96,30 % des 
voix). Et il avait été annoncé par 
plusieurs orateurs comme le futur 
candidat à l’Elysée, voire même 
comme le futur président Le pre- 


mier ministre, qui avait rencontré 
M. Mitterrand la nuit 


s’est dit « choqué et 
par la mort « injuste et doulou- 
reuse » d'un étudiant, et il a 
condamné avec force les violences 
« quelles qu’en soient les victimes ». 

M. Chirac, comme l'avait fait 
savoir la veille le président de la 
République, réprouve donc les bru- 
talités d'où qu’elles viennent 
Ayant fermement dénoncé * les 
tentatives de déstabilisation menées 

e ar des minorités casquées », 
I. Chirac a renouvelé avec insis- 
tance son offre de dialogue et de 
concertation avec les étudiants. Le 
président du RPR s’est toutefois 
gardé de toute dramatisation exces- 
sive et de toute dénonciation 
approximative. Il ne s'est pas non 
plus prononcé précisément sur le 
destin du projet de loi qui a pro- 
voqué cette crise politique. Il a 
plutôt lancé des appels au calme, au 
sang-froid, à la raison et â la 
réflexion. 

C'est donc autant & l'opinion 
publique qu’aux seuls étudiants, que 
s'adresse désormais le gouvernement 
en prônant & la fois la fermeté et le 
dialogue. M. Chirac d'ailleurs, a 
consacré ressentie] de son discours & 
dresser le bilan de l’action décennale 
de son mouvement et des réalisa- 
tions de son gouvernement depuis le 
20 mars. 

Car ce dïxüme anniversaire du 
RPR, dénaturé par les manifesta- 
tions étudiantes et surtout par leur 
dévoiement, constitue pour les chixa- 
quiens une étape dans la mise en 
œuvre de leur doctrine, celle de la 
participation, de la démocratie éco- 
nomique 'et d'une « société de 
liberté ». Et une autre étape égale- 
ment, sur la trajectoire présiden- 
tielle de leur chef de file, dans 
lequel Us ont toujours la même foi 
ANDRÉ PASSERON. 


Dans la presse parisienne 

Les fantômes de mai 68 


Avec rentrée en scène des casseurs, 
Pempoignade politique et la montée 
en ligne des syndicats, la presse 
retrouve ses marques. Photos, gros 
titres, éditoriaux.- 

Alain Peyrefitte accuse, dans 
le Figaro du 8 décembre : « On est 
loin de l'Université, on est dans 
l’émeute (~ ). Les organisateurs des 
manifestations de la semaine der- 
nière se sont montrés incapables 
d’empêcher qu'elles ne tournent 
mal ». Les fantômes de mai 68 
reviennent : « Puisse le gouverne- 
ment ne pas manquer de la fermeté 
qu'exigent les circonstances. Fuisse 
la majorité ie soutenir sans fai- 
blesse. Puisse l’opposition de gau- 
che se souvenir du sort que les urnes 
lui ont réservé en juin 68. » 

En écoutant Charles Pasqua 
appeler à la défense de la Républi- 
que et de la démocratie, le Matin de 
Paris se croit lui aussi revenu dix- 
huit ans en arrière. Mais â rôles ren- 
versés. Face à « un gouverne men t 


qui finasse et divise », écrit Chris- 
tian Fauvet, c’est i François Mitter- 
rand qu’il appartient de rétablir 
l’unité nationale. « Dès lors que la 
France plonge dans le drame, un 
article de la Constitution s’impose à 
lui : U est le garant de l'unité natio- 
nale et de la paix civile. » 

« Crise », titre Libération en 
caractères d’affiche. Serge July 
explique en quoi la « cohabitation » 
est inapte à résoudre ce type 
d’affrontements : « En neutralisant 
l’opposition politique, soucieuse de 
ne pas gêner la marge de manœuvre 
présidentielle, elle a laissé le champ 
libre aux mouvements de société qui 
n’entraient pas dans Ut mécanique 
politique de la coexistence ». Pour 
le directeur de Libération, l'image 
de présidentiable de Jacques Chirac 
a été éclaboussée. « S’il veut éviter 
une nouvelle aggravation de la 
crise, le gouvernement doit retirer 
la totalité du projet Devaquet - et 
« sanctionner » les responsables de 
la répression policière. 


MChaban-Deimas: 

la jeunesse vent 
une société plus juste 

Invité du «Club de la presse» 
d'Europe 1, dimanche 7 décem b re, 
M. Jacques Chaban-Delmas, qui 
venait de souffler avec M. Chirac 
les dix bougies du gâteau d’anniver- 
saire du RPR, a proposé une 
méthode pour la concertation avec 
les étudiants : • Il faut. arf-U dit, 
déclencher une large consultation 
sur ce que doit devenir l’Université 
dans te futur. Je verrais assez bien 
des forains par région 

» Cest l’intérêt des étudiants que 
les universités soient bien organi- 
sées. Je pense qu’ils seront assez 
avisés, après avoir obtenu satisfac- ■ 
lion sur les points les concernant, 
pour comprendre que la concerta- 
tion est ouverte et qu'il faut y venir. 
Le gouvernement a décidé a’ ampu- 
ter te projet de loi de tout ce qui 
concernait les étudiants... Je 
constate que le gouvernement pro- 
pose cette concertation et je m'en 
réjouis. Il l’aurait proposée plus 
tôt. ça aurait été sans doute diffe- 
rent. » 


Les exploits de M, Pasqua 


Quand éclata ta fronde est u- 
cSantine, la plupart des parents 
Français étaient déjà «quiets. Ils 
avaient du mal â mettre de Tordre 
dans leurs Idées. La nouvelle 
majorité parlementaire donnait 
r impression, en effet, de faire 
fonctionner les pendules à 
r envers. 

Us reçurent le coup de grâce h 
la lecture de f éditorial consacré 
eux manifestations lycéennes et. 
éludantes, dans le Figaro Maga- 
zine du samedi 6 décembre, parle 
docte Louis Pauwels. On ne peut 
imaginer ce que furent leurs affres 
ce week-end là. Toute une jour- 
née — et toute une nuit I — 3s 
épièrent leurs enf anta , comme ils 
Toussent fait en présence d* extra- 
terrestres. pour tenter de déceler 
sur leurs visages las effets rava- 
geurs de ce < SIDA mental » dont 
ces chers petits étaient affflgds 
puique tel était le diagnostic 
révélé lie Monde daté 7-6 décem- 
bre). 

L'idée qu'ils aient pu ai long- 
temps, sans se douter de rien, 
munir en leur sein une génération 
de débiles profonds, aptes seule- 
ment. désormais, à fournir «ta fie 
avec quoi le sodePsme fait son 
vinaigra ». leur était i n su pportable 
par ces temps de c nouvelle 
droite a triomphante. Qui a parlé 
de la mon des idâolagMS 7 

Certes, ces parents angoissés 
se consolaient un peu, en obser- 
vant que le postulat éfitiste si brB- 
la mme n t défendu par le docteur 
Pauwels — et affiché dès le 
samedi 6 décembre sur les murs 
de nombreuses univers i tés — 
avait le mérite de prouver a pos- 
teriori les craintes exprimées par 
Iss jeunes manifest a nts â propos 
de la philosophie iStra-fibérele ins- 
pirant le projet de loi â l'origine de 
la fronde.- Le cœur, toutefois, n'y 
était pas du tout : pouvait-on se 


consoler d'avoir des enfants 
atteints, de c tous les virus 
décomposants a? 

Puis, Charles Pasqua, , la 
di ma nche 7 décembre, paria. La 
mintstre.de l'intérieur soulagea 
tous les parents en étabfesant un 
contr e -tfagnostic : cette fièvre 
des jeunes n'était qu'un regain du 
«mal de mai 66 ). Puisque épidé- 
mie I y avait, 8 suffisait, pour y 
remédier, de neutraliser les virus 
transmis par les « professionnels 
de .la subversion». On pouvait 
faire confiance è Chartes Pasqua. 
N'avait-^ pas. déjà, ai 1968, 
c sauvé » la Fiance de l’c anar- 
chie » 7 N'avart-3 pas, d’ailleurs, 
consacré lui-méme, quelques 
années plus tard, une bande des- 
sinée à son propre exploit 7 

Incomprise, depuis deux 
semaines, cene fronde lycéenne 
était enfin magistralement rame- 
née è un cas naguère identifié par 


la général de Gaulle : la c chian- 
Bt ». Ouf ! 

Dès lors, tout devenait clair : 
aux mêmes maux les mêmes 
remèdes. H suffisait de mobiliser 
la « majorité süencieuae » an 
arguant du vandalisme des « gau- 
chistes » pour susciter un réflexe 
de peur dans r opinion pubSque, 
en appeler è c la défense de ta 
démocratie dans la République i 
pour préparer d'éventuefle® éteo- 
tjons anticipées, - 

U ne restât plus qu'à convain- 
cre le président de la RépubSqua,. 
M. François Mitterrand, de foire 
un nouveau geste « cohabitanion- 
nîste », en se rendant très discrè- 
tement è Baden-Baden, comme 
son ifiustre prédécesseur, pour 
s'assurer du loyalisme des 
troupes françaises basées en Afte- 
magna, au cas où... 

ALAIN ROUAT. 



je ods biek-le eexomrvree. 

Il EST FORT! 

ce pnsqunl 



«MAI 68: 

C’EST L'ANARCHIE. 

Otaries Pasqua est A l'origine de 
la réaction contre P anarchie et 
est Pu des créateurs des 
Comités pour la défense de la 
RtpnhHq— .» 


Extraits d’une bande dessinée 
consacrée par Charles Pasqua à 
sa propre carrière lors de la 
campagne législative de 1973 
dans les Hauts-de-Seine. 


La manipulation 
selon l’« Humanité-Dimanche » 


La chrorique de la «manipula- 
tion » vient de s’enrichir «Tune nou- 
velle pièce. M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, affir- 
mait, le vendredi 5 décembre (sans 
craindre de malmener l’histoire), 
que le mouvement étudiant était 
manipulé par des « trotskistes pro- 
ches du Parti communiste » en 
même temps que de la Ligne com- 
muniste révolutionnaire (LCR). 
M. Louis Pauwels y voyait, le lende- 
main, la main d’anciens trotskistes 
l&mbertistes du Parti communiste 
internationaliste (PCI) passés an 
FS, « un événement passé ina- 
perçu » aux seuls yeux du Figaro- 
Magazine (Le Monde du 11 juin et 
du ( oct ob re). 

V Humanité-Dimanche, «fa™ sa 
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Informations ei sélections : European University of America 
3, imp. Royer Cbllard im. imentbimt). 75005 Paris - (1) 46 34 66 06 
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dernière fivraisan, décèle la marque 
• de diverses personnalités socia- 
listes au de la FEN ». François H3- 
sum, réditorifllktç de l'hebdoma- 
daire communiste, les accuse « de 
chercher à tirer la couverture » à 
elles et inciter (le mouvement 
é tudia nt) â des formes d’actions 
qu’il réprouve ■ en lui împrwni» 
« des slogans qui ne sont pas les 
siens ». 

Cette attaque frontale contre le 
PS dans la seconde édition de 
V Humanité-Dimanche, samedi, est 
d' ama nt plus curieuse que l'éditorial 
de la pr e mi ère édition, jeudi, soute- 
nait précisément le contraire. Sous 
le titre «Une bouffée d’oxigène», 
Magali Jauffret soulignait la 
« volonté farouche de ne pas se faire 
récupérer » de oes étudiants qui « ne 
souffrent pas qu 'on décide à leur 
place ». Et d’ajouter : « Aucune 
manœuvre n’a pu les distraire de 
leur rassemblement sur l’objectif 
très clair, très précis » du retirait du 
piqjjet de la loi Devaquet. 

Que s’est-il donc passé entre jeudi 
et samedi pour expliquer un tel revi- 
rement ? 

Depuis la manifestation organisée 
par la FEN, le 23 novembre, pour 
laquell e la Vie ouvrière, hebdoma- 
daire de la CGT dirigé par M. Louis 
Viannet, avait précisé qu'a n’y avait 
pas Heu * de donner suite aux solli- 
citations dont les organisations de 
la CGT sont l’objet ». L’Humanité, 


a'cansaraé la quasi-totafité de ses 
«unes» au mouvement des étu- 
diants et des lycéens. 

Si le quotidien communiste a 
dénoncé * la tentative grossière de 
récupération par le PS» de cette 
démonstration de la FEN, en revan 
cbe, il s’est attaché è démontrer 
l'indépendant», Fautanomic, le refus 
de la récupération et de la œanipular 
tiotr du mouvement étudiant. Dans 
le même temps, ü soulignait que 
* l’Elysée n'avait rien trouvé à 
redire » au projet Devaquet pour en 
conclure qne le président de la 
République • ne cherche donc nulle- 
ment à cautionner FagjtatUm étu- 
diante». Pour ce qui concerne le 
PCF, F Humanité rappelait, chaque 
jour, la volonté des commumstes de 
respecter le mouvement 'dans son 
autonomie. 

Samedi 6 décembre, jour de Fécfi- 
torîal accusateur de V Humanité- 
Dimanche, Claude Cabanes si gnait 
l'éditorial de l'Humanité quoti- 
dienne dans lequel on pouvait lire 
que M. Monory, s'exprimant la 
vrille A la téléviiüan, s était « bien 
gardé d’accuser grossièrement le 
mouvement des jeunes d’être mani- 
pulé ou de contester la représentati- 
vité de ses dirigeants élus ». Après 
ht Figaro-Magazine, T Humanité- 
Dimanche a-t-elle maintenant 
démasqué un chef d’orchestre clan- 
destin— rue de Skdfériuo ? 

OJL 
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A l’Assemblée nationale 


Fin du débat sur le remboursement de l’IVG 


Dans une atmosphère difficile 


Le sonTcraemeiit a mieux 
franchi l'épreuve qu'il ne le 
redoatait : son refins que soit 
soumis an vote les amendements 
supprimant le renriMMiseiiMst 
par l e Sécurité sociale de l'inter- 
ruption volontaire de grossesse 
n’a entrai que cinq défections 
dans sa majorité lors de l'adop- 
tion do projet de loi portant 
diverses mesures d’ordre social, 
à P Assemblée nationale, Jmk la 
mut dn samedi 6 au dimanche 
7 décembre. Si M"* Michèle 
Barzach n'a pas convaincu les 
nombreux membres du RPR et 
de l’UDF qui — comme ceux du 
Front national — souhaitaient la 
fin de ce remboursement, elle a 
su trouver les mots qu'il fallait 
pour justifier ce refus. 

Comme Ta dit M. Jacques Bar- 
rot, président de la commission des 
affaires sociale, et porte-parole de 
l’UDF, • nous devons plus que 
jamais dans les circonstances 
actuelles apporter au gouvernement 
le signe tangible du soutien de sa. 
majorité ». M. Jacques Godfrafar 
(RPR. Aveyron) a confirmé que 
l'approbation globale de ce texte 
était -un vote pour le gouverne- 
ment », alors que nombre de ses 
amis étaient toujours réticents 
«levant la solution retenue pour le 
dossier de l’IVG. Quant à 
M. Michel de Rostolan (FN, 
Essonne), il a justifié le voie négatif 
de son groupe en expliquant que le 
gouvernement, par le recours au 
« voie bloqué -, voulait « masquer le 
fait qu'il aurait eu besoin des voix 
de gauche - pour empêcher l’adop- 
tion des amendementssupprimant le 
.remboursement de ITVG. 

Après la présentation «le ceux-ci, 
samedi matin, M. Séguin avait en 
effet demandé la » réserve » sur leur 
vote; puis, dans la nuit, demandé un 
• vote bloqué • sur l’ensemble de son 
projet de loi, modifié par divers 
amendements mais â l'exclusion de 
ceux sur l'avortement. Son projet fut 
alors adopté par 288 voix (RPR, 
UDF) contre 283 (PS, PC, FN). 
Aucun membre de la majorité ne 
vota contre ce texte, ni ne s’abstint. 
Simplement, MM. Jacques Baume! 
(RPR, Hauts-de-Seine). Pierre 
Mauger (RPR, Vendée), Jean Val- 
lcix (RPR, Gironde), Pierre RawriU 
(app. UDF, Haute-Garonne) et 
Jean Dieboid (NI, Haute-Garoune) 
refusèrent de participer & ce vote. 
Auparavant, M"* Barzach avait 
expliqué que, dans nn domaine sem- 
blable, « chacun doit respecter les 
choix des outrer », que la loi de 
1975 laissait persister des inégalités 
financières et que la solution du 
remboursement, retenue en 1982, 
était «la moins mauvaise »; elle 
avait d’aillenrs remarqué que, 
depuis, le nombre d'avortements 
avait diminué. La gauche ne pot que 


intérêt - et M. Pierre Joxe «leur 
honnêteté intellectuelle ». M. Barrot 
y rendit aussi hommage mais 
demanda que le gouvernement fasse 
tout « ce qui est en son pouvoir pour 
faire reculer VI VC et pour que 
toutes les femmes qui ont envie de 


dossier est clos à l’Assemblée 
nationale, mais le Front national a 
prévenu qu’il le continuerait dans le 
pays. 

Comme toujours, la discussion 
d'un texte ■ fourre-tout » sur ta légis- 
lation sociale fut l'occas i on, pour les 
uns et les antres, de demander 
diverses améliorations de la législa- 
tion sociale. Le gouvernement put. 
pour certaines d'entre elles, obtenir 
que les membres de sa majorité 
attendent que l'affaire soit réglée 
dans un cadre plus général, mais 
pour d’autres, nombreuses, il 
accepta des modifications législa- 
tives immédiates. 

• Situation des veuves s à la 
demande d'Emmanuel Aubert 
(RPR, Alpes-Maritimes), il fut 
admis que les excédents du Fonds 

national d" assurance- v cuvage servi. 

raient A améliorer la couverture 
sociale des veuves que celles de plus 
de cinq gante ans bénéficieraient «le 
modalités particulières, que celles 
qui en avaient besoin pourraient 
bénéficier d’une avance en atten- 
dant le calcul définitif de la pension 
A laquelle elles avaient «Irait 

• Augmentation des retraites: 
le gouv ern em ent fit décider que les 
pensions de retraite, en attendant un 
nouveau mode «le calcul, augmente- 
raient de 1,8% au I" janvier 1987 et 
de 1% an 1“ juillet 1987. La gauche 
s’y opposa en constatant que cela 
consacrait l’idée que les pensions 
n’augmenteraient plus comme les 
salaires, «mI« enmnv le coût «le la 
rie- 

• Aide médicale: M. Savy fit 
admettre que les bénéficiaires de 
l’aide médicale pourraient se faire 
soigner dans «les établissements 
privés «agréés* et plus seulement 
dans des hôpitaux publics. 

• Assurance des médecins : 

M*" Barzach fit décider que les 
médecins adhérents de la convention 
nationale, mois ayant choisi la possi- 
bilité de fixer eux-mêmes leurs 
honoraires, ne seraient plus obligés 
de s’affilier au régime général «le la 


sécurité sociale mais pourraient 
choisir le régime des travailleurs non 
salariés des professions non agri- 
coles. 

• Préservatifs bhoBb : leur 
publicité sera dorénavant autorisée, 
mais le gouvernement maintint, 
contre le souhait de M. René Beguct 
(app. RPR, Paris), la publicité de 
marque et s’opposa aux souhaits de 
M— Catherine Trautmann (PS, 
Bas-Rhin) qu’D poisse être fait allu- 
sion à leur vertu contraceptive; 
seule leur capacité A empêcher les 
maladies sexuelles pourra être évo- 
quée. 

• Pluriactifs : M. Savy fit 
admettre que les personnes ayant 
une activité professionnelle libérale 
pourraient continuer à exercer celle- 
ci et toucher nue retraite après la fin 
d’activité salariale (ce «pie leur avait 
interdit la gauche) ri elles avaient 
précédemment cumulé les deux acti- 
vités. 

• Travail clandestin : M. Jean- 
François Michel (UDF, Ardèche), 
rapporteur de la commission «lés 
affaires culturelles, fit préciser que 
serait réprimée « la publicité par 
quelque moyen que ce soit qui ten- 
drait à favoriser, en toute connais- 
sance de cause, le travail clandes- 
tin -. 

• Faute in e x cusable : M. Etienne 
Pinte (RPR, Yvelines) obtint ce 
qn’3 demande depuis longtemps : les 
patrons des petites et moyennes 
entreprises pourront, comme ceux 
des grandes, s’assurer contre les ris- 
ques financiers d’une condamnation 
pour «fautes inexcusables • A la 
suite d'un accident du travail. 
M. Paul Chômât (PC, Loire) et 
M. Michel Coffîneau (PS. Val- 


tTOise) s’y o pp o sè r ent pour ne pas 
« banaliser le risque d'accident du 
travail ». 

• Cumul emploi-retraite : la 
droite n’avait jamais accepté la 
volonté de la gauche de décourager 
financièrement les titulaires de 
retraites importantes de r e p r e n dre 
un travail salarié, qui s’était traduit 
par la création d'une - contribution 
de solidarité » en 1982, accentuée 
en 1984, que devaient payer cer- 
taines personnes cumulant un 
emploi et une retraite ainsi «pie leurs 
employeurs. M. Pinte, soutenu per 
M. Séguin, obtient la suppression de 
cette pénalisation financière. 

• Employés do maison : 

M. Pinte, lors de la discussion du 
budget, avait obtenu «pie les per- 
sonnes Agées (l’âge plancher sera 
fixé par décret) et les parents 
d’enfants handicapés puissent béné- 
ficier, comme les parents «le jeunes 
enfants, d’un dégrèvement de 
revenu de 10 000 francs A partir de 
ceux de 1987 s'Ds ont recours à un 
employé de Cette fois, 3 fait 

décider d’une exonération partielle 
(dont le taux sera fixé par décret) 
des cotisations sociales afférentes à 
partir du l a avril 1987. M. Jean- 
Pierre Sueur (PS, Loiret) s'oppose 
sans succès à cette décision, lui 
reprochant de ne pas fixer un pla- 
fond de ressources pour les bénéfi- 
ciaires, mais M" Trautmann 
n’obtient pu qu’elle soit étendue 
aux adultes victimes d'une longue 
maladie et dont l’état nécessite 
l’assistance d'une tierce personne. 
M. Séguin ne retient l’idée que pour 
plus tard. Logiquement, le ministre 
écoute plus les souhaits de sa majo- 
rité que de l'opposition. 

Th. B. 
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Bel Ami. Il se parfume. Elle s’abandonne. 
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Etranger 


ISRAËL :1a tension 
dans les territoires occui 


Manifestations, grèves et couvre-fen 
dans les principales villes de Cisjordanie 


ÉTATS-UNIS : l’affaire des ventes d'armes à l’Iran 

M. Shultz aurait favorisé le financement des « contras » 


par des voies non officielles 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

L'agitation anti-israélienne s'est 
poursuivie pendant le week-end dans 
les territoires occupés ; grive géné- 
rale du commerce, manifestations 
de rues, jets de pierres, tirs de 
semonce, couvre-feu, arrestations. 
Dans les principales villes de Cisjor- 
danie ainsi qu’à Gaza et 3l 
Jérusalem-Est, la grande majorité 
des commerçants ont fermé bouti- 
que samedi 6 et dimanche 7 décem- 
bre pour protester contre la répres- 
sion israélienne qui avait fait trois 
morts les deux jours précédents. En 
outre, dans les quartiers arabes de 
Jérusalem, les écoles n'ont pas 
ouvert leurs portes. 

Partout, les forces de l'ordre 
étaient à la fois plus discrètes à 
l'intérieur des villes et plus présentes 
sur les axes routiers. A Ramallah, 
les rues étaient presque désertées 
tantfis que Tannée multipliait les 
patrouilles et intensifiait la surveil- 
lance par hélicoptères. Elle tira en 
l'air pour disperser une manifesta- 
tion dans un camp de réfugiés et 
imposa le couvre-feu dans là ville 
pendant plusieurs heures. A 
Napiouse, première ville de Cisjor- 
danie, plusieurs centaines de 
femmes ont manifesté devant la 
mairie puis défilé diras les rues. 

Le couvre-feu a également été 
imposé au camp de Balata, après 
l'enterrement à la sauvette et en 
pleine nuit du jeune adolescent tué 
vendredi. Seuls un imam et le père 
de la victime assistèrent à la cérémo- 
nie. Même scénario 1 Gaza, où les 
deux étudiants morts à l’université 
de Bir- Zeit furent inhumés, de nuit, 
en présence des seuls parents pro- 
ches et sous l'étroit contrôle des 
forces de sécurité, soucieuses d'évi- 
ter la transformation de ces funé- 
railles en une manifestation nationa- 
liste. Celle-ci eut néanmoins lieu sur 
la plus grande avenue commerçante 
de Gaza. Quelques centaine» de 
jeunes gens défièrent l’année en 
criant des slogans favorables- à 
TOLP. 

D’antres incidents ont eu lieu 
dans plusieurs villes de Cisjordanie, 


notamment à Hébron, Bethléem et 
Jénine, et dans plusieurs camps de 
réfugiés. Au total, les incidents ont 
fait pendant le week-end une dou- 
zaine de blessés arabes et israéliens. 
A Gaza, un jeune Palestinien a été 
blessé par balle à la jambe. L'armée 
a arrêté plus de soixante-dix per- 
sonnes. 

L'effervescence a gagné les 
campus universitaires d'Israël. A 
Haïfa, des centaines d'étudiants 
arabes ont demandé l'ouvert ore 
d'une enquête sur les incidents de 
ces derniers jours. A l'uni vers! lé 
hébraïque de Jérusalem, la police a 
dû lancer une grenade lacrymogène 
à l'intérieur des locaux pour empê- 
cher des heurts entre plusieurs cen- 
taines d’étudiants de gauche et de 
droite. 

Le conseil des ministres dominical 
a été consacré aux événements de 
Cisjordanie. Selon M. Rabin, minis- 
tre de la défense, « l’armée et les 
gardes-frontière ont agi en toute 
conformité avec les instructions en 
vigueur, et continueront d'empêcher 
les troubles de l'ordre ». L'affaire a 
donné lieu à une algarade entre 
M. Rabin et M. Sharon, minis tre de 
l’industrie. Ce dentier a souhaité 
que •le maintien de l'ordre passe 
par la multiplication des implanta- 
tions juives dans les territoires ». 
M. Rabin lui a répliqué, au 
contraire, que •plus U y aurait 
d'implantations, plus il faudrait de 
soldats pour les protéger et plus 
grands seraient les risques d'affron- 
tement avec la population arabe ». 
Parallèlement, la presse s’interroge 
-sur la brutalité des forces de l'ordre. 
Elle s’étonne que, après bientôt 
vingt ans d'occupation des terri- 
toires, Tannée ne cherche pas, pour 
éviter la mort d’hommes, à réprimer 
les troubles avec des méthodes gra- 
duelles, utilisées par les brigades 
anti-émeutes us peu partout dans le 
monde, et succombe rapidement à la 
tentation de tirer au fusil sur les 
manifestants. « Chaque fois que de 
jeunes Arabes sont tués, note le 
Jérusalem Part, c 'est Israël qui, à 
long terme, est le vrai perdant. » 

J.-P. LANGELLfER. 


Le refus d’extrader William Naccache 

« Nous ne faisons que rendre 
la pareille à la France » 


Jérusalem (AFP). — Le irénie- 
tre israélien de l’intérieur, 
M. Yitzhak Paratz, a justifié, 
cfimancha 7 décembre, la déci- 
sion de son collègue de la justice, 
M. Avraham Sharir, de ne pas 
extrader William Naccache, 
condamné par contumace à la 
prison A vie en France, en indi- 
quant qu’il n’avait pas <r con- 
fiances dans les autorités fran- 
çaises fie Monde des 7 et 8 
décembre). 

eLs France n'a pas respecté 
les accords cT extradition avec 
Israël lorsqu'elle a libéré les 
assassins qui ont abattu onze 
athlètes israéliens aux Jeux 
olympique a de Munich en 
1972». a expliqué M. Peretz à la 
radio israélienne ; een refusant 


d'extrader William Naccache, 
nous ne faisons que rendre la 
pareille è la France, dans la 
mesure où tout accord doit être 
basé sur la réciprocité». 

M. Peretz faisait allusion A 
Abou Daoud, un Palestinien 
soupçonné d’avoir participé A 
f attentat de Munich. La Cham- 
bra d’accusation de la Cour 
d’appel de Paris avait, an 1977, 
décidé d‘ expulser Abou Daoud 
du territoire français, alors que 
son extradition avait été deman- 
dée par un tribunal bavarois et 
par Israël. 

En revanche, d’autres minis- 
tres ont critiqué la décision de 
M. Sharir de ne pas extrader 
M. Naccache. 


Le conflit entre Tlran et l’Irak 

Reprise des bombardements 
sur les zones civiles 


La • guerre des villes » a repris de 
plus belle ces dernières quarante- 
huit heures entre l’Iran et l'Irak, les 
deux belligérants multipliant les 
bombardements sur des zones 
civiles. Le dernier a eu lieu diman- 
che 7 décembre, avec le tir de trois 
missiles sol-sol iraniens sur Basso- 
rah, le grand port du sud de l'Irak, 
une ville de plus d'un milli on d'habi- 
tants. Dans la soirée, l'éiat-mqjor 
irakien annonçait use dizaine de 
morts et une trentaine de blessés, 
alors que l'artillerie à longue portée 
iranienne continuait à pilonner Bas- 
sorah. 

C’est la première fois que Téhé- 
ran lance des missiles sol-sol sur Bas- 
sorah, engins que les Iraniens 
avaient jusqu'alors réservés à Bag- 
dad, touchée à deux reprises ces der- 
niers mois. Des habitants de Basso- 
rai ont indiqué que la ville était sous 
le feu depuis samedi soir ; selon les 
autorités, un orphelinat, une é glise , 
un hôpital et une douzaine d'habita- 
tions ont été touchés. 

L'Iran avait menacé dès samedi 
soir de bombarder pendant 
quarante-huit heures tous les centres 


WASHINGTON 

(le notre correspondant 

La commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des représen- 
tants devait interroger, lundi 
8 décembre, M. Shultz sur les 
ventes secrètes d'armes à l'Iran. Ce 
témoignage était fébrilement 
attendu depuis qu’on sait que le 
secrétaire d'Etat a personnellement 
approuvé, au printemps, une démar- 
che de son département auprès du 
sultan de Bruneï visant à le convain- 
cre de contribuer A soutenir finan- 
cièrement la guérilla antisandmiste. 
En juin, sur le chemin de Manille, 
où se tenait la réunion annuelle des 
ministres des affaires étrangères de 
T Association des pays du Sud-Est 
asiatique, M. Shultz avait ensuite 
fait une brève escale d’apparence 
purement protocolaire dam le sulta- 
nat et, bien qu'il ne se soit, dit-on, 
jamais directement entretenu du 
sujet avec son hôte, ce geste avait 
porté scs fruits. 

Le sultan, dont les convictions 
anticommunistes seraient ancrées et 
qui est généralement considéré 
comme Ton des hommes les plus 
riches du monde, avait accepte de 
faire don aux «contras» de plu- 
sieurs millions de dollars (* moins 
de dix-) en s’enquérant seulement 
du moyen de les faire parvenir. 

A ce point précis, l'épisode 
devient explosif. En elte-meme, la 
démarche de M. Shultz n'était pas 
illégale car, ri le Congrès était ton- 
jours opposé, à cette époque, i toute 
aide militaire, directe ou indirecte, 
aux «combattants de la liberté» 
nicaraguayens, 0 leur avait en revan- 
che accordé vingt-sept millions 
d'aide humanitaire et n’avait pas 
interdit que l’exécutif sollicite 
d'autres aides de ce type a u près de 
gouvernements étrangers. Rien doue 
la que le secrétaire d’Etat ait à se 
reprocher. Mas, lorsque le sultan 
demande où verser l’argent, que fait 
M. Elliott Abrams, le sous- 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
ïntenunéricaiaes ? il appelle, au 
Conseil national de sécurité, le 
désormais fameux lieutenant-colonel 
North, qui indique un numéro de 
compte bancaire suisse — un 
numéro qui, selon toutes les appa- 
rences, était utilisé pour les transac- 
tions avec Tlran et donc pour les 
achats d’armes pour les « contras ». 

Autrement dît, si la requête était 
d’ordre humanitaire, TntilisatkHi des 
fonds pourrait bien avoir été tout 
autre. Outre qu'au entrerait alors 
dans Tfflégafltc, et que M. Shultz 


névralgiques irakiens quelle que soit 
leur localisation, & l'exception des 
villes saintes chiites de Nadjaf, Ker* 
bala, Samara et Kasmiyeh. Selon 
Téhéran, fl s’agit d'opérations de' 
représailles à la suite d'une série de 
raids aériens irakiens, vendredi,' 
contre plusieurs localités iraniennes. 
Le plus important d’entre eux a visé 
Ahupz, capitale de la région sud- 
ouest de Tlran (le Khouzistan), et 
fait une centaine de morts. Le plus 
audacieux a eu lieu samedi : pour la 
première fois depuis le début de la 
guerre, l’aviation irakienne a bom- 
bardé tout au nord de Tlran, sur la 
mer Caspienne, & 1 000 Ion en pro- 
fondeur, la centrale électrique de 
Naka, une des plus importantes du 
Proche-Orient. On ignore les résul- 
tats de cette attaque. 

Ces raids sont intervenus au 
moment où Tlran faisait état de pré- 
paratifs pour le lancement d'une 
nouvelle «offensive», cent mille 
« volontaires » ayant récemment 
pris le chemin du front après une 
campagne de mobilisation d'une 
semaine dans tout le pays. - (AFP. 

Reuter.) 


( Suite de la première page. ) 

La nouvelle classe moyenne, 
fille de la prospérité économique, 
soutient assurément un pouvoir 
qui est T artisan de l’essor indus- 
triel de IUe, mais elle se sent aussi 
un peu A l'étroit dans le carcan 
imposé par le KMT. Au sein 
même dece dernier, une nouvelle 
génération de politiciens n’hésite 
plus à dénoncer le passéisme fri- 
leux de leurs aînés. 

Représentant de cette nouvelle 
génération de nationalistes, 
M. Chao Shaokong, trente-six 
ans, le mieux élu des candidats 
pour le Yuan législatif & Taipeh, 
estime que la percée de l'opposi- 
tion devrait favoriser le mouve- 
ment réformiste au sein du KMT, 
sans être trop marquée et risquez' 
d’inquiéter les conservateurs. 

Le succès de l’opposition est 
d'autant plus significatif qu’il 
n'était pas acquis, après les 
échauffourées entre les manifes- 
tants et les policiers le 2 décembre 
à l'aéroport de Taipeh, lors de la 
tentative de retour inopiné d’un 
dissident vivant en exil aux Etats- 
Unis, M. Hsu Hsin-liang {le 
Monde du 3 décembre). 

La mobilisation massive de 
troupes pour empêcher un homme 
seul de r ent rer à Taiwan suscita 
plutôt une certaine sympathie. La 
volonté de changement manifes- 
tée par l'électorat reste toutefois 
diffuse. Le DPP, qui n'a pas 
d'existence légale au regard de la 
Constitution, est encore loin de 
constituer une solution de 
rechange et de faire preuve de 
maturité. Les électeurs ne sem- 
blent cependant pas avoir été 
découragés par les dissensions 


pourrait eu être indirectement écla- 
boussé pour son rôle d'initiateur, an 
voit émer ge r désormais de la brume- 
un entrelacs d'actions - allant de la 
légalité pure A la pure illégalité - 
tendant toutes A organiser un soutien 
américain secret A des forces com- 
battant le communisme de par le 
monde. 

Une politique controversée 

Cette politique d’appui aux 
« combattants de la liberté », ceux 
d’Angola, d'Afghanistan, du Nicara- 
gua, du Cambodge et de bien 
d'autres pays encore est un des fon- 
dements connus et ardemment 
défendus par M. Reagan de la politi- 
que étrangère américaine depuis 
1981. Dans certains cas - cehu de 
l’Afghanistan en particulier, — cette 
politique est largement approuvée A 
Washington, mais elle est dans 
d'autres très discutée (Angola, 
Nicaragua) et ne pouvait, en tout 
étal de cause, être secrètement 
menée par les canaux normaux de la 
CIA. 

Car le fait est, qn’on le déplore ou 
qu’on s’en réjouisse, que les services 
secrets américains sont assez étroite- 
ment survrillés par tes commissions 
spécialisées du Congrès pour que 
celles de leurs actions qui ne 


feraient pas T unanimité ou presque 
de la représentation nationale fas- 
sent l’objet de rapides fuites à la 
presse. Il n’y avait donc qu'un seul 
moyen d'agir discrètement, et sans 
l'aval du Congrès ou contre sa 
volonté : utiliser 1e seul organisme 
échappant au contrôle du législatif, 
le Conseil national de sécurité, qui 
n’a de compte à rendre qu’au prési- 
dent puisqu'il est, en théorie, chargé 
seulement de le conseiller et de lui 
préparer ses dossien. 

La photo d'ensemble est encore 
formidablement floue, bien des 
détails restent durs à cerner et A 
relier, mais 1e sentiment commence 
maintenant à prévaloir que le 
lieutenant-colonel North avait déci- 
dément des respons a bilité» de maré- 
chaL Avec d’autres — et notam- 
ment, dit-on beaucoup, M. Casey, te 
directeur de la CIA, - il semble 
bien avoir été mis au centre de l’arti- 
culation d’une sorte d'internationale 
anticommuniste. On y sacrifiait 
autant A des élans d’idéalisme vrai 
qu’aux pires poncifs des mauvais 
romans du genre avec un général A 
la retraite exalté et bonhomme 
d’affaires mettant sur pied un réseau 
de soldats perdus pour tes parachu- 
tages, la constante utilisation, à la 
limite de la légalité, de services offi- 
ciels qui « supervisaient » sans 
« organiser » et • conseillaient * 


Le compte suisse 
est bloqué 


Genève. — La compte ban- 
caire suisse utilisé pour financer 
les « contras » nicaraguayens à 
partir des fonds prove na nt des 
ventes d'armes américaines à 
Tlran a été bloqué A la demanda 
du gouvernement des Etats-Unis. 
Le département américain de la 
justice a fait une démarche en ce 
sens, vendredi 5 décembre, a 
indiqué A Berne un porte-parole 
du département fédéral des rela- 
tions extérieures. 

Selon un autre officiel suisse, 
les autorités helvétiques avaient 
toutefois pris <f elles-mêmes une 
mesure en ce sens avant la 
requête de Washington. Se 
retranchant derrière te secret 
bancaire, les responsables poéti- 
ques de la Confédération se refu- 
sent A divulguer le nom de b 
banque dans laquelle le compta 


incriminé a été ouvert II s'agirait 
du Créifit suisse. 

La démarche américaine ne 
serait pas, A proprement parier, 
une demande d'assistance 
légale. Pour invoquer f accord 
existant A ce sujet entre les deux 
gouvernements, les autorités de 
Washington, a déclaré A Berne 
un porte-parole du département 
de justice et de police, auraient 
dû indiquer que b procédure 
entrait dans le cadre d’une 
enquête criminelle et indiquer sur 
qui elle portait et quelles en 
étaient les raisons. 

. Ces précisions paraissent tra- 
duire te désir du gouvernement 
helvétique de ne pas être mêlé A 
une affaire dont il considère 
qu’elle est de nature intérieure 
américaine. 


Asie 


Percée électorale de l'opposition à Taiwan 

Le Koaomintang ébréché 


internes et les rivalités person- 
nelles qui tiraillent le jeune parti, 
formé il y a seulement trois mois. 

La percée du DPP a ouvert une 
brèche dans le monopole du pou- 
voir du KMT, mais plusieurs 
inconnues planent sur l’évolution 
de la situation. Le KMT reste 
éminemment conservateur et les 
réformes voulues par M. Chiang 
Chingkno se heurtent A des 
sérieuses résistances. La rumeur 
court à Taipeh que la veuve de 
Chiang Kaï-chek, qui vit à New- 
York mais effectue actuellement 
une visite A Taiwan, serait en 
train d’user de son autorité morale 
pour persuader la vieille garde du 
KMT de ne pas s’opposer aux 
changements. 


L'étendue 
des réformes 

Une autre inconnue concerne 
l’étendue même des réformes. 
M. Rang Ningbsiang, vétéran de 
l'opposition modérée, estime que 
la levée de la loi martiale, qui sera 
accompagnée par la mise en place 
d'un système de sécurité nationale 
strict, ne changera guère la situa- 
tion en matière de liberté, les nou- 
veaux partis devant se plier à trois 
conditions : respecter la Constitu- 
tion actuelle, s'opposer au com- 
munisme et rejeter l’hypothèse de 
l’indépendante de Taiwan. 

Pourtant, le processus de démo- 
cratisation pose le problème fon- 
damental du statut et de l’identité 
nationale du bastion nationaliste. 
Problème épineux : non seulement 
parce que Tévoquer publiquement 
c'est risquer de tomber sous le 
coup des lois contre la sédition. 


mais aussi parce que l’éventualité 
irrite Pékin et embarrasse 
Washington, qui entretient des 
liens étroits avec Taipeh mais 
dont tes relations avec la C hine 
populaire sont fondées sur la 
recon n a is s a nce que Taiwan est 
une province chinoise. 

Pour les jeunes libéraux du 
KMT, il faut être réaliste et réin- 
sérer Taiwan dan» la communauté 
internationale. Les opposants du 
DPP sont également prudents. 
Selon un de ses élus de Taipeh, 
M. Yu Ching, « notre parti ne 
constitue pas un mouvement lai- 
waneàs dans le sens étroit du 
terme. Nous entendons représen- 
ter tous les habitants de Taiwan, 
et pas seulement ceux qui sont 
nés sur File. Notre succès à ces 
élections doit être Interprété par 
ta communauté chinoise comme 
la preuve que. dans te contexte 
culturel chinois, une démocrati- 
sation du système politique est 
possible. Mais nous sommes 
aussi favorables à l'autodétermi- 
nation : le sort de Taiwan doit 
être décidé par ses habitants, et 

• SfU-LANKA : b guerre chrite. 

- Vingt-quatre personnes ont été 
tuées lors d'accrochages entre 
musulmans et Tunoub dans b dis- i 
trict de Batticaloa. dans Test de Sri- 1 
Lanka, dans b nuit du vendrai 6 au 
samedi 6 décembre, et un couvre-feu 
de vingt-sept heures a été instauré 
dans b région, a annoncé le gouver- 
nement. Selon ce dernier, des sépa- 
ratistes tamouls, membres des 
Tigres libérateurs de TEelam tamoul 
(TUrn. ont tué neuf gardes chrite 
d’un village musulman. Des habitants 
de b région ont rapporté que les 
gardes chiite, par deux fois, avaient 
attaqué des autobus tamouls, tuait 
quinze passagers. - (AFP. Reuter.) 


sans diriger, et la mystique d'un 
homme, Oliver North. qui mobilisait 
d’au coup de ffl as milliar daire 
texan quand il avait besoin de quel- 
ques millions (de dollars) pour 
racheter un otage ou deux. 

Qm savait 
vraiment? 

Quand on aime SAS, il faut bies 
reconnaître que Gérard de Vilhers a 
trouvé là son maître. Le problème 
est qu’il ne s’agit pas de romans de 
gare mate de b politique de la pre- 
mière puissance du monde. Or si 
toute dans l'équipe de M. Reagan, 
n’était pas d’acoord pour vendre des 
armes à l'Iran, il ne semble pas quH 
y ah eu de grandes oppositions aux 
entreprises de North qui n’étaient 
jamais, il est vrai, discutées es réu- 
nions plénières. 

Qui savait vraiment? M. Casey, 
très vraisemblablement, M. Shultz, 
partiellement peut-être, mais pas 

S lus. M. Wein berger ? Peut-être, 
f. Reagan? La simple logique 
commanderait de penser que rien 
n’aurait pu se faire sans au moins un 
aval présidentiel de principe, et 
56 % des Américains considèrent, 
selon un sondage de Newsweek qu’il 
serait plus dommageable pour lui de 
n’avoir rien su que d’avoir autorisé. 

Officiellement pourtant, M. Rea- 
gan ne savait rien des v ers ements 
aux «contras» des bénéfices ira- 
niens et Ta redit, vendredi, A des 
parlementaires républicains. La 
seule chose qui ait changé dans sa 
position est qvTü a, pour la première 
rots admis, samedi 6 décembre, que 
des « erreurs - avaient été commises 
dans Teffort en trep ri s pour renouer 
avec l’Iran et que T- exécution de 
cette politique avait été viciée ». 
Tout en continuant A défendre sans 
réserve 1e principe même de cette 
initiative diplomatique, 1e président 
américain s'est également engagé 
sur 1e chemin de la contrit»» publi- 
que en déclarant « réaliser que [les 
Américains] devaient être déçus et 
probablement troublés », être lui- 
même * profondément déçu que 
cette initiative ait abouti à une telle 
controverse » et • regretter qu'elle 
ait causé tara de préoccupations et 
de consternation-. 

• Mon opinion personnelle, a 
tranquillement déclaré A on hebdo- 
madaire le vénérable M. Tip 
O’NeflL speaker démocrate sortant 
de la Chambre, est que je crois que 
le président savait. » 11 n’est visible- 
ment pas le seul. 

BERNARD GUETTA. 


aucun gouvernement n'a le droit 
de s’arroger cette prérogative ». 

D’autres opposants, minori- 
taires, tiennent des propos beau- 
coup plus radicaux en faveur de 
T in dépen d a n ce. Le grand pro- 
blème qu’aura à affronter le DPP 
dans les mois qui viennent sera 
d’unifier les positions d’un parti 
qui reste une constellation de fac- 
tions, de clans et de personnalités 
dont le seul point commun est de 
s’opposer au KMT. 

PHILIPPE PQNS. 

• *HDE : Emeute A Bangalore. 
— La poSce e tué six mani fe s t an ts et 
en a blessé plusieurs autres, diman- 
che 7 décembre A Bangalore (Kama- 
teka, sud du pays), au cours d’une 
«meute musulmane provoquée par b 
publica tion d’une nouvelle jugée 
offensante pour b prophète Maho- 
met, Six mate personnes armées de 
cocktails Molotov, de barres de far, 
de pierres et de bouteilles se sont 
P v rées ê des actes de violence dans 
ta centre vBe, faisant au moins trente 
at un blessés dans les rangs de b 
pote», selon b quotidien Tenta of 
tntSe. - (MP.). 

• VË IMAM : décès du gérté- 
ral Le Trong Ton. - Chef d'état- 
mqjorde l'armée de terre et vice- 

de b défense, b général 
J« ron9Tan “* déa5 * 5 d'uns crise 
cardiaque, a annoncé, dimanche 
7 décembre, Radio-Hanoï. 

T< Y\ J qui 881 mo « ven ~ 

«racB, était malade depuis quelques 
«™». H était commandant en chef 
troupes oanvmmistes au 
Sud-Vietnam lara de b prise de Sai- 
gon, en 1975. Originaire du nord, H 
avait raffié l'insurrection en 1944 et 
avait fort toute sa carrière dans 
r armée. Après b chûte de Saison, B 

^«té ryn méadloint au cornman- 
dant militaire de b vffle. 


lit ** * 


Le Monde • Mardi 9 décembre 1986 13 



«entras 


.. - • *ï 

■ •- U «■ 


a-.. 


^taseg*' 


.< . . > 


"•■;■: ';■» 

* ' ~ ÿ»i x 

- • :: - ■■ :t;w 
fv ... ' 


t 


* t-t - . 






<•• • •-- : : 




-» i \ ;■ . 


■ i ^ T. 

. : ‘ 




r *« | n 


•riX* 

’ ‘ 


i* -a" , -v" '* „. A “' . 

JÏT * • . - C ■ 


-*V-’ 


«* •* . 


Amériques 

Assassinat s politîqpes. crimes crapuleux, massacres de paysans, combats avec la guérilla... 

La mort an quotidien en Colombie 


Une des pins sanglantes tue- 
ries Jaong perpétrées par m 
homme seul a en Ùea Jeudi 
4 décembre à Bogota, oà un 
«gémenr électricien, ancien 
c ooth a ffa nt ùa Yktau^ a, mi^ 
raison apparente, tsé vingt-neuf 
personnes dans ua funwnmMti et 
« restaurant, et , eu a blessé 
quinze autres, ' avant d’être 
abattn par la poBce (le Mande 
des 7 et 8 décembre). 

BOGOTA ~™ “ 

de notre envoyé spécial 

La « violence », traditionnelle 
dans ce pays andin depuis trois 
décennies, parfois jugulée Ttiaiii 
ja ma i s brisée, est de nouveau & 
Fonire du jour. Assassinats politi- 
ques ou crapuleux, enlèvements, dis- 
paritions, massacres de paysans, 
sabotages et attaques presque quoti- 
diennes dé postes militaires par la 
guérilla, exécutions sommaires attri- 
buées aux différents groupes para- 
militaires ou aux tueurs A gages des 
patrons.de la mafia de la drogue» 
Moins de quatre mois après l’accès- 
non au pouvoir du président libéral 
Virgilio Baroo, la Colombie affronte 
une recrudescence spectaculaire de 

la violence à tons les niv eaux. 

Pas simple dans ce contexte 
explosif de discerner le vriri du faux, 
le crime «poE tique» du délit de 
droit commun. Des nMhmtniw de 
quartier rançonnent lé bourgeois ou 
Fépicier du coin au nom d'une quel- 
conque « organisation révolution-' 
nairc ». Les vrais groupes de guérilla 
arrondissent leur trésor de guerre en 
extorquant des impôts révolution- 
naires aux entreprises nationales et 
étrangères. Dans certaines régions, 
les guérilleros deviennent percep- 
teurs, taxent les trafiquants de drô- 
gue de leur secteur, qui obtiennent, 

A contrecœur, droit de passage ou de 
production de la coca. 

Qui tue qui? La-xéponse est diffi- 
cile dans ce m&eJstrflm dé sang, de 
lyrisme révolutionnaire et de règle- 
ments de com p tes in tcr croi ség. La 
violence est tout <f abord une donnée 
de base en Calombie, preaque. 
banale, adznBe par .tOuarbéen' 'qne: 
dénoncée ritntitoneat par les autiK 
rités, par la dusse ptititiqne.’- par 
l'Eglise et par les initellectnds. .* IL . 
faut apprendre. A vivre avec » .*. la 
formule exprime A la feus le fata- 
lisme et la vokmté de surrie «Tune 
société dynamique, non pas résignée 
mais sans iQuskxns sur la fin de ce 
cycle infernaL 

Celle de la rue A MedeHm, capi- 
tale de rAntioquia et quartier géné- 
ral des parrains de la mafia : trois 
voitures sont arrêtées l’une derrière 
l’autre A un feu rouge ; le chauffeur 
de la dernière, impatient, klaxonne ; 
celui du véhicule de tète, une jeep, 
descend et abat froidement le . 
conducteur, innocent, de la voiture 
coincée entre' les deux « adver- 
saires ». Pas de constat, pas de pour- 
suite. Dans la foule, mie onde passa- 
gère d’émotion et de peur, et des 
regards qui se dérobent, 

On tue par sens de nkameur, 
pour voler, bien sûr, pour se défen* 
dre, pour intimider et pour « ven- 
ger. Il y a des règles. Une famille 
riche déjà rançonnée est théorique- 
ment A Tabri. Ce qu’on appelle joli- 
ment ici la vacuna : la vaccination. 
Si la même famille est, malgré tout, 
victime d’un nouveau chantage . — 
l'un des riens étant enlevé par des 
guérilleros ou par des bandits, - cite 


se révolte, engage des tueurs prafea- 
svmneb pour exécuter les auteurs 
présumés de Tealèvemem. Un scé- 
nario assez fréquent, qui pote un 
nom : la * vengeance des vaccinés ». 
L’humour colombien ne perd passes 
droits. 

- Assassinats de juges, do responsa- 
bles de la lutte contre le trafic de 
drogue, de magistrats, de policiers, 
de dirigeants politiques et d’abord 
de ceux de l’Union patriotique (UP) 
installés légalement depuis 1985 au 
Parlement de Bogota grâce aux 
accords conclus avec le gouverne- 
ment, conservateur de Belïsario 
Betancnr; règlements de comptes 
sanglants entre groupes de guérilla 
rivaux; affrontements armés entre 
guérilleros et militaires. La liste est 
longue et le tableau complexe- 

Sinistre novembre, pour la 
.seconde année consécutive. En 
1985, Tassant du M 19 contre le 
- pakisde justice delà capitale avait 
fait quatre-vingt-quinze morts (dont 
onze magis t rats) et terni Tunage 
libérale et progressiste de Belïsario 
Betancnr. Le bilan provisoire de 
novembre 1986 est encore plus 
lourd. Au moins soixante-dix guéril- 
leros tués en combat et autant de 
militaires ^ pins de deux cents 
blessés graves dans les rang» des 
forces de Tordre; des dizaines de 
paysans pris nntre deux feux, 
enlevés ou massacrés; des sabotages 

- en . particulier d’installations 
pétrolières -si graves que les dégâts 
sont évalués à 50 zmHions de dollars 
et que le prérident d’Ecopetrale (la 
société nationale des pétroles ootom- 
biens) .estime que « la production 
risque d’être paralysée». 

Un dirigeant libéral affirme, en 
exagérant peut-être, que, •géogra- 
phiquement parlant, la moitié du 
pays est aux nieùu de la guérilla». 
Ltenciea président libéral Lopez 
Mfchehen estime, en tout cas, que 
m des régions de plus en plue éten- 
dues échappent au contrôle du gou- 
yemément». Libéraux et conserva- 
teurs — qui se querellent au Congrès 
depuis Installation 'du. gouverne- 
ment de yîrgflio Barco — se retrou- 
vent dans Inquiétude et la per- 
ptorité. La conférence épiscopale a. 
publié un.kmg communiqué, au 
débat du- mois de décembre» pour : 
dénoncer •VaggrtanaUm.de la vio- 
lence subversive' et T abominable 
phénomène du terrorisme et de 
\V enlèvement». L’Eglise estime que 
-la démocratie cokxntnaxno est •de 
nouveau ai danger ». 

COté guérilla, le M 19, discrédité, 
décapité et décontenancé depuis sa 
désastreuse opération manquée du 
. 6 novembre 1985 contre le palais de 
justice, n’est pins eu première ligne. 
C’est TELN (Armée de libération 
’ nationale) qui mène l’offensive prin- 
cipale. Groupuscule théoriquement 
pro-cubaîn 3. y a encore deux ans, 
TELN a grossi, récupéré des fonds 
importants et élargi ses bases. Elle 
est anjounThui.kr fer de lance dé la 
CNG (Coordination nationale de la 
guérQlâ), qui regroupe une demi- 
douzaine de mouvements armés 
ayant rompu les accords de trêve 
avec le gouvernement Betancur, en 
particulier, le Mï9, TEPL ( Armée 
populaire de libération), le groupe 
d'autodéfense indigène Quentin 
Lama. 

L*ELN est ou serait dirigée par 
un curé espagnol en rupture do sou- 
tane, le Père ferez. En novembre, 
elle a frappé fort dans l'Orient, dans 
TAranca et le Santandcr. et dans 
.rAntioquia. Qui est derrière TELN, 


Portrait d’un tueur 


BOGOTA 

de notre envoyé spécial 

Le tueur fou de Bogota ne sor- 
tait pas la soir. Campo Otes 
mwrin était un homme (Sa- 
crait, calme, très réservé, mate 
courtois avec sa* voisina, Ainsi, 
père dans fermée américaine, A 
partait peu de ses deux séjours 

su Vietnam. 

Tireur cftSto - « Ta prouvé 
avec son triste record, r B PJ®" 
sait de tanguas heures che z lui, 
sauf, à nettoyer son arme, en 
écoutant de la musique douce, fl 
aimait aussi ta psychotogia, te* 
ouvrages d'Edgar Poe. te poker, 
tes 13ms de guenu. Il avait une 
passion pour les oaSnateure et 
détestait tes femmes. Son pere 




S KK RSBDV O BWIW— f, 

disant: s Je vais eSor von les 
morts et je rendons. » Campo 
avait atars, quinze ans, et c* 
venir l'obsédait. fi apprenait ta 
français à rABtance française : 
(ufrHrn&mâ'' enseignait ljngteis a 
une cartaina dame, 
en utasamcommeouvrage Doo» 

tour JekyB et M. Hyde. 

Lee Colombiens, pourtant 
accoutumés A ta vMenc^ da ta 

n*. sont stupéfiés perœBambo 


local, qui a froidement assassiné 
vingt-neuf personnes. Tous tes 
psychologues du pays se pen- 
chent sur son cas ; et son cer- 
veau, conservé dans ta formol, 
doit être (fiaséqué et analysé par 
des experts pou- déceler une 
quelconque malformation. On 
évoque aussi te soroeiterte. 

Habillé très " correctement - 
porteur d'un attaché-case dans- 
lequel B avait rangé armes et 
munitions» poignard de com- 
mando fixé au mofleb Deigado 
est entré tranquBtement dans te 
restaurant Poczattp.fi avait d$à 
tué A ce moroenHà une i&aîn» 
dé personnes, dont sa mère. Son 
marathon sanglant a duré plus 
de six heurea-sans que personne 
intervienne. Six voitures de 
poEc* ont encordé te restaurant 
où Deigado avait commencé A 
massacrer tes dtents. Les poS- 
ders lui -ont demandé par haut- 
parieur d'arrêter te fou, mate fi 

n’entendart plus rien, I tirait sur 
un monde, sur aa mâre, coupable 
A ses yeux du suidde de son 
père ; fi tirait sur tes Viets, sur te 
bon docteur Jekyfl,. qui n'était 
qu'une moitié de kêmâme. ' 

HL N. 


mèdèle 1986 ? Les Cubains ? Ou 
peut-être les Libyens et les fonda- 
mentalistes du Proche-Orient, pas 
fâchés de taquiner, par guérilleros 
interposés, on gouvernement colom- 
bien manifestement aligné sur « le 
grand Satan » ? Des experts occi- 
dentaux estiment ici que la CNG 
pourrait facilement armer cinquante 
mille hommes, c’est-à-dire mettre 
sérieusement en difficulté une 
année colombienne qui a pourtant la 
gâchette facQe et plusieurs décen- 
nies d’expérience de lutte anti- 
guérilla. 

A court terme, l’aspect le plus 
inquiétant de le violence est la vague 
de meurtres et d’attentats frappant 
Ica dirigeants de l'Union patriotique, 
aigle légal du vieux Parti commu- 
niste colombien. Trois cents respon- 
sables politiques de TUnion patrioti- 
que ont été assassinés ces derniers 
mois. Parmi eux, une vingtaine de 
conseillers municipaux, quatre 
membres d'assemblées législatives 
départementales, un représentant 
(député) à la Chambre basse de 
Bogota et un sénateur de te Républi- 
que. 

Les dirigeants du PC et de 
rUhioin patriotique accusent publi- 
quement Ire groupes paramilitaires, 
f jamais punis », disent-ils, « parce 
que la solidarité de corps des forces 
années Joue en leur faveur ». Ils 
reprochent au gouvernement Barco 
son •immobilisme » face A cette 
situation dramatique et dangereuse. 
Les treize sénateurs et députés de 
l'Union patriotique ont boycotté 
pendant deux ««mwim les séances 
du Congrès. Ils ont réintégré leurs 
sièges te semaine dernière, après 
avoir reçu des assurances du gouver- 
nement. La plupart d’entre eux 
bénéficient maintenant d’une 
escorte année officielle. Ils sont tous 
menacés de mort, comme le sont 
d’ailleurs la plupart de leur collè- 


gues du Congrès qui doivent étudier, 
avant te fin de Tannée, une révision 
du traité d'extradition des trafi- 
quants de drogue passé avec les 
Etats-Unis. 

. Le PC 

et les PARC 

• Les vrais ennemis de l'Union 
patriotique et des PARC (Forces 
armées révolutionnaires de Colom- 
bie), affirment des politiciens libé- 
raux et conservateurs, se situent à 
Tultra-gauche et non pas à droite 
ou au centre, comme ils le prêter. t- 
dent Ce sont les adversaires farou- 
ches de toute politique de pacifica- 
tion. » 

La - liquidation • systématique 
des dirigeants de l’Union patriotique 
remet en tout cas en cause l'accord 
conclu entre le gouvernement Betan- 
cur et les FARC (bras armé 
du PC). Les FARC, te plus forte 
organisation de guérilla dn pays, ont 
jusqu'à présent plus ou moins res- 
pecté la trêve; l’arme au poing. Mais 
te grogne monte dans leurs rangs. 
L'indiscipline aussi. Certains trou- 
piers des FARC pratiquent de nou- 
veau le boleteo : l’extorsion de fonds. 

Les dirigeants du Parti commu- 
niste, maintenant reconnu et officiel, 
s’efforcent de «lmer les chefs mili- 
taires des FARC, refusent de dénon- 
cer les forces armées en tant qu’ins- 
titution et s’accrochent A dre petits 
signes encourageants. Pour 1a pre- 
mière fois, te justice militaire de' 
l’Antioquia a - sur instruction du 
gouverneur - poursuivi et puni de 
lourdes peines de prison un officier 
reconnu responsable du meurtre de 
six paysans. Mais ils savent bien 
qu'ils figurent, aux côtés de beau- 
coup d’autres, sur la liste des 
hommes A abattre. 

MARCEL NIEDERGANG. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Par l'aufeur de Soliman le Magni- 
fique... Haroun al-Rathid ( 765 - 809 ), 
le calife des Mille et Une Nuits, 
sort du rêve pour venir se fixer 
dans la réalité historique. 

. - . .... ' "v Laurent .Lemiîe, Lo-Ooix 



rtv 

î Pt 1 i 




-T* . 



_ .. 

r. 

PS 



DIRE QUE ŒRIA&éS SE DEMANDENT ENCORE 
COMMENT EA1RE TOURNER LEUR STOCK K) FOIS PWS VITE. 



Tout bon gestionnaire k sait; l’idéal, en matière de II y a ceux qui le savent, ceux dont les stocks tour- 

stock, serait de ne pas en avoir. L’mtmoMîsatkni fiaan- tient à la vitesse des 747 d’UTA Cargo. Et 2 y a les autres, 
aère, les frais de gestion et ck^ntetoquWrnartiian’ qui feraient bien de remettre leur trésorerie à l'heure, 
dise atteint vite des prix ptohMfe. Pour tous nensci^nente n K com^émCTiatres, adres- 

VoÜà pourquoi de plus eo plus de fret transite par la sez-vous à votre transitaire habituel ou UTA Cargx 
voie a^tewif- Le stockage n’étant plus néc e s s air e, £e frét 
g4nm flf y îwit mron éritiL 

Chaque semaine, 37 vols UTA. Cargo, assurés par . 
des Boeing 747 300 combi ou tout cargo, desservait ” 

29 villes d’Afrique, garantissant: une souplesse, une préci- 
sion et ime régularité incomparables dans l'achemine- 
mHtf des man aand ûct 

UTÀ CARGO. NOUS EMPECHONS VOTRE ARGENT DE DORMIR. 


Dori* Don* Btfifadi 
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Amériques 


Diplomatie 


L'aggravation de la tension 
à la frontière du Nicaragua 


La fin du conseil européen de Londres 


Des hélicoptères américains transportent 
les forces honduriennes engagées 
contre les sandinistes 


WASHINGTON 
de notre correspo nd ant 


Des hélicoptères américains assa- 
ut demis i après-midi do diman- 


rent depuis r après-midi do diman- 
che 7 décembre ie transport de 
troupes honduriennes vers la fron- 
tière du Nicaragua. Cette opération, 
qui devait en principe s’achever 
lundi, fait suite à une requête pré- 
sentée samedi par le gouvernement 
de Tegudgalpa et immédiatement 
acceptée par M. Reagan. 

L’armée hondurienne a en effet 
déclenché pendant le week-end une 
offensive d'envergure contre les 
troupes nicaraguayennes infiltrées 
dans la province d*El Paraiso, à 
250 kilomètres au sud-est de la cap- 
taie. C’est dans cette région que sont 
installées les principales bases de la 


guérilla antisandiniste et la tension, 
d’endémique, y est devenue perticu- 


d 'endémique, y est devenue particu- 
lièrement vive depuis quelques 
jours. 


le ministre des affaires étrangères 
du Nicaragua. M. Miguel d’Escoto, 
n'était pas loin dimanche soir de 
mettre sur le compte de Taviatiou 
américaine quatre opérations de 
bombardement qni auraient fait 
dans la journée huit blessés dans le 
nord du pays. 

Selon le département d'Etat, 
aucun Américain ne prendrait en 
fait part au combat et tous les 
hommes de l’armée américaine 
auraient reçu l'ordre de se tenir à 
trente kilomètres du champ de 
bataille. L'état-major hondurien, de 
son côté, a officiellement annoncé 
une série d'attaqoes aériennes 
contre les troupes nicaraguayennes 
qui se poursuivront, a déclaré son 
porte-parole, « Jusqu’à ce que les 
troupes sandinistes aient complète- 
ment abandonné le territoire du 
Honduras ». 

L'intérêt des Mndmtates est évi- 
demment de crier au loup pourten- 


Le conseil européen de Londres s’est 
achevé samedi après-midi 6 décembre par 
me conférence de presse de M* Thatcher, 
qui préside les travaux des Douze jusqu’au 
31 décembre prochain, pois des différents 
chefs d'Etat et de gouvernement. M. Chirac 
avait, quant à loi, regagné Paris dès la fin 
des travaux proprement dits, en raison de la 
situation en France. 

Le conseil n’a pris -aucune grande déd» 
slon dans le domaine communautaire, ren- 


voyant l'examen des prmeipaks questions à 
des réomons ministérielles ultérieures ; 3 a 
adopté im certain nombre de déclara rions, 
comme il est désormais fréquent, et ai par- 
ticulier ne série de conchsions sur « h 
sauregarde de b société de Ebertê », repo- 
sent notamment sur la lutte concertée 
contre le terro r is m e, la drogpie, le SIDA. 
Ontre un texte général su* h construction 
européenne, l’activité économique an sein de 
la CEE, le marché Intérieur, la croissance et 


remploi, les Douze ont approuve un texte 
condamnant à nouveau la présence soviéti- 
que en Afghanistan et indiqué que la Com- 
mission de Bruxelles allait ex a miner pro- 
chainement la possünSté d'apporter une 
aide alimentaire an Liban, comme ratait 

proposé M. Chirac. 

Conformément à la tradition, c’est, par 
ordre alphabétique, la JBdgiqne qtn prendra 
le 1* janvier prochain la p rési d ence tour- 
nante du conseil européen. 


Les Douze vont préparer la réforme I M“ Thatcher estime avoir fait prévaloir 


de la politique agricole commune 


ter, eu attisant l'inquiétude de l'opi- 
nion publique américaine et au 


dedirersioa 


nion publique américaine et 
Congres, de faire bloquer ù nouveau 
l’aide officielle aux « contras » ou, à* 
tout le moins, de couper court à 
toute velléité de renversement de 
leur régime par la force. 

Officiellement, le Hondurasi 
n'admet pas plus la présence sur son 
territoire fie camps des « contras » 
que les sandinistes ne reconnaissent 
leurs incarnons et l’on tâche donc, 
d'éviter les incidents entre troupes- 
régulières. En mars dernier pour-, 
tant, de semblables combats avaient! 
déjà provoqué un recoure aux héli- 
coptères américains pour soutenir 
l'intervention de l’armée houdu- 


Managua semble vouloir découra- 
ger à l’avance les « contras » de se 
lancer dans de véritables attaques 
contre le territoire nicaraguayen 
maintenant qu'ils reçoivent à nou- 
veau. avec les premiers déblocages 
des 100 mil lions de dollars votés 
avant l’été par le Congrès, une aide 
militaire américaine officielle. Les 
Etats-Unis et le Honduras, par ail- 
leurs, conduisent en ce moment 
deux manœuvres conjointes qui sus- 
citent une très grande nervosité à 
Managua dans la mesure où plu- 
sieurs milli ers de soldats américains 
(entre trois mille et cinq mille) sont 
basés, au Honduras, où un accord de 
sécurité signé Tannée dernière entre 
Washington et Tegucigalpa prévoit 
que les Etats-Unis défendraient mili- 
tairement le Honduras en cas 
d’agression et où les scénarios 
d'intervention américaines an Nica- 
ragua sont pour la plupart fondés 
sur une dégradation brutale de la 
situation à la frontière bonduro- 
tncaraguayenne. 


rienne et la situation de belligérance 
rampante est désormais établie. 


Environ dix mille hommes de la 
guérilla antisandiniste sont installés 1 
au Honduras et quelque sept cents 
soldats nicaraguayens auraient cette 
fois-ci, selon le departement d'Etat, 
franchi la frontière. Envoyés de la 
base américaine de Palmérola (au* 
Honduras), les hélicoptères utilisés 
pour cette opération sont des Huey 


- Le point le plus important de ce 
sommet ? La mission confiée à 
M. Jacques Delors de procéder à 
des échanges de vue dans les douze 
capitales afin de faire avancer les 
dossiers européens les plus criti- 
ques, et notamment le dossier agri- 
cole. » Ce propos tenu par M. Fran- 
çois Mitterrand au coure de la 
conférence de presse qui a suivi, 
samedi 6 décembre, le conseil euro- 
péen, fait comprendre l’intérêt 
limité des discussions qu’ont eues 
vendredi et samedi les chefs d’Etat 
et de gou vern e m ent des pays du 
Marché commun. La plus impor- 
tante est donc une décision de procé- 
dure : la préparation minutieuse de 
ce débet sur la réforme de la politi- 
que agricole commune (PAC) et 
sur les finances de l'Europe, que les 
Douze, durant ces deux jours, 
n’avaient pas osé lancer. - C'est 
aussi, a ajouté M. Mitterrand, liant 
à juste titre ceci à cela, notre 
volonté de faire avança- l’Acte uni- 
que en 1987. » « L'Acte unique. 
continua-t-il, va être la préoccupa- 
tion majeure au cours des cinq 
années à venir.» 


pour le transport de troupes et des’ 
Chinook pour le transport de muni-. 


Les autorités sandinistes sont per- 
suadées qu'on souhaiterait créer une 
diversion politique à Washington et 


Chinook pour le transport de muni-, 
lions. Aucun de ces appareils ne 
serait armé. 

BERNARD GUETTA. 


On va donc jouer les prolonga- 
tions. La réunion des ministres de 
l'agriculture qui se tient lundi et 
mardi prend, après Londres, une 
dimension particulière. M. François 
Guillaume et ses collègues, d'habi- 
tude peu soucieux de faiter une 
réforme qu’ils croient incomprise 
dans les campagnes, sont en quelque 
sorte sommés d’adopter les nouvelles 
réglementations du marché de la 
viande. Celles-ci devraient se tra- 


Europe 


ESPAGNE 


M. Herrero de Minon prend provisoirement 
la direction de l’Alliance populaire 


MADRID 

de notre correspondant 


Le principal parti de droite espa- 
gnol, l’Alliance populaire (AP), a 
un nouveau chef pour au moins trois 
mois : Factuel porte-parole de T AP 
au Parlement, M. Miguel Herrero 


de Minon, aura « tous les pouvoirs » 
jusqu'au congrès extraordinaire du 
parti, sans doute eu février. Ce hui- 
tième congrès aura la lourde tâche 
de trouver un successeur à 
M. Manuel Fraga Iribarne, qui a 
abandonné, le 1“ décembre, la direc- 
tion du parti et de l'opposition. 


Samedi matin, la direction de 
TAP avait adopté une solution de 
compromis : le premier vice- 
président du parti, M. Gcrardo Fer- 
nandez Albor, a été désigné prési- 
dent par intérim de T AP, nwff en 
raison de sa fonction de président du 


gouve rn e me nt autonome de Galice 
Q délègue tous ses pouvoirs & 


lègue tous ses pouvoirs à 
M. Miguel Herrero de Minon. 


A TRAVERS LE MONDE 


République 

sud-africaine 

20 mineurs tués 
en deux jours 


bras du mouvement zoulou Inkhata. 
Leurs corps ont été retrouvés dans 
une voiture incendiée près de 
Howick, i 80 kilomètres au nord- 
ouest de Durban. (AFP. AP, Router. 
UPt.) 


Johannesburg. — Dix mineurs 
noire ont été tués et vingt et un 
autres blessés, dans la nuit du 
samedi 6 au dénanche 7 décembre, à 
Vaal Reefs, la plus grande mine d’or 
d'Afrique du Sud {située à 190 kilo- 
mètres à r ouest de Johannesburg), 
au cours d'une seconde journée 
d' a ffrontements entra mineurs. La 
nuit précédente, dix mineurs avaient 
déjà été tués. Le bilan de deux jours 
d'affrontements s'élève donc à vingt 
morts et soixante-douze blessés, 
selon un porte-parole de la société 
Anglo-American, propriétaire de la 
mine. Les combat s se sont produits 
aux abords de deux puits de mine 
employant quelque 6000 mineurs 
sur un total de 47000 employés à 
Vaal Reefs. 

Des combats avaient déjà opposé, 
3 y a deux semaines, des membres 
du syndicat national des mineurs, le 
NUM, qui tentaient de faire respecter 
un mot d'ordre de boycottage des 
débits de boissons clandestins de la 
mine (mais tolérés par les autorités), 
pour soutenir les revendications du 
syndicat relatives à une augmenta- 
tion des primes à la production, à des 
mineurs opposés à cette mesure. 
Huit des treize mineurs tués à l'épo- 
que étaient des membres du NUM. 

D'autre part, selon le bureau gou- 
vernemental d'information, au moins 
trois syndicalistes noirs ont été 
assassinés, samed, par des mem- 


256 jeunes 
de moins de seize ans 
détenus sans jugement 

Pretoria. - Le général Johan 


Coetzee. chef de la police sud- 
africaine, s reconnu, ce lundi 
8 décembre, que 256 jeunes âgés de 
moins de seize ans sont détenus 
sens jugement dans les prisons sud- 
africaines. Le plus jeune est Sgé de 
onze ans, six d’entre eux ont douze 
ans, les autres ayant entra treize et 
quinze ans.' 

Cette révélation du général Coet- 
zee fàit suite à un communiqué pubfcé 
le mois dernier per le Comité de sou- 
tien des parents des détenus (DPSC), 
selon lequel quatre mille jeunes Noire 
âgés de moins de dix-huit ans sont 
actuellement détenus ou portés dis- 
parus Ue Monde daté 30 novembre- 
1* décembre). Le ministre de la loi et 
de Tordre, M. Adriaan Wok, s'est 
déclaré c profondément affligé» par 
ces détenti on s, a f f irma nt qu'auctm 
enfant ne sera détenu plus de temps 
qu’il ne sera * absolument néces- 
saire ». Justifiant ces détentions, 
M. Vick a déclaré qu'il était < attristé 
du fait que des enfants aient été 
manipulés par des tntévidus insensi- 
bles et des organisations radicales 
qui socdisftsrrt rendre le pays Ingou- 
vernable en usant de méthodes vio- 
lentes ». — (AFP.) 


Juriste S|é de quarante-six ans, 
sans passé franquiste, brûlant ora- 
teur à la voix haut perchée, M. Her- 
rero de Minon, connu pour son 
humour acide, n’a en tout cas pu 
perdu de temps pour occuper le ter- 
rain et se poser en authentique chef 
de parti : tout eu rendant hommage 
â M. Manuel Fraga, M. Herrero a 
déclaré que le centre-droite allait 
devoir -creva son plafond » électo- 
ral- C’est précisément cet objectif 
que de plus en plus de personnes an 
sein du parti reprochaient ù 
M. Fraga d’être incapable d'attein- 
dre. La crise de T AP est loin d’être 
dose : la bataille des barons risque 
de durer encore de longues 
semaines. Or TEspague a, l'été pro- 
chain, ptusieuxs rendez-vous électo- 
raux : les mmricmaies et des élec- 
tions des régions autonomes. 


Ces soutins seront certainement un 
test révélateur de la capacité de 
FAPà se passer dn « père » et 1 sur- 
monter ses déchirements internes. 


-Sur les 5 millions de votes pour 
l’AP, 4.9 millions étaient pour 
Fraga », affirmait -une militante an 
lendemain dn départ de ’« Don 
Manuel». — (Intérim.) 


• RFA : Alerte è ta bombe. - 
Emoi, dimanche 7 décembre, è 
Bonn I Une bombe aurait été trouvée 
chez le porte-parole du gouverne- 
ment M. Friedhefm Ost dans son 
jartfin. c La moitié de la maison aurait 
pu sauta», affirme M. Ost sous le 
coup de rémotion au journal popu- 
laire BUd. On découvrira un peu plus 
tard qu’à ne s'agissait heureusement 
que d'une boite métallique remplie de 
dous et de vis avec, poix- coût explo- 
sif, une fusée de feu d’artifice, dont 
la miche a tait long feu. Le police 
estime qu'il s’agit d'un canutard. — 
(CorraspJ 


chiirç par une baisse de Tordre de 
10 % du prix d'intervention. 


« Le conseil s’honorerait en 
fixant un montant proche de 7 mil- 
liards d'ECU (48 milliards de 
francs) » commentait on haut fonc- 
tionnaire français. On se mettra pro- 
bablement d’accord sur S ou 6 mü- 
liards d’ECU. Sur le même terrain 
de la coopération technologique, les 
chefs d’Etat et de gouverneme n t ont 
manifesté le sooci que le Conseil 
adopte avant la fin de Tannée la \ 
directive qui pe r met tra d’accélérer 
la définition et l’introduction de . 
normes communes pour les équipe- 
ments électroniques, informatiques 
et de télécommunication. 


Le programme «Erra 
poer les étudiants 


Le conseil doit aussi se faire par- 
donner sa mesquinerie de la semaine 
passée en adoptant sans tarder le 
programme Erasmus, qui veut favo- 
riser la mobilité des étudiants Ù 
(Intérieur de la Communauté et res- 
serrer les liens entre les universités 1 
dans des conditions acceptables ; 
pour la commission. Celle-là avait 
proposé de doter le programme d’un 
budget de 173 millions d’ECU 
(1,2 milliard de francs), à dépenser 
de 1987 à 1989. La plus importante 
partie do ces crédits devraient être 
affectés à l’octroi de bourses. 


Le canseO consacré aux trans- 
ports, qui se réunit les 15 et 
16 décembre, est invité, lui, à 
s’entendre sur une première étape de i 
libéralisation des transports aériens. ! 
Le comp r o mi s présenté par la prési- 
dence britannique constitue un 
moyen terme entre l'impatience des 
plus libéraux (Royaume-Uni, Pays- 
Bas) et la crainte qu’une ouverture 
inspire aux compagnies aériennes du 
sud de l'Europe. O est accepté par la 
France, à la condition qo*Q s'appli- 
que de la même manière ù tous, 
c’est-à-dire qu’aucune dérogation ne 
soit accordée à l’Espagne et & la 
Grèce. 


ses mes sur la lutte antiterroriste 
et les rapports Est-Ouest 


Il leur est surtout demandé d’arrê- 
ter sans plus attendre des mesures 
visant ù réduire ta production lai- 
tière. Un des principaux conseillers 
du gouvernement en ces affaires 
nous disait que, à son avis, les minis- 
tres pourraient s'entendre pour 
réduire au 1“ avril 1987 ks quotas 
laitiers, c’est-à-dire les quantités 
autorisées ù être produites dans la 
CEE, bien au-delà des 2 % décidés 
au printemps dernier. La Commis- 
sion propose 4 %, le Parlement euro- 
péen - y compris M. Michel Deba- 
tisse, Tandon secrétaire général de 
la FNSEA, qui siège au sein du 
groupe démocrate-chrétien — croit 
qu’une baisse immédiate de 7 % est 
nécessaire. Jusqu’ici, Mi Guillaume 
n’envisageait pas d’aller au-delà de 
3%. 


Enfin, la réunion des ministres 
des affaires sociales, le 11 décem- 
bre, permettra sans doute à 
M* Thatcher de faire adopter an 
programme d’action eu matière 
d’emploi qui reprendrait les orienta- 
tions en faveur desquelles elle plaide 
avec insistance, sans, il est vrai, tout 
à fait convaincre. Si, d«w» les quinze 
jours qui viennent, Tensemble des 
consignes ainsi données sont exécu- 
tées, ce conseil européen, en dépit de 
ta monotonie de ses débats, aura été 

efficace. 


PHLm LEMAÎTRE. 


LONDRES 

de notre correspondant 


Les Douze ont brièvement abordé 
le sujet du terrorisme, mais une 
place importante lui a été réservée 
«aux les «conclusions» de ta prési- 
dence britannique. C’était, pour 
M“ Thatcher, une manière de souli- 

f°c e sujet durant ks*ax mais an 
cours desquels die et son gouverne- 
ment ont animé les travaux du 
Conseil La contribution britannique 
à la lutte contre le terrorisme est 
considérée, an 10 Downing Street, 
comme l’une des principales réus- 
sites de ce mandat, même â T atti- 
tude des partenaires de la Grande- 
Bretagne après FaRaire Hindawi 
vis-à-vis de la Syrie n’a nas été à ta 
mesure des espdus que ton nourris- 
sait à Londres. 


des Européens après la t enco n tre 
Reagan-Gorbatchev d’octobre. C’est 
un avertissement supplémentaire 
qui est adressé à Washington, dais 
ta perspective de nouvelles négocia- 
tions américano-soviétiques. 
M— Thatcher, te mois dernier, avait 
déjà transmis un tel message au pré- 
sident Reagan, et celui-ci en avait 
approuvé les termes. Les Douze, y 
compris M“ Thatcher, ont toutefois 
estimé qu'un rappel était mdispensa- 
Ue. 


Toujours prompte à défendre Us 
Etats-Unis et M. Reagan, avec les- 


• Le conseil européen a demandé 
aux ministres de la recherche de 
parvenir, lors de leur prochaine ses- 
sion du 9 décembre, à un accord sia 
le programme cadre d’action com- 
munautaire en matière de recherche 
et de développement ». lit-on dans 
les conclusions de la présidence. 
L'invitation est ici explicite, et un 
échec intervenant trois jours après 
affecterait le prestige du conseil < 
européen. L'enveloppe financière 1 
proposée par la commission pour la 
période 1987-199! est de 7,7 mil- 
liards d’ECU (52 milliards de 
francs), ce qui convient à ta majo- 
rité des Etats membres. Mais la 
France, le Royaume-Uni et, de 
manière plus restrictive encore, la 
RFA sont an-dessous de 5 milliards 
d'ECU, c'est-à-dire de 34 milliards 
de francs. 


Cela dit; le texte ne comporte 
aucune nouveauté. D indique que le 
conseil européen a notamment 
admis 1e « principe » d’une « action 
concertée en réponse aux attaques 
terroristes et aux preuves de partici- 


pations étrangères à ces attaques ». 
On déclare que les chefs de gouver- 
nement ont « confirmé » tas déci- 
sions prises par la Comm u nauté sur 
la pr és en t a tion des «preuves du 
soutien apporté aux terroristes par 
certains Etats ». Des recommanda- 
tions sont fxîtwx aux ministres de 
l'intérieur — qui se réuniront de nou- 
veau à Londres le 9 décembre — 
pour qu’ils étudient -la coordina- 
tion et l’harmonisation éventuelles » 
des formalités d’octrm des visas, afin » 
de renforcer le contrôle aux « fron- 
tières extérieures * de ta Commu- 
nauté, sans remettre en question les 
efforts entrepris parallèlement pour 
faciliter ta circula trion à Tinténeur 
de TEurope des Douze. On leur 
demande, en outre, d’intensifier leur 
coopération pour prévenir Timmi- 
gration clandestine. 


quels elle entend conserver ces liens 
privilégiés qui fout parfois douter.de 
son engagement européen, 
M“ Thatcher a. sur ce point, mon- 
tré que sa politique proamérkaine 

n’était pas inconditionnelle. D« 

même est-ce le premier ministre bri- 
tannique qui, vendredi, avait pris 
l’initiative d’évoquer les -diffi- 
cultés- auxquelles le président Rear 
gan fait face actuellement à p ro p o s 
des ventes d’armes à l'Iran. Les 
«condusmos» du conseil européen 
n'eu font pas mention, mais le pre- 
mier ministre britannique, répon- 
dant à une question, est revenu su- 
ie sujet en déclarant : * Tout ce oui 
affaiblit l’Amérique affaiblit 
l Europe. Aussi ai-je le grand espoir 


que les choses reviennent rapide- 
ment à la normale aux Etats-Unis. - 


ment à la normale aux Etats-Unis 
FRANCIS CORNU. 


• M. M itte r ra nd è Londres et 
à Madrid. — La président de la 
RépubSqua sa rendra à Londres en 
janvier prochain pour y prononcer 
une conférence sur TEurope, à l'invi- 
tation de M. Gafiaghan. ancien pre- 
mier ministna, et, au mois de mars, 
en Espagne, où à a été invité par 
M. Fafipa Gonzal ez tare d u cftier qu'H 
offrait, samedi 6 décembre, de retour 
du ConseB européen, au chef du gou- 
vernement da Madrid. 


Un document séparé a été publié 
an sujet des relations Est-Ouest, qui 
avaient fait l’objet d’un large 
échange de vues vendredi soir (Te 
A fonde daté 7-8 décembre). Cette 
discussion, la première à douze sur 
les problèmes de défense et de 
désarmement depuis Reykjavik, 
aura été l’un des éléments notables 
de ce sommet, par ailleurs dépourvu 
de grands débats. Selon ce docu- 


ment, les Douze pensent que la 
réduction des ar m e me n t s nucléaires 
rend nécessaires, d’une paît, Y -éli- 
mination des inégalités- dans le 
domaine des forces convention- 
nelles, d’autre paît, la recherche 
d’un accord pour l’interdiction des 
armes chimiques, -étant donné. 


^joute-t-on, le besoin d’un équilibre 


global». 

Cette 

renient 


irécisiaB reflète assez cJai- 
’inquiétude rétrospective 


• PACIFIQUE SUD : traité de 
dénucléarisation signe par T Aus- 
tralie. — Le premier ministre austra- 
lie n, M. B ob Hawke. a signé, ce lundi 
8 décembre, la traite de dénucléari- 
sation du Pacifique sud quelques 
heures après que la Francs eut effec- 
tué un nouvel essai nucléaire dans 
son centra d'essai souterrain de 
Mururoa. M. Hawke a précisé que 
T Australie était le huitième pays h 
parapher le traité, ce qui signifie qu'à 
y a désormais suffisamam de signa- 
tures pour que le traité entre en 
application. Le traité état* lors de la 
réunion du forum du Pacifique sud, 
en août dernier, interdit Tâchât, le 
stationnement et tes essais d’arme- 
ments nucléaires dans la région et 
prévoit des obfigatiops légales pour y 
parvenu. - (AFP.) 


Afrique 


MAROC : la visite du secrétaire américain à la défense 


M. Weinberger promet 
une aide militaire accrue 


.Rabat (AFP. AP. Reuter). - 
M. Caspar Weinberger, secrétaire 
américain à la défense, a quitté le 
Maroc pour Londres, samedi 
6 décembre, an terme d’une visite de 
vingt-quatre heures pendant laquelle 
O s est surtout entretenu de coopéra- 
tion militaire avec le roi Hassan IL 
Au cours d’une conférence de 
presse, 0 a promis une augmentation 
de l'aide américaine et a approuvé le 
principe de la vente de chasseurs 
F-16 au royaume. 

•‘Nous sommes particulièrement 
sensibles à la politique modérée et 
pro-occidem aie du Maroc et nous 
ferons tout ce qui est en notre pou- 
voir pour apporter notre aide par 
tous les moyens que le royaume 
jugera utile, t. J Nous allons 
octroyer au Maroc toute l’aide 
nécessaire pour assurer la Sécurité 
au Sahara occidental », a dit 
M. Weinberger qui a promis que 
Washington ferait son possible 
— pour renflouer l'économie maro- 
caine et réduire le fardeau de la 
dette ». 


tiation américaine n’aurait 


d’objection-, - J’espère, a-tél dit, 
que le Congrès occentera d'armrdrr 


que le Congrès acceptera d'accorder 
des crédits.» La société française 
Marce J-Dassault est également sur 
les .rangs pour fournir vingt 
Mirage 2000 au Maroc. 

Cette visite intervient après 
d importantes manœuvres com- 
mun» qui ont réuni eu novembre 
plus de dix ntiüe hommes des deux 
armé» dans le sud du Maroc pour 
un exercice baptisé «Africaneagie» 
et présenté comme un -succès * par 
M. Weinberger. 


An sujet dus éventuel achat de 
F-16. le secrétaire à la défense a 
déclaré que Rabat n’avait pas 
encore présenté de demande ferme 

mats que si tel était le cas, Fadminis- 


• M- Abraham Serfaty autorisé 
àae marier an prison. — Incarcéré 
depuis douze ans et condamné h per- 
pétuité pour son opposition au 
r égime m onarchique, le citoyen 
£“£“ in d'origine juive Abraham 
Serfety a pu. après cinq ans de 
22™*“ .épouser è la prison cen- 

5 ?. “ eom * >a fl ne 

Çawo-ia cérémon* s'est déroulée fin 
JJ®*™*»® en Présence d'un rabbin et 
des dix témoins israéfites requis par 
judaïque. Danielle Mtaer- 
randairart joué un rSe déterminant 
aupras du roi Hassan U. afin d'obtenir 
que le mariage ait fieu. 
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Géopolitique 

La mauvaise passe que connaît la poli - 
5?4*J£ de M. Reagan H étonne pas Zaki 
Laïdi qui énumère ses erreurs à travers la 
Pjupxte. Sur le chapitre du Proche - 
Opent,' Jacques Barrot demande que les 
Européens — et notamment la France - 
jouent un rôle plus actif pour aider les 
Etats-Unis à ne pas compromettre les 
chances de V Occident 


La logique et le courage 

Malgré la diversité de leurs intérêts matériels au Proche-Orient 
les pays européens et les Etats-Unis n'ont plus droit à l'erreur 


P AR deux fois en quelques 
semaines, l'Europe occiden- 
tale a pu prendre la mesure 
des dangers qui la guettent, si elle 
ne se ressaisit pas. A Reykjavik 
d’abord, où les Etats-Unis et 
ITJRSS ont faüG admettre l'option 
«zéro», qm implique la dénucléari- 
sation de l’Europe et, à terme, 
l’abandon de la garantie militaire 
américaine. A Luxembourg, 


par JACQUES BARROT (*] 


ensuite, lorsque les pays européens 
n’ont pu adopter une attitude com- 
mune de fermeté à rencontre du 
te rr or ism e et des Etats qui le par- 
rainent 

Parallèlement à cette atonie 
européenne, les évolutions de la 
politique américaine au Procbe- 


La revanche de l’imposture 

La hauteur du verbe de M. Reagan a contrasté en permanence 
avec la modicité des résultats 


L ’AFFAIRE iranienne- n’est 
que le révélateur d'une 
conduite somme toute 
cohérente de M. Reagan où la 
hauteur du verbe a en perma- 
nence contrasté avec la modicité 
des résultats. 

Prenons l’exemple de P Améri- 
que centrale : M. Reagan souhai- 
tait combattre le gouvernement 
sandiniste pour mettre localement 
le bolà à la oontagkm to talitair e 
Cinq ans plus tard, plus personne 
ne pense (et surtout pas le 
Congrès) que l’aide aux «con- 
tras» suffira à déloger M. Ortega. 
Comme tant d'autres «révolution- 
naires», celui-ci joue admirable- 
ment bien la partition de «la 
patrie en danger» pour renforcer 
son autorité et rogner peut-être 
d'indispensables libertés publi- 
ques. 

A cette cécité nicaraguayenne 
on pourra peut-être opposer la 
lucidité haitiennfe de la Maison 
Blanche qui.' a su organiser, la 
«fuite à Varennes» des Duvalier. 
Mais l’effort pour conjuguer 
démocratie et justide sociale est 41 
réellement e n tre pris ? 


par ZAKI LAID! (*) 


Le cas sabradorien apparaît à 
cet égard ambigu. Washington 
consent une aide massive (1 mil- 
lion de dollars par jour) au prési- 
dent Duartc. Mais le prix que 
celui-ci est contraint de payer en 
retenir paraît lourd : soutien à la 
croisade antisandiniste et gai des 
négociations avec la guérilla sal- 
vadorienne. 


Tournons-nous vers f Afrique : 
l’ambition des Etats-Unis était ici 
double : obtenir l'indépendance 
de la Namibie occupée par Preto- 
ria pour faciliter le retrait des 
forces cubaines stationnées en 
Angola. Celle construction politi- 
que n’était pas en soi irréaliste, 
d'autant que les africanistes du 
département d’Etat en charge du 
dossier avaient sur la question une 
bonne connaissance des pro- 
blèmes de la région. On espérait 
gagner sur le terrain afri cain en 
facilitant l'indépendance de la 


Namibie tout en démontrant 
l'irréversibilité des conquêtes 
soviétiques en Angola. Cette opé- 
ration délicate, qui passait par un 
soutien assez large aux objectifs 
régionaux de Pretoria, a 
aujourd'hui échoué. 

. Washington a cru que les diri- 
geants sud-africains étaient des 
«dirigeants comme les autres» 
qui se prêteraient aisément à une 
négociation diplomatique faite de 
marchandages et de concessions 
réciproques. Intéressés par le plan 
américain tant qu’il leur offrait la 
perspective d'un retrait des 
Cubains d’Angola, les Sud- 
Africains s’en suit détournés dès 
lois que l’urgence d’un retrait 
namibien se faisait sentir. 
Aujourd'hui, et en dépit du 
contexte intérieur sud-africain 
explosif, M. Reagan se démène 
sans succès pour empêcher le 
Congrès de voter des sanctions de 
plus en plus importaniea__co ntre 
Pretoria. L’Afrique du Sud 

{*) Chercheur A ta Fondation natio- 
nale des sciences politiques. 


CEE v VOYAGE EN EUROCRATE », de Bernard 


Pierre à pierre 


B ernard brigoulbx ne 

cède ri & faonie facile ni 
au pessimisme à la mode. 
Constatant que las notions démo- 
cratiques d'Europe testant «unies 
sur ressentie** et que leura inté- 
rêts concordent «grosso modo, 
mec des phases kégabmnt heu- 
reuses mais une remarquable 
constance à long ternie»^ il se 
soucie peu que fEurope se rectame 
ou non d'un cidéei». Elle se 
construit envers et contre tout, et 
Bernard Brigouleîx parie sur son 
avanir. Son second mérite est de 
donner de la construction en cous 
une vue âquSxde et même très 
compléta. B ne S'en tient pas aux 
chicanes technocratiques, aux 


aux ratés du mécanisme de déci- 
sion qui font la joie des commen- 
tateur», et accorde tour juste place 
à des institutions négligées comme 
le Parlement et la Cour de justice, 
Mais, surtout a s'affranchit sans 
même s'en excuser auprès de 
dévêts de rEurope institutionneBa, 
d'une conception trop formeBe de 

te Commu n auté, 


Regrettons à ce propos que ta 
mania des sîgles fait incité è choi- 
sir un titra - CEE - aussi r&ar- 
betif qu'injustifié (heureusement 
corrigé par le sous-titre). 

La tooopération poétique» (qu'il 
serait plus juste d’appâter ttSpky 
manque» ou simplement t inter- 
nationale »); la coopération dans 
tes techniques et industries de 
pointe, du type Eurêka, pour ne 
rien de» d'Airbus et d'Ariane, entre 
autres, qui recrute des partenaires 
hors de f Europe des Douze; les 
som me ts régrôars des Etats mem- 
bres de la Communauté, dont 
M. Giscard d*Estaing obtint te 
création en 1975 sous le nom de 
conseSs européens, et qui sont 
aujourd'hui (Instance commwàu- 
taire suprême, sont autant de pra- 
tiques qui procèdent non des 
traités de Rome, mais de la dyna- 
mique des faits. Précis, docu- 
menté, fourmltant d'anecdotes et 
de détaüs où le tectaur averti aura 
du mal à dénicher des inexacti- 
tudes vérûettes, d'un style alerta, 
voire persifleur, ce Voyage en 
Eurocratb n'est pas exhaustif. 


dans b seule mesure où rEurope 
elle-même, souffre de graves 
lacunes, de r absence (fine poéti- 
que de sécurité et de défense en 
partieufier. t La Communauté euro- 
péenne est inachevée ». soufigne 
fauteur en se refusant à conclure. 

Une leçon implicite se dégage 
cependant C'est que rEurope se 
construit pierre è pierre, pragmati- 
quement et qu’elle aurait tout i 
perdre à une revanche des dogma- 
tiques. Dans la complexité de 
fBirope d'aujourd'hui, te «grand 
mariage» ne risquerait-ê pas de 
compromettre une heureuse 
c union libre» (pour reprendre une 
métaphore de Brigouleîx) et 
d'engendrer d'inexpiables querelles 
de famitte, comme celle de faqnée 
européenne, qui empoisonna les 
années de jeunesse de rEurope 
communautaire? A moins que, 
comme F Acte européen (St «uni- 
que», fraîchement ratifié per te 
Paiement français. H ne réserve à 
r adultère de multiples échappa- 
toires. 

. MAURICE DELARUE. 

*■ B cfitînnu Alain Moreau, 280 n, 
99F. 
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occupe toujours la Namibie, mais 
les Cubains sont plus que jamais 
présents en Angola. 

L’exemple sud-africain incite à 
faire ie parallèle avec Isra&L Dans 
cet «Orient compliqué», les 
Etats-Unis trouvent dans l'Etat 
hébreu le plus fidèle maillon de 
l'Occident face à l’Union soviéti- 
que. C'est cette détermination 
antisoviétique plus d’ailleurs que 
l'affaire des otages qui explique 
les choix iraniens de M. Reagan. 
A ses yeux, les ayatollahs ont pour 
grand mérite de n'être pas tombés 
entre les mains de Moscou. Les 
ouvertures vers l’Irak n’ayant, 
pour des raisons peu connues, pas 
abouti, les Etats-Unis ont réactivé 
leurs relations clientélistes avec 
Téhéran. Moscou a fait d'ailleurs 
avec Bagdad des choix symétri- 
ques. 

Poursuivons notre panorama de 
la croisade antitotalitaire de 
M_ Reagan : en Afghanistan, les 
Soviétiques sont toujours là, par- 
faitement insensibles aux rodo- 
montades des Occidentaux. 
Même remarque à l'égard des 
Vietnamiens au Cambodge. Les 
menaces de M. Reagan n'ont 
guère inquiété les maîtres de 
Hanoi. Washington comptait 
peut-être sur la Chine pour en 
imposer aux Vietnamiens. Mais 
celle-ci a un ordre de priorités 
régional conforme avant tout à ses 
propres intérêts. Le départ des 
Vietnamiens du Cambodge la 
préoccupe, mais pas au point de 
remettre en question son lent et 
long processus de normalisation 
avec Moscou. 

Malgré cela, l'Asie constitue 
aujourd'hui la meilleure vitrine 
des Etats-Unis dans le tiers- 
monde. Dix ans après la débâcle 
vietnamienne, ce résultat peut 
surprendre. B est en fait moins 
surprenant que paradoxal. □ doit 
moins à un quelconque • forcing» 
diplomatique qu'à l’incontestable 
succès économique des capita- 
lismes d'Orient. C’est là pour 
M. Reagan un indiscutable lot de 
consolation auquel il faudrait 
peut-être ajouter sa «téméraire» 
invasion de Grenade. A ce 
compte, le passage aux affaires de 
M. Reagan se soldera moins par 
la victoire de r Amérique sur le 
totalitarisme que par la formida- 
ble revanche de l’imposture. 
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Ayant récemment opté pour la 
nationalité française, et — après un 
temps d’attente — l’ayant obtenue, 
je puis savoir quelles sont les don- 
nées et les conditions d’une telle pro- 
cédure. Si à quarante-sept ans - ce 

qui est su» âge actuel - j’ai déridé 
de quelque chose qui est loin d’être 


de quelque chose qui est loin d’être 
subjectivement résolu, c'est pour 
co mp re n dre et accepter la ligue de 
ce choix. 

Cela m’autoriserait â dire que la 
faillite des guerres et entreprises 
coloniales, ainsi que la faillite des 
décolonisations et des indépen- 
dances nationales n'ont rien résolu 
de la question des rapports de domi- 
nation économique, culturelle et 

fomnan des sujets politiques et 
sociaux de ces dominations. 

Alors, quand arrivera-t-on à com- 
prendre que l’immigration et scs 
générations successives ne sont que 
les victimes muettes mais désignées 
par ces procédures ! (...) 

NÀBELFARÈS, 
écrivais nigérien de nationalité _ 
française, professeur à l'université 
deCrenoble-IU. 


Orient ont créé une crise de 

conscience aux Etats-Unis qui 

ébranle le pouvoir présidentiel. 

L’Occident va-t-il se laisser impo- 
ser une nouvelle donne internatio- 
nale, lourde d'incertitudes tant pour 
réquOibre Est-Ouest -que pour les 
relations Nord-Sud ? 

Q est temps de comprendre que 
des notions sur lesquelles noos 
vivons depuis la fin de la guerre 
(indépendance, dissuasion, zones 
d’influence) sont menacées de per- 
dre soudain de leur force ou de leur 
sens. Ne pas se tromper de diagnos- 
tic pour tte pas se tromper de politi- 
que, telle doit être la résolution pre- 
mière des Occidentaux, face aux 
défis que leur lancent les Etats ter- 
roristes. Or, chacun des alliés prend 
un risque sérieux ; en faisant nne 
analyse incomplète de la situation 
au Proche-Orient, notamment vis-à- 
vis de la Syrie et de l'Iran, Os négo- 
cient séparément, dans une semi- 
dandestinité qui ne favorise guère 
les résolutions fortes et durables. 

Les uns. en souhaitant contenir 
l’extension du fondamentalisme 
islamique, prennent le risque de voir 
l’influence soviétique progresser 
dans la région. Une influence que 
les autres tentent de prévenir en 
prenant le risque de conforter des 
fanatiques imprévisibles. Malgré la 
diversité de leurs intérêts matériels 
au Proche-Orient, les pays euro- 
péens et les Etats-Unis n’ont plus le 
droit à l’erreur, et la seule attitude 
cohé r e n te s’appelle désormais : le 
courage en commun. 


Trois (tigec&fs 


La France, qui n’a pas manqué à 
cette vertu küs de la vague d'atten- 
tats criminels en septembre dernier, 
doit jouer un rôle actif dans cette 
prise de conscience. Pourquoi ne pas 
se fixer désormais trois objectifs 
concrets et clairs; 

î ) Ne rien céder sur l’essentiel 
aux promoteurs du terrorisme. 
Même s’il paraît inévitable de 
devoir négocier la libération 
d’otages innocents, nous ne devons 
pas (tonner quitus aux Etats qui par- 
rainent le t errori sme et comman- 
ditent les enlèvements. Leur chan- 
gement d’attitude doit être sans 
équivoque. Comment se prémunir, 
sinon, contre des libérations au 
compte-goutte, contre de nouveaux 
enlèvements ou de nouveaux atten- 
tats? Dans toute discussion, nous 
devons disposer des capacités de 
pression suffisantes pour continuer à 
être respectés. Nous devons réaffir- 

(•) Dépoté de Haute-Loire, secrétaire 
général du CDS. 


mer que tout n’est pas négociable, 
que rOccident ne recherche pas 
l'arrangement â tout prix. 

2) S'engager à réduire le fossé 
des attitudes occidentales, notam- 
ment celui qui sépare les pays euro- 
péens. La déclaration de Luxem- 
bourg du 10 novembre a représenté 
un minimum et mis un terme à des 
procès d'intention, dont on aurait pu 
se dispenser ici ou tâ. D faut désor- 
mais dépasser les proclamations, 
verbales et mettre au point un code 
de conduite des démocraties occi- 
dentales dans la mise en oeuvre de 
leur politique an Proche-Orient, 
notamment vis-à-vis de rcaigme ira- 
nienne. 

Nos diplomaties nationales, sou- 
vent confiées à quelques spécialistes, 
et nourries de méfiances mutuelles, 
ont dangereusement tendance â 
s'ignorer. L’imbrication des conflits 
et leur complexité exigent, au 
contraire, la multiplication des 
contacts, des concertations précises, 
afin de poser les diagnostics en com- 
mun. 

Ainsi pourra se dessiner one ligne 
politique cohérente du inonde occi- 
dental à partir de laquelle chacun 
pourra interpréter des variations 
propr e s , «ans risquer à tout moment 
d’être contredit ou entravé par «es 
propres alliés. 

3) Relancer le processus du 
règlement négocié de la question 
libanaise. Le régime de Damas ne 
peut plus affirmer qu'il assure 
aujourd'hui la sécurité au Liban et 
en prendre prétexte pour y exerça’ 
une hégémonie injustifiable. Le 
retour de l'influence de l'OLP est 
significatif à cet égard. Vend venue 
foccaston d’une imitative concertée, 
destinée à préparer une conférence 
internationale, contre fex pwJfc la 
Syrie a développé des arguments 
qui s'avèrent désormais caducs. 
Quel meilleur moyen, d'aiUeurs, de 
tester la volonté de Damas de chan- 
ger sa politique, tant au Liban que 
dans ses relations avec le terro- 
risme? 

Plusieurs événements se profilent 
à l'horizon ; succession de Kho- 
meiny, évolution des régimes irakien 
et syrien, succession de Bourguiba, 
crise économique dans les Etats du 
Golfe, montée de l'intégrisme dans 
les opinions arabes. La logique vou- 
drait que nos démocraties occiden- 
tales affrontent ces échéances avec 
lucidité et cohésion. D y va, non seu- 
lement de l'indispensable coopéra- 
tion méditerranéenne, mais aussi du 
dialogue pacifique et constructif 
entre civilisations islamique et 
judéo-chrétienne. Puissions-nous 
faire preuve aujourd'hui de la logi- 
que et du courage nécessaires pour 
préserva ces chances d'avenir. 
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Société 


FAITS DIVERS 


Au congrès de F Association professionnelle des magistrats 


Pantin (Seme-Samt-Penis) 

Un jeune Français d’origine algérienne 
mortellement blessé par un policier 


Un jeune Français d'origine algé- 
rienne. Abdellhoihade Benyahîa, 
dix-neuf ans, a été nié par ân inspec- 
teur de police judiciaire dans la soi- 
rée du vendredi 5 décembre alors 
qu'il tentait de s'interposer lors 
d'une bagarre dans un café de Pan- 
tin (Seine-Saint-Denis). 

Selon te frère de la victime, k 
jeune homme tentait de séparer 
deux inconnus sortis dans la rue 
pour régler leur différend, lorsqu’un 
policier - qui n’était pas en service 
— a brandi son re v ol v e r . Criant 
• Police ! ». l'inspecteur a tiré sans 
sommation et presque & bout por- 
tant, selon les témoins. Abdellhoi- 
hade Benyahîa est mort sur k coup. 
Les personnes présentes ont alors 


Paris 

Manifestation 

contre 

les incendies criminels 

Deux cents personnes environ, 
dont de nombreux enfants encadrés 
par leurs parents et leurs profes- 
seurs, ont manifesté, samedi 
6 décembre dans le vingtième 
arrondissement de Paris, dorant les 
trais immeubles qui ou été ravagés 
récemment par des incendies d'ori- 
gine criminelle et qui ont fait au 
total dix-huit morts et des dirameo 
de blessés. Les enfants ont déposé 
une plaque en bois a rentrée de 
l’immeuble de la rue de Tkmcen. 
où huit personnes, dont quatre éco- 
liers africains, ont trouvé la mort 
k 27 nov em b re dentier. M. Michel 
Charzat, député socialiste du ving- 
tième arrondissement, était présent. 

Les associations du quartier ont 
annonce qu'une autre manifestation 
anrait lieu mardi 9 décembre 
devant l’Hôtel de Ville de Paris 
pour rédamer te relogeaient ides 
dizaines de familles qui ont été 
sinistrées. 


assommé k meurtrier, dont l'iden- 
tité n'a pas été révélée. 

Dès P arrivée de ht police, tes 
témoins ont été emmenés au com- 
missariat central de Pantin, puis 
immédiatement entendus par des 
policiers de 11GS (Inspection géné- 
rale des services) saisie par te par- 
quet de Bobigny. L’inspecteur a été 
laissé eu liberté. 

Les faits n’ont été que 

près «te quarante-huit heures après 
la mari du jeune hommes Des consi- 
gnes avaient été données aux poli- 
ciers pour que le drame - qui s’est 
produit peu avant qu’un autre jeune 
beur ne trouve la mort au quartier 
Latin - ne s'ébruite pas. Alors que 
k corps de la victime a été transféré 
samedi ft l'institut médico-légal de 
Puis, la famille n’en avait toujours 
pas été informée dimanche soir. Les 
amis «T Abdellhoihade, qui effectuait 
un stage d’animateur & la Cité des 
sciences de Là VQlette, ont appelé à 
une marche silencieuse de protesta- 
tion k mardi 9 décembre à Pantin. 


• PARIS : k directeur d'une 
agence «T ASSEDIC écroué pou* 
malversations. — La dir acteur de 
r agence des ASSEDIC du 18* arron- 
dissement. nie Georgette-Agutts à 
Pais, M. Louis Hafic, cinquante-huit 
ans, qui s'était livré à des malversa- 
tions dans f exercice de ses fonc- 
tions, détournant 1600000 F en 
préjudice de son admini stra tion, vient 
de se constituer prisonnier. 

M. Halic, qui s'est présente au 
cabinet de M™» Edith Baizette, juge 
cf instruction au tribunal de Paris, 
chargée d'une i nf orm a t i on judiciaire 
sur ces escroqueries, a été imadpé et 
écroué. Louis Ha De, depuis plusieurs 
années, recrutait des chômeurs en fin 
de droits et les faisait inscrire à son 
agence en leur attribuant un «krrecüe 
fictif dans le dix-hurbème arrondisse- 
ment- Ces faux chômeurs perce- 
vaient alors de nouveaux subsides 
qu'ils partageaient avec le directeur 
indélicat. 


« Chalandon, tiens bon, la justice retrouve la raison » 


L’Association profesaonodk des 
magistrats (AFM, droite) approuve 
k projet (k prisons privées. EUe 
éprouve même A son sujet menus 
d'hésitation que te garde <ks sceaux, 
qui travaille aujourd’hui â a méliore r 
son texte, autrement «St à k rendre 
plus présentable. 

L’APM, qui réunissait, samedi 
6 décembre, à Paris, son assemblée 
générale w contenterait de 

confier • à des agents du secteur 
public (...) certaines fonctions (...) 
comme les greffes et les postes de 
direction, et d'encadrement ». 
M. Albin Chalandon est prêt, hri, & 
une tout antre concession : tes gar- 
diens, en contact direct avec les 
détenus et disposant à leur en con tr e 
d'un pouvoir «le coercition, reste- 
raient des fonctionnaires, soit déta- 
chés, soit - mis à disposition 

Le choix entre ces deux formules, 
ou d’autres encore, n’est pas arrêté. 
Nous discutons avec tes sénateurs de 
b commission des lois pour trouva' 
b solution adéquate, a déclaré 
samedi M. rtwfa ndon. •L'usage de 
la fane et les Jonctions discipli- 
naires, a-t-il co nfi rmé, resteront de 
toute façon une prérog ati ve exclu- 
sive de l’Etat » 

Ce que M. Chalandon n*a pas dit, 
mais qu'on a appris en marge du 
cong r è s, c'est que des discussions 
parallèles ont Heu à b chancellerie 
avec tes directeurs de prisons FO et 
tes rep rése n tants de certaines entre- 
prises privées, discussions destinées 
à soumettre au Sénat un projet 
acceptable pour tes principales par- 
ties prenantes. 

Poussé par M. Jacques Chirac à j 
revoir son. pro jet , M. Chalandon 
s’est attelé à b tâche, avec k souci 
«k ue pas heurter tes cadres de 
radminutratioa pénitentiaire — 
dont l'appui lui est précieux - et 
avec pour objectif «k ne pas décou- 
rager les en tr epr i ses candidates, car 
il ne perd pas de vue l'essentiel : b 
privatisation. 

Parlant de la magistrature, 
M. Chalandon a regretté ses « divi- 
sions », ses - déchirements • et sa 


politisation. H b souhaiterait plus 
respectueuse de l'obligation de 
réserve. H aimerait aussi que les 
nominations <fe magistrats ne puis- 
sent donner Heu à des spéculations 
sur • l'idéologie politique » des per- 
sonnes choisies. Enfin, k garde des 
sceaux a estimé que tes - déclara- 
tions fracassantes de certains syndi- 
cats • nuisaient à la justice. 

M. Chalandon n’en a pas dit pins, 
si bien qu'on ne sait pas quTH visait : 
k Syndicat de b magistrature qui, 
te 30 novembre, an cours de son 
congrès, a discuté puis repoussé une 
motion exigeant sa démimion, ou 
TAPM qui, jugeant trop -lent le 
changement de politüqne pénale, a 
réclamé récemment la tête «te plu- 
sieurs hauts magistrats (le Monde 
«in 4 décembre). 

A en juger par tes applaudisse- 
ments, les congressistes ne se sont 
pas sentis visés. Leur président, 
M. Jean Pringuez, a, an contraire. 


couvert d’éloges fleuris le garde des 
sceaux : « Chalandon, tiens bon. la 
Ju s tic e retrouve ta raison • : • Con- 
tinuez à transf or mer notre credo 
professionnel en un Te Doom puÜ- 
cütire » etc.- 

Concert 
de louanges 

Ce concert de louanges n’empê- 
che pas l’APM de regretter que, 
- sur quelques points précis », le 
changement n’aute pas assez vite ou 
pas assez km. Ses adhérents sont. 

Cour de sfireté de^Etet* c^de b 
peine de mort Us reprochent â 
M. Chalandon de ne pas avoir res- 
tauré tes prérogatives «les procureurs 
dans toute leur plénitude, préroga- 
tives minées, selon eux, par 
M. Robert Badinter.. 

Enfin, M. Jean-Claude Dauvd, 
secrétaire général, juge alarmante la 
misè re - de h magistrature, mal 


payée, incapable, souvent, «k tenu: 
son rang a, par conséquent, déconsi- 
dérée. 

Née a 1981 au le n d em a in «k la 
victoire de b ga u c he , TAPM teneur 
dique 600 adhérents sur 
S 600 magistrats. EUe a obtenu . . 
15,303% des suffrages exprimés 
dans les tribunaux aux êtedians pro* * 
f cs sionncltes du mois de mai et 
12^3 % dans tes crans d'appel. Plu- 
sieurs membres du cabinet de 
M. Chalandon en sont adhérents ou 
rom été. Le conseiller technique du 
premier ministre pour tes affaires de 
justice, M. Alexandre Ben- 
Makhkmf, est, lai aussi, adhérent <fe 
TAPM. comme te sont h» mag ist rat s 
choisis récemment pour siéger â b 
Commission nationale de b commu- 
nication et des libertés (M. Yves 
Rocca) et au conseil d'administra- 
tion de RFO (M. Raoul BêteàHe). 

BERTRAND LE GENDBE. 


POINT DE VUE 


Non à un lobby privé de l’enfermement 


21 Alors qu'Afixn Chalandon a lui- Do surcroît, M. Chalandon, mra- 
m&me déclaré. & l'Assamblée natio- tra da l'équipement et Ai logement 
raie, b jour da l'a d option du projet s'est déjà signalé, en 1970, par sa 
par la consaB des min is tre s , qu'3 y poétique de concession des auto- 
routes A des sociétés privées qui 


par Jean-Marie Pillard 

secrétaire général 
de ta Féd é r ati on justice CFDT 

L E projet do prisons privées, 
adopté par le conseâ des 
ministres malgré l'avis du 
Conseil d'Etat, soulève au moins 
trois questions qui nous paraissent 
essentielles : 

1) Sur le plan de l'éthique 
d'abord, que dire de ta cfignité des 
détenus quand des sociétés privés 
pourront désormais bâtir leur straté- 
gie économique et réaliser des béné- 
fices en spéculant sur f accroisse- 
ment de la délinquance ? Avec quelle 
efficacité l'Etat exercera- 1-3 son 
contrôle fsea au lobby privé de 
renfermement 7 Quels effets la loi 
de Fcjffre et de la demande appfiquée 
aux prisons aure-t-eUe sur la poétique 
pénale 7 


aurait une éoonomb importante an 
personnels grâce A rapport des tech- 
niques modernes, qu'en sera-t-H de 
ta cfiflnixé des personnels de surveB- 
lance dans un système étaetromque 
où ta fonction de survenance serait 
réduite A cote d'opérateurs dans une 
saDe de oontrôle ? Quelles seront tas 
conséquences de cet appauvrisse- 
ment des tâches de surveillance sur 
les détenus ? 

3) Sur ta pian économique, enfin, 
le ministre de la justice affirme «pie ta 
financement privé coffrerait beau- 
coup mains char A l'Etat. La démons- 
tration nous laisse perplexe, tes chif- 
fres annoncés aug me nt ant au fil des 
semaines. 


s'est soldée par un échec si Ton en 
juge las conclusions atocquefies abou- 
tit le rapport annuel 1986 de ta Cour 
des comptes. 

Le projet concern a nt tes prisons 
privées n’offre aucune garantie d'effi- 
cacité économique. Les sommes ver- 
sées par FErat au privé seraient plus 
utiles A la néce ssa ire rénovation voire 
A la racoracnietmn d'éfabfisserrants 
particulièrement vétustes. 

En conclusion, b saute réponse 
adaptée A la surpopulation pénale est 
une pofitique activa de prévention et 
de réinsertion, te développement «tas 
mesuras alternatives A l'emprisonne- 
ment ainsi que la modernisation du 
système pubfic pénitentiaire. 




En remportant h Coup 
. des Alpes 54, une petit 
voilure d’ apparence aoo 
dîne allait s’inscrire i 
; dans l'histoire de l'automobile 
r en même temps un joli noa 
.ne: Alpine. 

Ce n’etait alors qo'uue 4d 
Renault entièrement revis et corrigé 
par un pilote passoenè autant par b 
course que par b mécanique. Grant 
prince de l’automobile. Amédée Gordin 
devait déclarer quelques temps plu 
tard : “Attendez un peu, les Alpine étoo 
neront le moode”. jamais préaictjon a 
lia plus juste puisqu’en 1973, TAlpin 
remportait te titre très envié d< 
CHAMPIONNE DU MONDE DES RALLYES 
Aujourd'hui si l'Alpine ; 
changé de visage, tout comme elle : 
changé de cœur, entendez par là A 
moteur, elle a toujours ses amoureux 
p assi onnés, fidèles. Parce qu'elle a su 
garder son âme. 

Mais comment se mettre â I 


hre d'un pilote <T Alpine? Il n existe 
qu'une solution : l'essayer soi-même. 0 
suffit de prendre rendez-vous. A Paris, 
c'est 1 Boulogne-Billancourt. 120, rue 
Thiers, an Centre Alpine. 

Le Centre Alpine 

A peine franchie la grande 
porte coulissante, vous Les découvrez 
toiles LL authentiques Alpine de collec- 
tions, antiennes héroïnes au repos, tes 
Berhneties, tant de fois championnes et; 
pour ran ^oteroi^K amtrées de b 

nHxterjMaJaen sûr. lesSiisréeiS 
modèles Alpine, tes V6 Turbo toutes 
gantes sous vos yeux, sans fcéérarine, 
rutilantes, bleues, rouges, blanches, 
dans un savant désordre, comme si les 
grands souvenirs n'avxiett pas de place 
dans la mémoire. 

Mais voici venu le grand 
moment On- éprouve toujours une 
certaine émotion quand on s’apprête à 
conduire une Alpine V6 Turbo. 

C'est un beau fËhn qui se 
dresse devais vous. Commencez par 
l'apprivoiser. Tournez plusieurs uns 


L’ALPINE. 

Par Yves Lues. 


autour, approchez-vous de son museau 
effilé. Touchez son échine, douce, en 
fibre de verre plus résinante que tous les 
aciers ta monde. Enhardissez-vous et 
caressez sa croupe, lisse. Tout a été ton- 
guement étudié pourobtenirte meilleur 
CX possible. Et cest réussi puisque l’ Al- 
pine V6 Turbo offre le memeor S CX do 
monde. Puis, fixez-ia bien dans tes pha- 
res. Ca y est, elle est A vous, presque. La 
mata sur la poignée de la portière, vous 
avezlecœuren épingleâcneveiix. Allez, 
ouvrez! Une font odeur de cuir vous 
assaille. Vous pouvez vérifier du doigt: 
pas d'erreur! un coup d'œil indiscret 
vers l'arrière : qui a dit qu'il n'y avait pas 
de place pour tes passagers? C’est une 
vraie 2+2. Installez-vous au votent 
L'habitacle vous surprend, pas déplacé 
inutile. Tableau de oord: il est fonc- 



tionnel. Pas de détail superflu. Tout a 
été consacré à l'extrême précision. Le 
votent est dessiné comme celui d’une 
voiture de course. Le dos bien calé, tes 
épaules maintenues, vos jambes trou- 
vent les pédales exactement dans Taxe 
dtrvotent. Votre main ce cherche même ~ 
pas le levier de vitesse jous dam se ren- 
contrent, s'épousent natureOemenL 
Sous te tableau de boré la console hi-fi. 
Pour les mélomanes. 

lin feulement sourd 
Mais c'est une toute autre 
musique que vous allez entendre au pre- 
mier tour de dé: cefle du célèbre moteur 
6 cylindres en V â in jectioo étectrooique. 

U tentation est trop forte : vous «tonna 
juste un petit coup d'accélérateur. Pour 
voir. Et vous entendez un fadement 


sourd venu de rarrière, taufis que bon- 
dit faiguilte du compte-tour 

Contraste étonnant, te pas- 
saj£ en douceur de b bdte 5, magnifi- 
que horlogerie. Menez le pied dedans. El 
que h ftte commence. En sept secondes, 
vous grimpez de 0 à 100 knvta Des acoê- 
bradons A vous "ooiçjer' le souffle. Mais 
sans aucune brutalité. La montée en 
régime se feu tout en souplesse grâce A 
b géométrie du vilebrequin dont tes 
manetons sont décalés. 

En route pour un petit tour à 
6000 tours, juste pourse Eure pteisir; 
6000 tours àfond de 2. déjà lOOarheueï 
A£xrf de3,140.AiiMd e4,20 0.Eina3itt- 

(surdraitLsoï70 nÿs, servnfrétaslîœs- 
ques ventilés à l'avant comme à Tanière. 

Avec ses 2458cm 3 de cylin- 
drée. ses 200 ch DtN (!47kW ISO) â 
6000 tr/mn de puissance, ses 255 bq/h 
(sur tirant), vous des au sommet de b 
hterarcWe aummoUe. Vous voffl promu 
pilote d'une votas* d'exception attei- 
gnant te phis bam niveau de perfomian- 
ces. AprësLa souplesse totale en vffle,d«st 
b puissance maxi hit route etlmsotett 
turbo qui vous bouscule tes reins. 
Devenez “Alpiniste” 

C'est b fete, un coup cToefi â 
l’ordinateur de bord, tout va bien. Tonde 
précision, d'une méc3ni«pK hors pair 
qui ne fzlliiz pas à sa tradition. Tous vos 
préjugés filera derrière vous à pire de 200 
a I heure. Vous n’avez qu’une envie: 
Encore. Ca y est vous êtes devenu un 
vrai ‘Alpiniste’. Mais vous voici de 
retour à b case départ Un dernier petit 
coup d’accâérateur ; juste pour te plai- 
sir. Telle est l'Alpine. un véritable 
mythe vivant 


MaMe prtseott Brnaub Abne V6 
Turbo. Mxdê «fl min oq 01.1136: 2/7.000 F. 
XH Marne 87. CmtHxnmMjoos nonnes CÏftC :ML 
à S0 km/h. 8JL i U» n li8L « nie. 

U Renault Alpine existe «n en 


LTAC : 7.0 L i 90 km, Il 7.9 Li 120 SK7 Lentille. 
Ces modèles « m d«p «UM«s cbez tons les 
cp n ccsMMUUjiH 8enwi. 

CzrBrieukaiWgeSBtarEoa 
ta «thtatjes de tourisme mOésÉme 87. Disc votre 
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Une fois encore, . 

-facgues Doillon explore \ 

le désordre des êtres. ! 

Dans une histoire I 

de* Elle prodigué», 

qui se déroule 

dans un théâtre 

et où éclate ie talent 

de Sandrine Bonnaire. ■ 

Jacques Doillon, le phis poffiqiie 
«les exhibitionnistes, continue & 
fouiller avec une obstination fié- 
vreuse dans le désordre des cteers : 
son nouveau film pourrait ausa bien 
emprunter le titre «Tune de ses 
œuvres précédentes, la Drûlesse, la 
Femme qui pleure ou évidemment 
la VU de famille, eu mieux encore 
la Fille prodigue-. 

Tout se passe dans un théâtre un 

r i croulant. Tonton Freud est dans 
loge d'honneur avec le vieil 
Œdipe qu'on n'arrive toujours pas à 
liquider. Manon, dix-bnit ans, a frit 
une fugue. Après un an d'absence, 
elle s’armonce & son père par un tâé- 
gramme : « Pardon possible. » 
Quelle faute a-t-fl commise? Pkne 
l’apprendra et nous aussi : une his- 
toire de photo trouvée, d'image 
maternelle souillée. 

Avant que n’intervicnnc la récoo- 
dhalkm finale, filiale, sur une très 
jolie scène d'abandon et de chasteté, 
3 y aura nne foOe agitation dans 
cette salle où, vous Tavea deviné, se 
dénude la comédie de la vie. Des 
cintres A la fasse, du plateau aux 
loges, de Tenfer des se ntim e nt s an 
«paradis» qui menace ruine (atten- 
tion, symbole), le père et la fine se 
l i vreront à une épuisante partie de 
cache-cache affectif. 

F pii i in n fa i pont tOUt le »nw^»d*8- 

Deptûs longtemps déjà, Manon est 
a. dans la pénombre, on la devine;, 
an Popète, mais cBe court, eQe 
court la fureteuse. ., On voit surtout 
Ariane, la maîtresse de Pierre 
(Sabine Àzéma) . Nerveuse «Messe 
ex machina, die opté pour le regis- 
tre vibrant, menton qm tremble, 
assez «faux théâtre, pèp -qi’dB 


«La Puritaine», de Jacques Doillon 

Entre cœur et jardin 
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avait évité avec Resnris dans le 
Mélo de Henry Bernstein. Allez 
savoir^. 

On voit aussi beaucoup Michel 
Piccoli (Pierre). Vraiment très bien, 
très émouvant, . vieux chat gris 
égc&le et gourmand. Dans une lon- 
gue séquence légèr em ent nrtkaste, 
3 vu mener fenquête sur le retour de 
Manon. d'en demander 

des interprétations à ses élèves 
comédiennes, 3 leur distribue, dans 
une opération de fragmentai»» frus- 
trante, des parodies du personnage 
de sa fille. Les jofies demaôsdks 
(Brigitte Cascas, Anne Ooesens, 
Corinne Dttd&_) sont ainsi ame- 
nées à devenir qui •Us orteils de 
Manon ».qui « la main de Manon». 
•Pareille de Manon * et jusqu'à 
« Vabeence de Manon »— 

Sandrine Bonheur 

L'absence de Manon, justement, 
se fait de plus en plus sentir. On 
s'enraie, , quoi. Quand enfin eQe 


Le concours de piano Marguerite-Loi 


\V - 


envahit l'écran, et cette petite 
« puritaine » qui *se shoote à la 
home», comme dit son papa de 
cinéma, nous empoigne, noos émeut, 
noos enchante. 

Allons dora, c'est aujourd'hui que 
vous la découvrez la Bonnaire? 
Achetez un réveü, une antre paire 
de lunettes. Vous ae Pavez pas vue , 
chez Pialat? Chez Varda? Si, si, 
eDe était formidable, mais dans des ! 
rôles plus lourds qu'elle, qui col- 
laient à sa peau comme un manteau 
de pauvre. Là, «die invente tout, sen- 
sible sûrement à la discrétion pas- 
sionnée de DoSkm, docile, mais en 
même temps s'appropriant une 
liberté nouvelle, s’affranchissant de 
ses dernières entr ave » de chrysalide 
de star. 

Lumineuse, n oct urn e, belle ou 
moche à volonté, elle passe avec une 
légèreté de papdlon du chagrin A la 
jnbüatian, de la bouderie butée au 
charme désarmé. EQe est l'adoles- 
cence incarnée. Sandrine Bonheur^. 

DANÊCICYMAm. 


Un Brés//j'en 
de vingt-sept ans, 
impétueux et brillant, 
et une petite Japonaise 
de vingt ans, 
qui collectionne 
les récompenses 
en Europe, ont dominé 
le prix Marguerite-Long. 

Les deux premiers prix ex-aequo, 
qui ont couronné le concours inter- 
national de piano Marguerite-Long, 
pourraient indiquer un niveau 
exceptionnel ; on y verra plutôt 
rembarras du jury, présidé par 
Pierre Petit, pour dégager un nom 
dan* un lot qui ne dépassait guère 
celui d’un conservatoire. Peut-être 
anrart-Q mieux valu ne pas décerner 
la suprême récompense. 

Avec l’inflation des concours 
internationaux, k prix Marguerite- 
Long connaît une situation quelque 
peu inquiétante : 36 concurrents 
seulement (sur 60 inscrits) y ont 
pris part, contre 52 en 1981 et 76 eu 
1979. Les meilleurs Français sem- 
blent redouter l'échec devant leur 
public (alors qu’ils ont remporté des 
succès flatteurs an dernier concours 
Chopin de Varsovie) et sur les sept 
présents, aucun n'est parvenu en 
finale. Seize Asiatiques (dont 8 
Japonais) constituaient près de la 
moitié de l'effectif, tandis que 
l'Europe Centrale et l’Amérique 
étaient maigrement représentées et 
PURSS absente: 

Les lauréats 
sont tes plus musiciens 

Cela noté, k palmarès ne souffre 
pas contestation. Les deux lauréats 
sont aussi les plus musiciens. Jeu vif 
et bien équilibré, tempérament 
Impétueux et- lyrique à l’occasion, 
avec d es ™*rm aussi agiles qu’intel- 
ligentes, José Carias Cocarefli (Bré- 
sil, vingt-sept ans) , très brillant dans 
la Sonate de DutiDcux et le morceau 
imposé de Michel Meriet, s'est un 
peu perdu dans les méandres de la 
Fantaisie de Schumann, sa Ballade 
de Fauré n’a pas tenu toutes les pro- 
messes d'un toucher fort agréable, et 
son interprétation dn 2* Concerto de 
Chopin est restée assez artificielle. 


Un cru moyen 

vigoureuse et terne A la fuis, senti- 
mentale et assez mièvre. 

A vingt ans, la petite Japonaise 
Ywkmorujiwara, qui collectionne 

les prix en Europe depuis 1979, 
séduit par sa passion, sa personnalité 
de feu. toutes facultés t e n d u e s pour 
entendre et exprimer la musique du 
fond de son âme. EQe aura sans 
doute du mal A discipliner un jeu 
exagérément émotif, un peu brouil- 
lon parfois. 

Les autres finalistes étaient moins 
attachants : Je Bulgare Vesscliu Sta- 
nev, bonne technique russe, aux 
interprétation platement scolaires ; 
1a Coréenne Youngshin An, qui a 
joué k 5 e Concerto de Beethoven 
comme M“* Czerny. mais des 
Images de Debussy avec des sono- 
rités extraordinaires ; et deux autres 
Japonaises trop pâles pour faire car- 
rière. 

Correct dans Beethoven, k Nou- 
vel Orchestre philharmonique. 


dirigé par Philippe Bender, a témoi- 
gné quatre fûts, dans 1e Concerto en 
fa mineur, de Chopin, d'une médio- 
crité affligeante, tempi ridicules, 
phrasés approximatifs et mous. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Palmarès 

Grand prix ex-aequo : José Carlos 
Cocarclli (qui reçoit tellement les prix 
du public et de la meilleure interpréta- 
tion de musique française ) et Yukmo 
Fujiwara; > prix : Vessetin Stanev; 
4* prix : Youngshin An ; 5 r prix : 
Hsruko Ueda ; fr prix : Kyoto Tabc. 

Le concours était richement doté 
cette année par de nombreux mécènes, 
en particulier la Caisse des dépôts et 
consignations, la Fondation Elf- 
Aqui Laine, la Banque nationale de Paris, 
le Fondation Gulbenluan, la Fiyïsankei 
Communications Group etc. 

Le concert de gala des lauréats et ta 
remise des récomp e nses ont lieu ce lundi 
8 déce m bre, salle Pleyei, à 20 h 30. 


La semaine du mélomane 


Ayant enfin découvert Que la 
vie musicale est aussi vivante en 
province qu'à Paris, le mélomane 
fait ses aefieux & la capitale, mal- 
gré le récital prometteur de Jean- 
François Baisser (mardi 9, salle 
Gaveau) et las Enfants do 
Bethléem de Piemé. qu’à affec- 
tionna tout particulièrement (le 
lié Saint-Germain-des-Prés). 

• U se rendra d'abord A UHe, où 
Jean-Claude Casadesus et son 
orchestre ont invité la violoniste 
A. S. Muttar, les 8 et 9, A jouer 
le Concerto de Brahms, pu» le 
pianiste M. Rudy pour un pro- 
gramme Prokofiev de 11 à Arras 
et le 13 A Béthune). H ne man- 
quera paa pour autant las 
« Aspects de la musique contem- 
poraine» du conservatoire de 
Caen : Dao et Xenatds. le 10, par 
les Percussions de Nantes ; Jofi- 
vet, Maiec, Boucourech B ev et 
DisviBe le 12 ; Schoënberg, Bar- 
tok, Lenot, le 16. U suivra égale- 
ment la Süffonietta de Picardie, 
dsigée par A. Myvat, qui sera le 


11 à Amiens, la 12 A Guignr- 
court, le 13 à Beauvais, (s 14 à 
Senfis. avec au programme : 
Roussel. Béozart. Routh et Liszt. 

Il rejoindra V. Perlemuter le 13 
à Oyonnax ou le 14 A Bourg-en- 
Bresse, à moins qu’il n’affle A 
Lille la 14 entendre des pièces 
curieuses de Liszt Mats com- 
ment choisir entre l'Enfanœ du 
Christ à Nancy (les 1 1 et 12), et 
Bornéo et Juliette de Berlioz A 
Montpellier (les 12 et 14) 7 
Entre la Jenufa de Marsaifla, les 
10, 13 et 16 et celle de Stras- 
bourg, les 14 et 16 7 Doit-a aller 
A Orléans pour Cosi Un lutta (las 

12 et 14) ou A La Rochelle pour 
U Barbier de SéuOe (les 12 et 
13)7 

Devant tant de choix impossi- 
bles, le mélomane redevient pan- 
touflard : R ira donc écouter la 
Symphonie de Chausson avec 
f Orche s tre de Paris, salle Ployai, 
les 10 et 11. 

G.C. 
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Culture 


MUSIQUES 


<v Don Quichotte », de Masseriez à FC 


de Paris 


Des épines dans les lauriers 


Cziffra ressuscité ? 


La mise en scène 
de Piero Faggioni 
emporte l'adhésion 
d’un public ravi. 

Il y a pourtant beaucoup 
à dire (et à redire) 
sur cette production 
de l’opéra de Massenet 
qui ne cesse 
depuis quatre ans 
de remporter des succès. 

La première de Don Quichotte 
s'est achevée vendredi soir dans 
l'euphorie générale; non seulement 
Ruggero Raimondi (Don Qui- 
cboLte), Gabriel Bacquier (Sancho) 
et Hanna Schwarz (Dulcinée) ont 
été longuement applaudis, mais 
aussi le chef Georges Prêtre, et le 
metteur en scène Piero Faggioni, 
auteur des décors et des costumes. 
Après les succès répétés de cette 
production présentée à Vienne en 
1982, à Naples puis à Barcelone en 
1986, on voit mal comment il aurait 
pu en être autrement... Alors que le 
Don Quichotte de 1974 avait jeté 
une ombre tenace sur le début de 
Père (Jbermann. celui-ci vient â 
point pour réconcilier le palais Gar- 
nier, son public et la critique. 

On peut se demander cependant 
en quoi cette production l’emporte 
sur la précédente. Il y a douze ans, 
on s’en était pris surtout à l'œuvre, 
la plus mauvaise de Massenet disait- 
on sans rire et sans savoir ; à présent, 
on n'en est pins si sûr : en tout cas la 
partition est identique et Georges 
Prêtre la dirige de la même façon. 


La distribution est bonne, encore 
qu'aucun des protagonistes n'y soit 
dam son meilleur rôle : la prononcia- 
tion française gène visblement Raï- 
mondi et Hanna Schwarz, nuisant à 
l’homogénéité de la ligne vocale, et 
Gabriel Bacquier a une fâcheuse 
tendance à charger son rôle. Nïcolaï 
Ghiaurov, Robert Massard et Vio- 
rica Cortex leur étaient-ils de beau- 
coup inférieurs ? 

Reste la mise en scène, pierre de 
touche du succès & l’évidence. Dans 
la nudité désolante des décors de son 
cru, Peter Ustinov avait rendu 
l’ouvrage plus dérisoire que comi- 
que. A l’inverse, Faggioni a surtout 
soigné remballage car la direction 
d’acteurs ne brille pas par une 
rigueur particulière ni par une réelle 
adéquation au rythme draina tico- 
musicai. 

Au lever du rideau. Don Qui- 
chotte expire, noos dit-on, au milieu 
de ses livres. L’orchestre joue le pré- 
lude du cinquième acte — pourquoi 
pas? — et Ton entend une respira- 
tion oppressée. L'idée semble belle 
jusqu’à ce qu'on découvre que ce 
souffle est prosaïquement celui de la 
mécanique des ailes de Pégase. Don 
Quichotte l'enfourchant bientôt en 
grande pompe, on ne sait pourquoi, 
tandis qu'une armée de chevaliers 
viendra se trémousser en mesure sur 
la musique de la féria qui ouvre nor- 
malement l’opéra. Avec ce qu'il faut 
de fumigènes, c’est ce qu’on appelle 
un effet, rien de plus. U a l'avantage 
d'être réussi, tandis que les chevaux 
â roulettes poussés par des hommes, 
la présence continue sur scène d’une 
fouie de spectateurs, le balcon amo- 
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vible de Dulcinée et les flocons de 
neige du troisième acte laissent 
assez froid. 

Le combat contre les moulins, en 
revanche, est réellement impression- 
nant ; c'est à peu près le seul des 
nombreux problèmes scéniques 
posés par l’ouvrage que Faggioni ait 
résolus en l'abordant de front. 

La direction de Georges Prêtre, 
elle aussi, repose davantage sur une 
succession d'effets que sur une 
conception d’ensemble de l’architec- 
ture musicale. De là, des chutes de 
tension, des passages trop voyants 
d'an groupe instrumental & un autre 
(des cuivres aux bois notamment) 
et une grande négligence dans les 
transitions. L’orchestration de Mas- 
senet est trop claire pour supporter 
1*& peu prés. Surtout, il y a ce rubato 
dont Georges Prêtre use et abuse, 
qui se traduit à l'orchestre par une 
imprécision des attaques et de la 
polyphonie en contradiction avec 
nue écriture toujours nette. Pour 
Massenet, quoi qu’on en dise, le 
mauvais style n’est pas le vrai style. 

On a eu la surprise d’entendre, 
par ailleurs, la chanson du qua- 
trième acte accompagnée non sur la 
guitare par Dulcinée eDe-méme — 
« ceci est- absolu », précise la parti- 
tion - mais à l’orchestre. La partie 
de guitare n’est cependant pas si 
ardue qu’une chanteuse ne pusse en 
venir à bout On a utilise ici une 
transcription que Massenet réservait 
à son autorisation expresse et qu’il 
ne laissa pas publier; la moindre des 
choses aurait été de demander à 
Hanna Schwarz de jouer elle-même 
des castagnettes, comme cela est 
spécifié. 

Là encore, on ne s'est guère sou- 
cié des intentions de l’auteur. Que 
dire alors du parti pris de parier les 
dentiers mots de Dan Quichotte au 
lieu de les chanter et de rejoindre 
giron , sur la même note, la voix de 
Dulcinée? 

Une telle sévérité étonnera sans 
doute & propos d’une production qui 
plaît et qui n'est pas moins banne 
qu’une autre, mais fermer les yeux 
ou les oreilles au bon moment n'est 
pas la meilleure façon de rendre jus- 
tice à on spectacle, surtout si Ton en 
attend un peu plus que d’ordinaire. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Prochaines représentations : les 8. 
! 1, 14, 16. 19 et 22 décembre. A 19 fa 3a 
Ca rcpréæntxtom feront l'objet d’un 
e nr eg is trement coproduit par Enta, 
Radio-France et tt TNOP. L' Avant- 
scène Optra consacre son 0*93 à Don 
Quichotte. Outre k Evret commenté, on 
y trouvera divers articles historiques et 
une discographie (130p., 58 F). 


Les Trans-musicales 
de Rennes 

Rendez-vous annuel désormais 
attendu, les Trans-musicales de 
Rennes sont une expérience unique 
qui permet pendant plusieurs jours 
de prendre le pouls de ce qui se fait 
et s'invente en matière de rode un 
peu partout dans 1e monde. Pointue 
et éclectique, sans être obscure, la 
programmation, assurée par Hervé 
Bordier et Jean-Louis Brassard et 
soutenue par la ville, a souvent été à 
l’origine ae révélations (de Marquis 
de Sade à Signe Signe Spoutmck, de 
Etienne Daho aux Woodentops). 
L'originalité de ce festivaL qui se 
partage entre plusieurs salles de la 
vüle, c'est aussi son esprit et sa 
convivialité qui provoquent les 
mélanges : on assiste ainsi régulière- 
ment à des prestations improvisées 
entre les mnsïcieiis de différents 
groupes. 

Pour leur huitième édition consé- 
cutive, les Trans-musicales ouvriront 
en grandes pompes le mardi 
9 déc embr e avec Etienne Dafao : 
l'enfant chéri de Rennes, qui doit à 
ces rencontres (1) sa première expé- 
rience scénique, sera entouré de tocs 
ses amfc (HK Medeires, Françoise 
Hardy, Jacques Dutronc, Arnold 
Ttxrbaust, Robert Fard, etc.) . 


(1) Ouest France a consacré, dans SCO 
é ditio n ds 28 novembre, un sup plémen t 

bon série an roefe tfid avec, en amver- 
tture. une photo d’Etienne Daho peinte 
par Küd Picasso. 

Kool and the Gang 
à Bercy 

Dix-huit ans que ça dure, et pas 
une ride, pas une entorse à la règle. 
Kool and the Gang a beau être Pun 
des plus gros vendeurs de disque» 
aux Etats-Unis, ses mudsiens conti- 
nuent d’usiner de concert en 
concert, de quitter un car pour en 
reprendre un autre. Comme un 
groupe débutant. Et 3s alignent les 
tubes au même rythme : pour leur 
seul album Emergency, quatre titres 
se sont classés en tète des hit- 
parades en 1985, et c’est une de 
leurs chansons. Célébration, qui fui 


Georges Cziffra 
n'avait pas ioué à Paris 
depuis la disparition dramatique 
de son fils en 1981. 

Il donne un récitai ce hmdl 

« Un Cziffra », disait-on dans les 
années 60. Pour désigner^, que», en 
fait ? Un éternel enfant prodige ? 
Le miracle de la nature d’une 
grande virtuosité déferlante ? Ce 
genre de pianiste, surtout, dont une 

K rtie du public ricane et que 
litre aime â pleurer. 

Se souvient-on encore, trente ans 
après son premier récital parisien, 
à quel point Cziffra fut aimé ? A 
la fois comme nn miraculé du 
drame de Budapest {qu’a choisit 
de quitter quand les chars soviéti- 
ques y entraient) et, bel et bien, 
comme Liszt réincarné. La résur- 
rection lui est (Tankers un thème 
familier. Le récital (Schubert, 
Chopin, Liszt) qu’il donne ce hindi 
à la Comédie des Champs-Elysées 
marque un peu plus que sa ren- 
trée : il renaît. 

• Pendant deux ans, la seule 
vue d'un piano m’a donné envie de 
vomir, dit-il. Je ne pouvais pas me 
décrisper ; la nuit, f agressais tes 
passants dans la rue. Je suis 
tombé à terre, et, jusqu'en 1984, Je 
ne me suis pas relevé. 

» Brusquement, j'ai accepté. J'ai 
compris que boire deux bouteilles 
de whisky par Jour ne changerait 
rien à la mort de mon fils. Sans 
aide, sans médecin, sans parler à 
personne. J'ai cessé de boire et de 
manger. Je me suis imposé d’avoir 
faim sept Jours sur sept «Faîtes 
attention, c’est dangereux, fl n’y 
arrivera jamais», asait-on à ma 
femme. J’ai perdu vingt-trois 
kilos. Je frawn//e à nouveau qua- 
tre à cinq heures chaque matin. 

» Se remettre au piano, ce n’est 
pas seulement une question de 
main ou de mémoire. Il faut disci- 
pliner tout son être physique pour 
pouvoir en disposer ae ta même 
façon chaque matin. Autrefois, je 
me levais. Je sautais au clamer, et 
mes doigts roulaient d'eux-mimes. 
Avec l'âge. Je suis devenu irrégu- 
lier, les mêmes intervalles me tom- 
bent un jour sous les doigts et, le 
lendemain, tout le travail est à 
recommen c er. 

» En sortant de ces deux 
années, fai eu terriblement honte, 
puis fai retrouvé, avec le senti- 
ment de mon humanité, l'impa- 
tience de regagner mes pouvoirs 
anciens. Jamais je n’avais eu faim 
de musique à ce point. Je variais 
tout rejouer. Par quelle œuvre 
commencer ? J’arrêtais mon choix. 


choisie pour accadnir les otages 
américains de retour d*Iraa. 

On les a vus en action il y a deux 
semaines à Berlin devant un public 
teuton proprement tétanisé, us sont 
neuf, et vieux comme k monde. 
Mais c'est de b dynamite. Depuis k 
temps, ces gens-là mit acquis une 
science imparable de Pacte public. 
Grosse machine huilée avec mise en 
place à l'équerre, cuivres pétara- 
dants (b puissance de leurs atta- 

â nes !) , breaks vertigineux et 
émarrages sur les chapeaux de 
roues, ils enchaînent les morceaux 
sur des rythmes qui catapultent sans 
relâche des mélodies impeccables et 
interchangeables. 

Us ne sont pas là pour philosopher 
(les textes parient d'unité, de 
l’amour de Dieu et des hommes, sur- 
tout pas de sexe : les voix suaves, tes 
pulsions torrides, se chargent de 
révocation) mais pour assurer b 
fonction dansante. Leur show reste 
fonctionnel, adapté & b multiplica- 
tion des con c e r ts, sans b démes ure 
de leurs homologues. Le plaisir 
qu'ils procurent pendant près de 
deux heures est cehn de Piratant, 
sans suite et sans partage, comme nn 
juke-box qui n’aurait qu’un nam an 
programme. 


★ Lundi 8 et mardi 9 décembre à 
20 heure» à Bercy ; k 10, à Strasbourg ; 
k 1 1, à Lyon. Disques chez Phanogram. 


L’INVASION 
COMIQUE 



Cenrre Culture! jea^Hajdremr/ 

ir ;in no v. 


Ma musculature renâclait. Com- 
ment la plier ? Ce terrible dialo- 
gue a duré quatre mois, sans 
résultat. Mais la décision était là : 
bientôt , les progrès ont corn - 


Nourris»» né moribond dans 
une famille déclassée ; pianiste de 
orque à cinq ans; mené par mira- 
cle de b foire au conservatoire ; 
ballotté pendant la guerre de 
misères radicales en préludes à b 
gloire ; travesti, un temps, en pia- 
niste de jazz; emprisonné, b paix 
revenue, par b Hongrie socialiste 
et condamné à transporter des 
blocs de pierre qui devaient lui 
lawtw les muscles de ses ooienets 
distendus ; ambassadeur malgré lui 
de b Hongrie à l'étranger, exüé, 
comblé par k « paradis français », 
bienfaiteur dans sa localité (I), 
Gyorgy Cziffra - son prénom a, 
entre-temps, été francisé - est 
donc encore une fois tombé. Mais 
ü s'est relevé. Son principal allié, 
pourtant, n’était pins là pour 
l’aider : « Depuis son très jeune 
âge, mon fils Gyorgy déchiffre les 
signes mystérieux qui m'entourent, 
me précèdent et me poursui- 
vent.. (2) ». 

Pianiste, Cziffra apparaît aussi 
aiw parenté. Peut-être moins inter- 
prète. d’ailleurs, qu’improyisateur- 
né et saltimbanque du davier. Pro- 
fessionnel, fl ne Test devenu qu’en 


1953 : fl avait déjà trente-deux 
ans. Auparavant, sa spécialité .était 
le pot-pourri charmeur de gloses 
intarissables et de paraphrases 
vertigineuses sur la Danse du 
sabre, les Maîtres chanteurs, no- 
ies valses de Strauss et les hymnes 
hongrois. Liszt, en cela, était son 
vrai papa. 

Ü aura, plus tard, quelque peine 
à se débarrasser d’un style qu’il 
qualifiera lui-même de • bizarre, 
excessif, incohérent et surchargé ». 
On l’adulait virtuose. II n’a jamais 
cessé de rêver à « ce. petit 
impromptu que l'on jouerait' en 
toute simplicité • et qui . clouerait 
le public à son siège, comme 
aucune czardas ne . l'a jamais, .'fait, 
« Etre un artiste- je crois que Je 

suis en train d’y arriver. » 

Propos recueillis par 

ANNE REY- 

(1) Le pianiste a acquis, pas ses 
seuls cachets, l’ancienne chapelle 
gothique de Saint-Fram bourg, à Sentis, 
devenue Fondation Cziffra et transfor- 
mée, avec Faidc de» piano» Ya maha et 
de b municipalité, en Auditorium 
Franz-Liszt. De jeunes musiciens et 
plasticiens y sont actuellement pris eu 
charge et exposés. 

(2) Des canons et des fleurs .- 
mémoires de' Gyorgy Cziffra, traduis 
en français par Gyorgy Cziffra junior. 
Editions Robert Laffont. 


« Guerre et Paix », de Prokofiev 
magnifié par Rostropovitch 


Six heures safle Ptoytd (avec 
un entracte-sandwich), c'est k 
festin colossal de musique 
auquel Rostropovitch avait 
convié Paris sn r honneur de son 
biert-aimé Prokofiev, dont B diri- 
geait Guerre et Prix, donné pour 
b première fois en vernon tout- 
à-fait intégrale. Les représenta- 
tions de r Opéra de Sofia sont 
trop récentes pour qu'on 
revienne sur l'œuvra (in Monde 
du 12 avril), sinon pour dire 
qu'avec un plateau exceptionnel 
Rostropovitch a tiré la quintes- 
sence de oetze fresque très Iné- 
gale. 

GaCna VichnevakaZa, réincar- 
nant sa bouleversante Natacha 
du Botahoï avec une von et un 
part mervafleux, Lajos Miller (le 
prince André), Wiesiew Ochman. 
qui s'est élevé à l'humanité 
sublime de Pierre Bezoukhov, et 
NfcoiaT Gedda, terrible Anatole 
Kouraguine, ont fait apparaître 


Dessin politique 
à Bruxelles 

Ouvert k 6 décembre, 1e premier 
Festival international du dessin poli- 
tique qui se tient à Bruxelles 
jusqu’au 14 décembre. Ré unissant 
ks dessins originaux d’une centaine 
de caricaturistes venus de plus de 
vingt pays - de b Belgique à b Fin- 
lande, de b Roumanie à l'Islande et 
de la Tuquie à l’URSS, - ce festival 
permet de montrer quelles sont, 
dans tous les pays, les préoccupa- 
tions majeures des dessinateurs : 
apartheid, chômage, course aux 
armements.- Au hit-parade des 
« stars », Jean-Paul D et Ronald 
Reagan remportent semblo-t-il sur 
Gorbatchev et Kadhafi. Encore que 
b présence d'une forte colonie de 
dessinateurs français (c’est notre 
collaborateur Planta qui a réalisé 
l’affiche du festival) met Français 
Mitterrand en bonne place. 

Deux dessinateurs français emt 
été primés par un jury de journa- 
listes belges : Jean-François Batd- 
fier et Denis Peasin. Ce dernier, 
auteur des Aventures de petit Beur, 
collabore régulièrement an Monde. ’ 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Orsay 

pour les jeunes 

Comment rendre b visite d’un 
musée attrayante pour desjeunes de 
cinq â vingt-cinq ans? Le musée 
d’Orsay, qui ouvre ses potes as 
public lé 9 décembre, veut les 
séduire en leur proposant des for- 
muta ce découverte qni s'appuient 
sur raadKMsnel et finfonnatique. 
Fhaieura fihns p é dago g ique» ont été 
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dans l'immense premier acte une 
intensité pathétique de plus en 
plus forts et une rigueur des dia- 
logues qui ne sont pas toujours 
aussi évidentes chez Prokofiev. 

El - malgré trop d'épisodes 
patriotiques sommaires, bour- 
souflés, qui sentant fobfigation 
de. faire simple et de travailla' 
pour le peuplé, Rostropovitch a 
rempli , les évocations grandioses 
ou pittoresques de b guerre 
co ntre Napoléon (fiai puissant 
courent épique, à b tête d* une 
formidable amiée de basses et 
de ténors slaves (dont fiScob - 
Ghuisetev en Koutouzov), étayée 
par les troupes superbes des 
■ chômas de Ratfio-Fance. 

J.L 

★ On retrouvera cet te presti- 
gieuse distribution sur Franco- 
Musique le 20 décembre, à 
15 heures, et dans rc areguti eincnt 
de Guerre et Paix que réalise 
actuellement Erato. 


public, et un fichier nJéimatisi^cjv 
met de parcourir b période 1848- 
1914, en effectuant des recoupe- 
ments mitre les diverses productions 
artistiques : peintures, sculptures, 
photographies. 

- Four Les plus jeunes, b visite 
s'organise sous rame de jeu, et des 
ateuers leur permettent de se fana- 
{briser avec les œuvres exposées. 
Pour les plus de quinze ans, des 
conférences sont organisées en colla- 
boration. avec ks enseignants, et nne 
salle de documentation leur est 
réservée. Four tous, k service cultu- 
rel du musée édite des « carnets par- 
ootus », qui proposent de découv rir 
quelques œuvres, à partir d’un 
thème précis : Baudelaire et ses 
peintres, b danse, l’image du paysan 
au XDC* siècle, par exemple. 

. Les enseig n ants sont invités â par- 
ticiper à b réalisation de projets 
é du catifs : une réunion d'informa- 
tion est prévue b deuxième mer- 
credi, de chaque rnrrâ^ au 

* Musée tTOnay, 1, rue Beflccfcttse. 

75007 Pari». T6L : 




ri; !! : 



AMERICAN 
C EN T E R 








Culture 


Le Monde • Mardi 9 décembre 1986 19 


THÉÂTRE 


te? 1 "»-' 


W* ^ 






dCALÏ 


Ms en scène par 
Klaus MichaeJ Grüber, ■ 
le Récit 

de la servante Zerline 
esf ditpar Jeanne Moreau 
L’actrice n’était fias 
montée sur scène depuis 
plusieurs années. 


* Le Récit de la servante Zerline », aux Bouffes du Nord 

Jeanne Moreau passe aux aveux 


y revient avec 
la même voix étrange. 

Ubîstsxre de la servante Zerline, 
1 écriv ain d’origine autrichienne 
Hermann Broch la raconte <fan « tm 
hvre, les Irresponsables, qu’il a écrit 
en 1950 aux Etats-Unis, où il vivait 
depuis 1938. Le titre les Irresponsa- 
bles indique un projet politique du 
livre. « Le roman décrit des sttua- 
dons ? des types allemands de la 
période prêMUérUame. dit Broch. 
les personnages choisis pour les 
représenter sont dépourvus de 
convictions politiques... Aucun 
d'eux n’est directement • responsa- 
ble» delà catastrophe hitlérienne „ 
C'est malgré tout dans cet état 
d" âme et a reprit — l’expérience l'a 
prouvé — que le nazisme a puisé sa 
vraie force. » 

Cette implication de la thèse de la 
«■ culpabilité non coupable, mais 
coupable tout de meme * donne 
bien sûr on intérêt supplémentaire A 
la lecture des Irresponsables, mai» 
elle n'aliiziettte pas vraiment le livre. 


elle a quelque chose d’une bonne 
idfe trouvée après coup: et saupou- 
drée ici et i& pour surévaluer 
J’œuvre. 

Le roman cTHennann Broch est 
intéressant, écrit avec soin et talent. 
C’est d’une écriture nettement 
enfantée par les récits de Kafka, par 
certains chapitres du A faite Laurids 
Ærfeçe de Rilke, par des nouvelles 
d Hoftnannsîhal. un livre brûlant, 
intelligent et habile. 


Klaus Michael Grüber est allé 
trouver Jeanne Moreau, qui n’est 
pas montée sur scène depuis quel- 
ques années, et il loi a proposé de 
dire, dans une mise en scène de lui, 
les pages des Irresponsables intitu- 
lées Récit de b servante Zerline, qui 
ont trait surtout à la Kaâww de Zer- 
line et de von Juna. 

Jeanne Moreau n’a, bien sûr, de 
par son apparence, rien de commun 
avec Zcrbac, que Broch décrit. 


lorsqu’elle fait ce récit, comme une 
vieille paysanne édentée, rhumati- 
sante, ayant peine & marcher, et 
dont le visage ridé a le « caractère 
monastique » des femmes âgées qui 
- n’ont jamais eu d’enfants ». 

Comme toutes les actrices célèbres 

de l’écran. Jeanne Moreau a imposé 
une certaine image d'elle -même, qui 
habite la mémoire de ceux qu’elle a 
émus, et l’image de Jeanne Moreau 


est celle non pas «Tune Zerline meur- 
trière, mais d’une présence heu- 
reuse. intelligente, plutôt douce. Il 
suffit de revoir en pensée la mata de 
Jeanne Moreau posée contre une 
vitre dans le Feu follet, de Louis 
Melle, ou la silhouette lointaine de 
Jeanne Moreau dévalant une 
pelouse à bicyclette dans Jules et 
Jim. de François Truffant, pour 
revivre immédiatement une émotion 
précise, aigué. 


L’histoire d’une meurtrière 


En Aitamagna. dans les pre- 
mière® d&annns de ce siôcte. une 
jaune fine de la campagne, Zerflne. 
s'engage comme domestique, an 
vBa. dans la famffla d'un général. 

Ce n'est pas uns trop mauvaise 
place. La maison est riche. Les 
maîtres pas trop humSBants. Mais 
Zerline découvre que l'état de 
domestique ânpüqua certaines pri- 
vations : e J'étais faits pour avoir 
une douzaine d’enfants... Mais 
quand une fffle entra en service, B 
faut qu'ede se sorte ces idéas-ià de 
la t&ta. Un enfant est un accident 
malheureux qu'elle doit redouter, a 

Un jour, la générale, sa 
patronne, demande â Zertine de la 
quitter pour aller servir dans un 
autre foyer, celui de sa fiUe, la 
baronne W., qui a épousé un 


magistrat et qui est sur le point de 
donner naissance à un enfant. 

Zerline obéit. L'enfant nrït, c'est 
(me fîHe : KBdegarde. Zerflne, qui 
est très curieuse, découvre que H8- 
degartis n'est pas (a fille du juge, 
mais de ramant de la baronne, un 
fort bal homme, von Juna. 

Plus jofle que la baronne, Zerline 
s'ingénie à séduira von Juna, qui 
essaie d'abuser d’elle dans l'herbe, 
dans une mansarde. Mais Zerline 
exige que la chose ait lieu dans le 
pavfflon de chasse de von Juna, 
l'un de ses domiciles, repaire habi- 
tuel de ses frasques. 

Ce pavfflon est alors occupé par 
ta bonne amie actuelle de von 
Juna, une chanteuse. Le Don Juan 
éloigne sa chanteuse pour deux 


semaines, et Zerflna cornait IA 
quinze nuits enchanteresses : von 
Juna est un amant merveilleux. 

Zertine retourne chez fa baronne 
W. Le baron est devenu président 
de ta cour d'assises. Zertine s'est 
emparées des lettres d'amour 
échangé» par la baronne et von 
Juna. Eclate la nouvelle que la 
chanteuse a été trouvée morte 
dans le pavillon de chasse. Von 
Juna est arrêté. 

Il ne déplaît pas A Zerline qu'un 
assassin soit son amant, mais 0 fui 
dépi ait qu'un assassin soit le père 
de la petite Hüdegarde, dont elle 
s'occupe. Le baron W. préside la 
cour d'assises devant laquelle va 
être jugé von Juna. Zerfme envoie 
au baron les lettres d'amour de la 
baronne et de von Jura. Le baron 


ne bronche pas et von Jiaia est 
acquitté. 

Quelques années plus tard, un 
jeune homme, appelé A., diaman- 
taire, loue une chambra dans la 
maison qu’occupent la 
baronne W., HBdegarde (qui ne 
s'est pas mariée), et Zerflne (le 
baron est mort peu après l'acquit- 
tement de von Juna). Zerline, 
jouant l'entremetteuse, installe une 
jaune blanchisseuse dans le flt 
de A. Cens jeune fille se suicidera, 
et son grand-père, au terme d'un 
long entretien, conduira A. à se 
suicider A son tour. Et Zertine 
assassinera la vtetfle baronne, an 
l'empoisonnant. 


Communication 


La püblicité sur les radios FM 


Vent d’ouest 




• Anarchique, compliquée _ » 
Les publicitaires sont encore sévères 
quand ils évoquent la bande FM. 
Sévères ou désorientés; attirés par 
des chiffres d’audience en hausse 
constante depuis cinq années, mais 
déroutés par un esprit, des «sages, 
des modes de fonctionnement A 
l'opposé de ceux des radios périphé- 
riques ; rebutés' par - ia multitude 
d’interlocuteurs, des résultats 
approximatifs, an sentiment (Panut’ 
teurisme, et déconcertés par l'image 
dissidente d’un secteur incernablc, 
né d'une rébeUhm. 

Peu de professionnehs A vrai dire, 
peuvent se prévaloir (Tune bonne 
connaissance de la FM. Et quelques 
expériences décevantes ont suffi à 
dissuader certains de rutflîacr ayant 
- que, la concentration aidant, trois on 
quatre réseaux nationaux irriguent 
la France et simplifient l'achat 
d’espace. L’arrivée des nouvelles 
télévisions a amoindri l'attrait desra- 
dios locales et sans doute faudra-trfl 
réviser à la baisse les prévisions opti- 
mistes concernant les investisse- 
ments publicitaires sur la FM pour 
1986. Parties de 560>million$ de 
francs, celles-ci sont aujourd’hui 
plus proches de 400 minions de 
francs, soit le même chiffre qu’en 
1985. Bref, la plupart des profes- 
sionnels de la FM ont le blues. Et Q 
est justifié. Si peu de gens savent 
vendre la FMI 


«Ub média riche» 

« Cest pourtant un média riche, 
pointu et d’avenir, proteste M. ïann 
Travaillé. Un outil souple, avec un 
fort impact, qui permet de cibler, de 
segmenter tris finement l’auditoire, 
de le mobiliser en faisant intervenir 
la notion d’interactivité. Bref, de 
renouveler et d’optimiser l'utüisa- 
tion de la radio. Et de résoudre avec 
précision des problèmes d'annon- 
ceurs auxquels les radios périphéri- 
ques n’ont jamais pu répondre. » 

Le propos de ce Breton est désor- 
mais bien connu des annonceurs et 
des grandes agences de publicité. Le 
propos, la démarche ît fcffïcacité. 
Di r ec t eur de Régie-Ondes et Fré- 
quence (ROF) - la régie FM créée 
par Ouest-France et Havas, eu mai 
J984 - T»™» Travaillé s’est ; lancé 
dans une entreprise de promotion de 
la FM et de pédagogie quant A son 
trtffisafion optimale. * L’arrivée des 
radios FM a réjoui ht- publici- 
taires ; leur installation dam les 
sondages a confirmé leurs espoirs. 
dit-fl, mais l’application à leur 
encontre de méthodes héritées des 
radios périphériques est. non pas 
prématurée, mais inappropriée. La 
FM est beaucoup plus riche depos- 
sibüiiés. Cest un concept différent, 
auquel il faut appliquer de nou- 
velles méthodes de travail A nous 

d’éduquer la profession. * 

Son outil privilège : Médîamé- 

irie et le «« sondage 55 000 1* qui per- 
met de suivre, mois après mois, 
l’écoute des radios à travers la 
Fiance. Et de jongler avec ieschif- 
f res pour mieux analyser la reparti- 



tion géographique de l'écoute, les 
problèmes rencontrés par les annon- 
ceurs pour atteindre telle région, 
telle ville, tel pùbfic et proposer des 
solutions adaptées. Ainsi ROF, sur- 
tout axée sur f Ouest, a-t-elle désor- 
mais des activités de conseil-média 
et d'achat d'espace FM sur l'ensem- 
ble de la France. > 

Un annonceur souhaite-t-il attein- 
dre, l’été, le public vacancier des 
plages ? ROF, fort des nombreuses 
radios avec lesquelles eQe travaille, 
hti dessine sur mesure un plan 
média, lui permettant de diffuser ses 
messages sur tes stations côtières de 
Cabourg à Biarritz. Un autre 
souhaite-t-Q faire la promotion de 
ses produits dans une chaîne spécifi- 
que d’hypermarchés T ROF calque 
sur la chaîne de magasins un réseau, 
de radios conçu pour l'opération. 
Chaque événement grand public se 
sinuuit dans l’Ouest oA ont Heu des 
événements comme les Vmg-Quatre 
Heures du Mans, le départ de la 
Route du Rhum-.) permet aussi des 
activités de sponsoring, voire des 
couplages conçus par ROF entre les 
ramas FM et la presse quotidienne. 
Chaque fois, avec souplesse, ROF 
part du problème posé par Fannon- 
cenr, pour concevoir la solution la 
plus adaptée localement Mais le 
service leader de ROF .est sans 
conteste, ce que laun Travaillé 
appelle avec quelque pompe le 
« Supcr-Méga-Ouest » (SMO). 

Partant de robservatîon de la 
déficience chronique de l'Ouest en 
matière de couverture radiophoni- 
que — mal reçpcs, les radios péri- 
phériques y ont un faible taux de 
pénétration - SMO se présente aux 
a n nonceurs comme un complément 
des périphériques. SMO, c’est-A-dire 
quarante et une stations «• leaders» 
(parmi lesquelles sept NRJ, Radio- 
Nantes, Radio-Paradis (Brest), 
Fréquence-file (Rennes) situées sur 
dix-neuf départements et avec un 
profil d’audience (15-19 ans) plutôt 
généraliste. Un produit clé en main 
qui pourrait jouer, pour l’Ouest, le 
rôle joué traditionnellement par 
RMC. complémentaire d'Europe I 
et de RTL pour la couverture du sud 
de la France. 

• Un outil précieux ». reconnaît 
M_ Gérard Vinay, responsable des 
radios focales privées chez Havas- 
Conseil-Media (HCM). « La solu- 
tion qui consistait avant à nous 
rabattre sur l’affiche et la presse 
régionale pour pailler les défi- 
ciences de la couverture radio 
n’était guère satisfaisante. » 

Des déficiences observées aussi en 
Alsace et dans une partie du Sud- 
Est, deux régions sur lesquelles 
M. Travaillé prépare un produit de 
type SMO. Employant aujourd’hui 
trente-cinq «afaités, ROF a réalisé, 
cette année, un chiffre d'affaires de 
67 millions de francs (32 millions de 
francs eu 1985) et espère plus de 
100 millions de francs en 1987. De 
quoi faire pâlir les régies pari- 
siennes— 

ANNICK COJEAN. 


Divergences à la CNCL 

La. Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) - a doublement loupé le 
coche. D'abord, en prouvant qu’un 
changement politique entraînait iné- 
luctablement un changement de 
tous les responsables de l'audiovi- 
suel, alors que ce secteur a besoin 
de la durée. Ensuite, en confiant 
l’ensemble de ces présidences certes 
à des professionnels, mais qui sont 
aussi des personnalités appartenant 
unîtes à ta majorité et presque au 
même parti », déplace dans l'hebdo- 
madaire le Point de cette semaine 
M“ Catherine Tasca, P un des deux 
membres désignés par le président 
de la République pour siéger dans 
cette instance. 

Ces propos ont été iropUcrtemenl 
démentis par le président de la 
CNCL, qui participait dimanche 
7 décembre 3 l'émission de TF 1, 
7 sur 7. Eu soulignant que le vote a 
donné Heu 3 plus de vmgt-heures de 
délibérations en -séance plénière, 
M. Gabriel de Broglie a affirmé que 
ont résulté 


M. Gabriel de. 
les choix de la 


uniquement de délibérations, 
aucune autorité gouvernementale 


n’en était informée et ne pouvait 
mime les prévoir. Elle en eût d’ail- 
leurs été surprise ». Dire le 
contraire, a-t-il conclu, « ert faire 
injure à la compétence pmfesxîon- 
nelle et à l’honneur » des membres 
de la CNCL. 


La Compagnie fina 
détient 19 % 


le financière 


Le groupe de la Compagnie finan- 
cière, présidé par M. Edmond de 
Rothschild, a pris une participation 
<te 19 % dans le groupe de presse 
Expansion SA. Celui-ci édite notam- . 
ment le magazine l'Expansion, b 
Lettre quotidienne de t Expansion, 
Gestion sociale et possède 51 % du 
magazine l’Entreprise (aux côtés 
d’ Ouest-France f 

Détenteur de 40 % des parts 
(l'Expansion SA, M. Jean-Charles 
Ligne!, PDG de Delaroche SA, 
société éditrice du Progrès de Lyon 
les a cédées en 1 984 à la Banque pri- 
vée de gestion financière (BPGF). 
Cette dernière a ensuite revendu 
21 % de sa participation 3 
M. Servan-Scbreiber. Les 19 % res- 
tants ont été cédés pour moitié 3 (a 
Compagnie financière de M. de 
Rotschifo! et pour moitié A la société 
d’investissement à capital variable 
luxembourgeoise Leicom Fund, spé- 
cialisée dans 1e loisir et la commusi- 
eatiou internationaux et qui dépend 
de h Compagnie financière. 

M. de Rothschild, président du 
conseil de surveillance, et M. Ber- 
nard Esambert, président du direc- 
toire de la Compagnie financière, 
deviennent à cette occasion adminis- 
trateurs (l'Expansion SA. L’entrée 
dans le capital «l'Expansion SA de 
ce holding devrait permettre au 
groupe de M. Scrvan-Schrdber de 
s'intéresser 3 la presse, au c iné m a et 
A la tétévjsfon, dans le cadre des 
futures privatisations. Eu effet, la 
Compagnie financière possède déjà 
une pmtidmtîoa d'environ 4 % dans 
le capital de te Compagnie luxem- 
bourgeoise de tflédifiusion (CLT), 
de 7,5 % dans Hachette, ainsi que 
des parts dans le cinéma et la video. 

Y.-M.L. 


La télévision a cinquante ans 


En famille 


Pour une fote. ce fut une belle 
fête I Toute la famille était IA, du 
pépé Léon aux petits-enfants du 
rock. Sur leur trame et un, bien 
sages, bien propres, les tontons 
et les tatas, les Tcherraa et les 
Langeais, les cousins et les cou- 
sines — A la mode de Bretagne 
comme rf Avignon — les Patrick 
et les Christophe, les Mireille et 
las Dorothée. On n’avait oublie 
personne, rri les parents pauvres, 
la petite Gilbert, ni les peu pré- 
sentables, le grand méchant 
Pofac. 

Les gloires passées et la nou- 
velle promotion, (es « pla- 
cardés » et ceux qui ne tarderont 
pas A râtre, iis ont tous répondu 
présent A l'invitation de fêter les 
cinquante ans de la télévision 
français. Ironie du sort : eu fut la 
première chaîne privée. Canal 
Plus, Agée d'à peine deux ans. 
qui a accueilli son aïeule pour 
souffler les bouges d'un gâteau 
acheté à... un traiteur privé : une 
compagnie d'assurances, La 
France. 

C'est an direct (et en clair) 
depuis la grande halle de La Va- 
lette que la benjamine à péage a 
diffusé, pendant près de quatre 
heures, ce somptueux arauver- 
sairu. Sous la baguette magique, 
partagée, une fois n'est pas cou- 
tume, par les prestigieux presti- 
(flgrtateurs - Mourousi, Zïtrone, 
Drucker, Sabatier « GÜdas - 
toutes chaînes récondfiées, on a 
feuilleté devant nous l'album de 
famina du petit écran. 

Un galop A travers l'histoire, 
du putsch des généraux A l'avè- 


nement du général de GauHe, en 
passant par l'assassinat de Ken- 
nedy, un pot-pourri nostalgique 
des émissions, des feuilletons et 
des jeux qui ont marqué plusieurs 
générations : « Cinq colonnes A 
la une», «Discorams», «les 
36 chandelles », « La Pista aux 
étoiles» et autres «Dim Dam 
Dam ». Un regard attendri sur les 
ancêtres, les précurseurs, les dis- 
parus at les (finosaures increva- 
bles. En rappelant le rôle capital 
dans le domaina de la chanson et 
du disque joué pendant quinze 
ans par Denise Glaser, Michel 
Drucker a rappelé avec A-propos 
qu'elle avait connu ensuite le 
chômage pendant dix ans~. 

Ce ne fut pas ht saule note 
acide dans ce concert de 
louanges. Quelques grimaces 
perçaient derrière tes flons-ftans 
et les paillettes. Code des prési- 
dants (te chaîne dont c'était ta 
dernière prestation. Celte des 
quelques troubl a-fêtes inévita- 
bles. tels ces techniciens qui ont 
figé le sourira de Sabatier, en iro- 
nisant sur c la sponsorisation par 
le privé da cinquante ans de télé- 
vision gratuite » et en rappelant 
que e 80 % de s gens de télévi- 
sion sont au chômage ». 

Dommage, enfin, que (es jour- 
nalistes (da ta presse écrite) aient 
été interdits d'accès A l'enceinte 
réservée au stars du petit écran. 
Si elles tenaient tellement A 
s'autocélébrer en famille, 3 fanait 
le dire avant. 

ALAIN WOODROW. 


Enseignement supérieur privé et formation continue. 

CESCE 


Centre (TEtudes Supérieures 
de la Communication d’Entreprise 

Formation intensive 
à la Communication multimédias: 
écrit, radio, vidéo, télématique. 

Préparation à la Direction de la comrmiicatiofi des entreprises, 
associations et collectivités. 

SESSION DE 6 MOIS: Février-Juillet/ Septembre-Février 
Enseignement théorique et pratique, stage 
Admission sur titre : licence, grandes écoles ou équivalent 
Admission sur concours : niveau DEUG 

40 places par session. 

— Renseignements-Inscriptions ■ - - - 
CESCE : 107, mede Tolbiac - 75013 PARIS Té!.: (1)45859921 


Klaus Grüber a assis Jeanne 
Moreau, robe noire et tablier blanc, 
devant une petite table, dans une 
chambre assez sombre. Le jeune 
homme appelé A, allongé sur un 
divan, l ‘écoute raconter son histoire. 
En parlant, elle pèle une pomme, 
range tm jea de cartes. De temps en 
temps, elle se lève et fait quelques 
pas. 

Jeanne Moreau dit le texte de son 
étrange voix assez haute qui a un 
timbre & la fois un peu nasillard, un 
peu parigot, et très jeune. Elle 
dévide le récit d'on ton uniforme 
sans effet. Elle reste assez raide, et 
plutôt qu’à la Jeanne Moreau de ses 
films les plus connus, elle fait songer 
à celle d’un film plus rare, celui que 
Tony Richardson avait tourné 
d’après un scénario de Jean Genct, 
Mademoiselle: elle y avait déjà 
cette tenue sévère. 

C’est un spectacle remarquable, 
attachant, et les spectateurs sont 
heureux de revoir, réeniendre une 
actrice célèbre. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre des Bourres du Nord, 
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Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 2 30 h : Don Qui- 
chotte. 

COMÊIHE-FSA NÇAïSE (40-1800-15), 
30 b 30 : le Bourgeois gentilhomme. 

CKAILLOT (47-27-81-15). FBms- 
Coooxtj : 20 b 30 ; te Brasier ardent. de 
L Masjouldne. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Onfm»- 
Vïdco, Vidéo- Information 16 b. : Mour 
tïjibea. de Y et K. Omori ; 19 b : Ten- 
dresse ci edèrr, de J. Flutsh- - Vidéo- 
Mssiçnc 13 fa : Irlande, de R. Man- 
ibouüs; 16 fa : les Lombards, de Ycidi; 
19 b : Musique du Yémen, de R- Maa- 
tfaoulis. - Cinéma du Musée, 15 h : Jean 
Arp. mots et formes en liberté ; Jean Arp 
sans frontière: Scrgi Aguilar: 18 fa : De 
la peinture au cinéma dans les années 2.0. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-J9-S3) Concert au théâtre Mopdor. 
lun. à 13 fa 30 : A. Dumay/D. Alberti 
1 Schumann, Liszt) ; à 20 h 30 : Zimmer- 
mann. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) . 
21 b : Compagnie l'Esquisse Bon- 
vier/Obadia. 

CARRt SILV3A-MONFORT (45-31- 
2834), 20 b 30 :1a Tour de Nette. 

Les autres salles 


ARTS-H ÉBEBTOT (43-87-23-23). 

20 ü 30 : la Danse du diable. 

COMÉDIE CA U MARTIN (47-42- 

43-41 1.21b: Reviens dormir à l'Elysée. 
DÉCHARGEURS (42-36-0002), 

18 h 30 : Platèro et moi : 20 h 30 : Home. 
ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 

Jeune couple 

ESPACE KIRON (43-75-50-25). 22 h 30 : 
Une femme légère. 

GRAND EDGAR (43-209009). 20 fa 15 : 
la Drague ; 22 b : la Mariée mire à au par 
scs célibataires, même. 

HÙCHETTE (43-2038-99). 19 il 30 : la 
Canuuricc chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 50 : On ne meurt pas au 34. 
LUCERNaIRS (45-44-J7-34) (D->. I : 

19 b : le Mariage du père; 21 h 15 ; 
Façades II : Il : 19 b 45 : Arlequin servi- 
teur de deux maîtres ; 22 h 15 : Ainsi 
soit je. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : la 
Comédie sans titre. 

PALAIS DES GLACES (4007-49-93). 
Grande Salle. 20 h 30 ; F. Chope! ; 

22 b 15 : Kilowatt. Petite salle, 21 b : 
Une moDcbe dans b leur. 

RENAISSANCE (42-08-18-50) ; 21 h : la 
Maison des Jeanne ci de la culture. 
ROSEAU-THÊATRE (42-72-23-41), 

19 b. les jours impaire : J’ai tout mon 
temps, où et es- vous ? ; les jours paire ; En 
pleine mer; 20 h 45 : Histoire de Maheu, 
le boucher. 

T Al THÉÂTRE D’ESSAI (42-78-20-79), 
I : 20 b 30, Antigone; IL : 22 b, 
Piano’actcur. 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 

20 h 15 ; les Babas cadres ; 22 b : Nous 
on fait oii on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (45-41-46-54) 
20 b 30 : Visites 1 b jeune veuve. 
THÉÂTRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(48-74-30-11), 20 b 30: l'Egarement de 
l'infortune. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40), 21 fa : les Taupes niveaux. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 ; 
Devos existe, je l'ai rencontré ; 21 h 45 ; 
J'assure <t les risques ; 23 h : Banc d’essai 
dm jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 h 15 : Areub = MCI ; 21 h 30 : tes 
Démon es Loulou ; 22 fa 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. — IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres : 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes : 22 h 30 : Lut Lunch - Dernier 
Service, 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
I. 20 h 1 5 : Tiens, voilà deux boudins : 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes : 22 b 30 : 
Orties de secoure. - EL 21 fc 30 : te Chro- 
mosome chatouilleux: 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes. - QL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

PETIT CASINO (42-78-36^0) (D.). 
21 b : Les oies sont vaches ; 22 h 15 : 
Nous, on sème. 

RANELAGH (42-88-64-44). 20 h 30 : 


Music-hall 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
1 42-49-77-22) . 20 fa : B. Lavillisrs. 
PALAIS DES GLACES (464)7-4943). 

20 b 30 : F. CbopeL 

TH. DU ROND POINT (42-56-70-80). 

21 h : B. SandovaL P. Scier. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h : L'aocroo-faabiutiou. 

DEUX ANES (46-06-10-26). 21 b : Après 
la rose, c'est le bouquet. 

La danse 

Voir tbê&tres sufettstioenés. 

GRAND EDGAR (43-20-904») (D.) 18 b 
30 : CL Brumacboo. 


Les concerts 


Eglise St-LooB-w-JTte. 20 b 30: 
M. Fi Rueras, J. Savall (Frescobaldt, Cac- 
cini, Huma-). 

Salle Garou, 20 b 30 : R Anton! (Sia- 
ding, Chopin. Liszt) . 

Espace BJroo, 20 b 30: B. Daveyzac 
(ViBa-Lobos, Brouwer). 

Athénée, 20 h 30 : G. Bumbry. 

Carrefour de la Différence, 2! h : M- Fou- 
querolle (Schumann, Fijal) . 

Tbéâtre-14 J.-MSerresn. 20 b 45 : 
Ensemble instrumental S. Berthet (Su- 
mitz, Mozart). 

Ejÿw St-Eustacbe. 20 b 30 : Orchestre 
interna tionai de Paris (Vivaldi, Bach, 
Mozart). 

Salle Cortot. 20 h 30 : Ensemble des deux 
mandes (Barber. Copland. Ravel). 

Comédie des C h — pe- E lysée», 21 h : 
G. CrifTra (Schubert, Chopin. Liszt). 

Gré Internatiomle. Grand TMétre. 
20 h 30 : Trio Albeniz. 

Théâtre de Dix heures, 20 b 30 : D. Ponty, 
E. Pedaid (Meadclssohn. Prcritoficv, 
Lalo). 

EgfiK de la MadeMne, 20 h 30 : Orchestre 
de solistes (Haydn). 


Jazz, pop, rock, folk 

(Voir aussi Th. sréweutiounés; 

BAISER SALÉ (42-33-37-71 ). 23 b : Soul- 
irain. 

BERCY. Patel» « — ihp ott » (43-46-12-21 ) . 

20 b : Kod and lhe Gang. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30; J. Lacroix. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4857- 
24-24) . 22 h 30 ; Rido Bayonne. 
GRANDE HALLE DE LA VUXETTE 
(42-49-77-22). 20 h : B. Lavilliers. 
MAGNCTIC TERRAGE (42-36-26-44). 
22 h : jara Session. 

PETIT JOURNAL ST-M1CHEL (4826 
28-59) : New Jazz Bandar. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : Naugaro tria. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h : Alliance. 


En région parisienne 

A ULNAY-SO US-BOIS, Espace J. Pré- 
«n (48-68-00-22). 21 h: Shoot Again. 

CHATENAY-MALABRY, ptoetne (46 
61-33-331. Théâtre da Campagnol. (46 
61-14-27). 16 b et 20 h 30 : Hluskus 
perd iics-Splcixieurs et Misères des cour- 
tisanes. 

LA COURNEUVE, CC L-Hoodrenoot 
(48-36-11-44), 20 b 45 : L'Invasion 
comique. 

NE UILL Y. AtUetle-Thc *tn (43-87- 
07-92) , 20 b 30 : Aller LiverpooL ■ 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PUBpe (42- 
434»-S9j (J, D.), 18 fa 30: Le Terrier. 

VaNVES, théâtre (46-45-46-47). 20 h 30 : 
La véritable histoire d'isau J- Gsgman. 

VTSCE.NNES, Théâtre IX-Soraw» (48-08- 
60-83 j. 21 b : la Poudre aux yeux. 


Laisiez-les vivre. 



Les (Oms marqués f‘| sont interdits aux 
moins de treize ans (•■> aux moins de dix- 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (47-04-14-24J 
RELACHE 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
Salle Garance 
(42-78-37-29) 

Hommage à la Fédération Jesw-YTgo : 
14 h 30. Une vie difficile, de Dino Rci ; 
17 h 30. Samson, de Andrzcj Wajda; 
20 b 30, Les enfants perdus, de A. Maito- 
vec. 

BEAUBOURG 142-79-35-57» 
Rétrospective du Festival des 3 conti- 
nenis. Nantes 86 : 15 h. Yc s ban, de Yan 
Xucshu i v.oj.Lf.) ; 17 b. Alcujita di déso- 
lait». de F. de Rooy iv.oa.Lf.) ; 19 b. Agnis- 
noan. de B. Naü» Saûda (va». Assam - 
S.L anglais) 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHE15EA DEAKDON (A, 
v.0.) : George V, 8* (45-62-41-46). 
ÀÎTER HOURS (A^ v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-1 C-82) ; Le Triomphe, 8* (45-62- 
45-76). 


AJANTRJK (Ind.. v.a) : Répuhlie 
Cinéma, 11* 148-0851-33). 

ALŒNS. LE RETOUR (A) (*) vJ. : 

Lumière, 9* (42-46-49-07). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, v.a) : 

Grand Pava». 15* 148544685). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ v.a) : 
Gaumont Halles, 1" (42-47-49-70) ; 
14 Juillet Odéon, 6* 143-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 
BANCO (•) (A. v.f.) : Hollywood boule- 
vard 9* (47-70-10-41) ; Paramoant 
Opéra, 9« (47-42-56-31). 

BASIL DECTECnVE PRIVE, (A, va 
et v.r.i : UGC Odéon. 6- (42-25-10-30) ; 
Ambassade. 8* (43-59-194)8) ; v.f. : 
Forum Horizon. 1" (45-0657-5“) : 
Grand Rex. 2* (42-36413-93) ; UCG 
Montparnasse. 6* (45-744)4- 9 4) ; UGC 
Ermitage. 8' 145-63-16-16) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (4343-01-59) ;UGC Gobe- 
lins. 13* (43-36-23-44) ; Mitral. 14» (45- 
39-52-13) ; UGC. Convention. 15» (45- 
74-93-40) ; Napoléon, 17» 
(42-67-63-42) ; W épier. 18» (45-22- 
460 1) ; Scerétan, 19» (42-41-77-99); 
Gambetta. 20- (4636-10-96). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FPS" DE JOURNÉE (Fr.) : U lopin, 5» 
(43-26-84-65). 

BXRDY (A-, v.a) : Cmocbes. 6 (4633- 
10 - 82 ) ; Bâte à (Bas, 17» (4622-44-21). 



PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

Renseignenems : 

45-55-91-82, poste 4335 


i 

i 


[Le Monde Informations 

42-87-26-21 

Pour lous renseignements concernant 
l'ensefnbJe des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et fours fériés! 

[Réservation et prix préférentiels avec la Carie Club) 


BLACK MfC-MAC (Fr.) : Cinoches, 6 
(4633-10-82). 

BRAZZL (BriL, va) ; Epée-de-Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Saint-Lambert. 15 • (46 
32-91-68). 

LA BRULURE (A-, v.a) : UGC Odéon, 
6» (42-25-10-30) ; UGC Biarrhz. 8' (46 
62-20-40) : v.f. ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94). 

CAP SUR LES ETOILES (A* v.f.) : 
Richelieu. 2« (42-33-S6-70). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. v.a) ; 
Gaumont Halles 1» (52-97-19-70) ; 14 
juillet Odéon, 6 t.4 3-25-5 9-8 31 ; Pagode, 
7» (47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées 8* (43-59-04-67) ; 14 Juillet Bas- 
tille. U* (43-57-90-8 1 ) . Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (45-44-25-02) ; 14 juillet 
BcacgreucUc, 15* (45-75-79-79) : Mail- 
lot. J 7» (47-48-06-06): vJ. : Gaumont 
Opéra, 2» (47-4260-33); UCG Gebo- 
lins. 13* (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
nasse . 14 • 143-35-30-40.) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27). 

CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (A^ 
v.a) : La Boite à Films, 17* {46-22- 
44-21). 

COBRA (•] (A. vJ.) : MaxéviDa 9* (47- 
70-72-86) ; Paris Cinê. 10* (47-70- 
21-71). 


LA COULEUR POURPRE (A, v.o.) : 
Saint-Michel. S» (43-26-79-17) : 
George V. 8» (45-6241-46) : v.r. : Impé- 
rial, 2» (46-42-72-52) ; Montparnos, 14» 
(43-27-52-37). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A, 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57) : Saint-Germain Village. 5* (46- 
33-63-20) ; George V. 8» (45-6241-46) ; 
Marignan, 8* (43-59-92-82); Parnas- 
siens. 14» (43-20-32-20) ; vJ. ; Impérial, 
2* (4742-72-52) ; Montparnasse Pathé. 
14* (43-20-124)6). 

COURS PRIVÉ (Fr.) ; Forum Orient- 
Express 1- (42-3342-26) ; George V, 8* 
(45-6241461-, Marignan, g- (43-59- 
92-82) : Français. 9* (47-70-3348) : Bas- 
tille, II* (4342-16-80) ; Fauvette, 13* 
(43-31-5686) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Clkfay, lg* (45- 
22-46-01). 

LE COUREUR (Iranien) (v.a) Utopïa, 5* 
(43-26-8445). 

DE L’ARGENTINE (Fr, vjo.) : Stu- 
dio 43, 9* (47-706340). 

IA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum, I** (42-95-53-74) . 
Rea, 2* (42-36-83-93) , St-Germain 
HucbcRc. 5* (46-33-63-20) . Marignan. 
8* (43-59-92-82) , St-Lazare Pasquicr, 8* 
(43-87-3543) , Lumière, 9* (42-46- 
*9-07) ; UGC GobelU». 1> (43-36- 
2344) ; Mistral 14* (45-39-5243) ; Par- 
nassien s, 14* (43-20-30-19) ; Pathé 
Chchy, 18* (45-2246-01). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : UGC 
Normandie, 8» (45-63*16-16) ; Para- 
monu Opéra, 9” (4742-56-31) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (43-20- 12-06). 

DÉSORDRE (Fr.) : Gaumont Halles, 1° 
(42-9749-70) : Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) : Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 
3040). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A^ v.o.) : 
UCG Danua, 6* (42-25-10-30) ; UCG 
Normandie. 8* ( 45-63-16-16) ; v.f. ; Rex. 
2* (42-3683-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) : Paramonm Opéra. 9* 
14742-56-31) ; UCG Gobelias. 13* (43- 
36-2344) ; UCG Convention. 15* (45- 
74-9340) ; Images, VS* (45-22-77-99). 


LE DIAMANT DU NIL (A- v.a. vL) : 
Espace Gaîté (h-sp.), 14* (43-27-95-94). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : SfeAndrt- 
dea-Arts. 6* (43-2648-18). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A.vX) : 
La géode, 19* (42-054)64)7). 

DO WN BY LAW (A^ vxj.) : Gaumont 
Halles. !** (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5983) ; St-André des 
Arts. 6* (43-2648-18) ; Pagode, 7* (47- 
05-12-15): Colisée. 8» (43-59-2946); 
14 Juillet Bastille, 11* (43-57-9081); 
Escortai. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-3040); 14 Juillet 
Beaugrcmcllc, 15* (45-75-79-79). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
v.a ) : Ciné Beaubourg. 3* (42r71- 
52-36) ; CW Palace, S* (43-25-19-90) -, 
14 Juillet Parnasse, 6- (43-26-5840). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong^ 
v.o.) ; St-Lambert, 15* (45-32-91-68). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (46-34-25-52) ; UGC 
Biarritz, 8* (4582-2040) ; UGC Boule- 
vard. 9* (45-74-9540) ; Montparnos, 14* 
(43-27-52-37). 

FOU A TUER (•) (A-, va) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-3342-26) ; v.f„ 
Rcx, 2* (42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45*74-94-94) ; Para mo uni 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Fauvette. 13* 
(43-31-5686). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Gaîté 
Rochcchouan. 9* (48-6881-77). 

GENESIS (Ind.. vx>.) : Denfert. 14* (43- 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A_ vxx) : 
Espace Gaîté. 14* (43-27-95-94). 

H3CHLANDER (A^ va) : Grand Phvins, 
15* (45-544685). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. va) : 
Denfert. 14* (43-214181). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (•) (A-, v.o.) : UGC Odéon, 
6* (42*25-10-30) : UGC Biarritz, » (45- 
62-2040) ; v.f : Gaîté Rochecbouart, 9* 
(48-7881-77) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(47-70-1041). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1“ (4508-57-57) ; Gaumont 
Opéra, 2* (474280-33) : Quintette, 5* 
(46-33-79-38) ; Colisée. 8* (43-59- 
2946) ; Publient Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76 -23) ; Maxévilte. 9* (47-70- 
72-86); Bastille, 11* (4342-1680); 
Fauvette. 13* (43-31-5686); Miranuir, 
14* (43-2089-52) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Parnassiens; 14* (43-20-32-20) ; 
Convention St-Charles. 15* (45-79- 
33-00) ; Maillot, 17* (47480606) ; 
Pathé Chchy. 18* (45-224601) : Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Contres- 
carpe. 5* (43-25-7837) ; Luccrnaire, 6* 
(4544-57-34). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (45-0857-57) ; Gaumont 
Halles. 1- (42-974870) ; Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Hautcfeuille. 6* (46-33-79-38) ; 
Publias Si-Germain, 6 ■ (42-22-72801 ; 
Marignan. 8* (43-59-9282) ; Pubfids 
Champs Elysécs, 8 (47-20-7623) : Sl- 
Lazare Pasquier. 8“ (4387-3543) ; 
Français, 9* (47-70-3388) ; Bastille. 1 1» 
(4342-1680) ; Nation, 12* (4348 
04871 ; UGC Gare de Lyon, 12* (4343- 
01-59) ; Escurial Panorama, 13* (47-07- 
28-04) ; Fauvette. 13* (483180-74) ; 
Galaxie. 13* (4580-1803) ; Mistral, 14» 
(48385243) ; Montparnasse Pathé. 14* 


LES FILMS NOUVEAUX 


ABLAKON. film ivoirien de Roger 
G noam NFBala ; UGC Ermitage. 8 e 
(4583-16-16) ; Gaité Roche- 
chouan, 9» (487881-77) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* 1434381-59) ; 
Images, 18 (482247-94). 

L’AMOUR SORCIER, film espagnol 
de Francisco Rorira-Belcia (v.aj : 
Latina. 4* 142-7847861. 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS, 
film français de Pino Van Lams- 
»eerde : Ganmor.t Halles. I» (42- 
97-49-70) ; Richelieu. > (42-38 
56-70) ; 14-Juillet Odéon. 6* 
(4825-5983) : Colisée. 8* (4859- 
2946) ; George V, 8* (45-62- 
4146) : Paramounî Opéra. 9* 
*4742-56-31} ; Nation, 12* (4348 
04-67) ; UGC Gars de Lyon. 12* 
(43-43-01-59) : Fauvette. 1> (48 
3180-74); Miramar. 14* (4820- 
89-521 ; Gaumont Parnasse. 14* 
(483830401 : Gaumont Conven- 
tion, 15* (482842-27.1 ; Pathé Cli- 
chy. 18* (48224601). 

CAPTIVE, film franco-britannique de 
Paul Miyersbsrg (v.a) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) : Ambassade. 
8* (485819-08) ; Gaumont Par- 
ti aise, 14* (483830-40) ; (v.f.) 
Rex. 2* (42-368 893) : Gaumont 
Convention. 15* (48-284242). 

DIONYSOS, film français de Jean 
Rouch : Panthéon. 5* 143-5-*- 
1 5-04 \ ; Ambassade. S* (4859- 
19-08) ; Gaumont Panasse, 14* 
(48383040). 

HEROS BOYS ("U film américain de 
Mira Mzstürtias, (v.o.) : Mercury. 
8* (45-62-9682) ; (v.f.) Paramounî 
Opéra, 9* (4742-5631 ) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15" (45-79- 
33-00). 

LA LÉGENDE DE LA FORTE- 
RESSE DE SOL’RAM. film sovifti- 
oae de Sergaei Paxadjanov (v.o.) ; 
Ciné Beaobou.1:. 3* 142-71-52-36); 
Reflet Logos. 8 (4854-42-34) ; 
Cosmos. 6* (4544-28-80) : Balzac, 
8* (4581-10-60). 

LE MAL D'AIMER, film franco- 
ialied de Giorgio Trocs: Forum 
Horizon. I** (45*08-57-57); Gou- 
moai Opéra, 2* (4742-60-33); 
Richelieu. 2* (42-33-5670) : Studio 
de la Harpe. 5* (4634-25-52) ; 
Ambassade. S* (43-59-19-08) ; 
Galaxie, i? (45-80-18-03) ; Parnas- 
siens. H* (43-20-3619); UGC 
Ccevesaon. 15* (45-74-9340). 


MÉMOIRES DU TEXAS, film am6 
ricain de Peter Mutenon, (v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Action rive gauche. 5* (43-29- 
4440) : Rotonde. 6 (4874-94-94) ; 
Biarritz, 8* (4542-20-40) ; Galaxie, 
13* (4880-18-03) ; (v.f.) UGC 
Boulevard. 9* (4874-9840) . 

LE PASSAGE, film français de René 
Manzor : Forum Horizon, l** (45-08- 
57-57) ; Rex. 2* 142-36-8893) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4874- 
94-941 ; UGC Odéon, 6 (42-28 
10-30) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(4887-3543) ; Biarritz. 8* (4S4S2- 
2040) ; UGC Normandie, 8* (48 
681616); UGC Boulevard. 9* 
(4874-95-40) ; Nation. 12* (4348 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434801-59) ; UGC Gobelîns. 13* 
(483623-44) ; MÏStraL 14* (4839- 
5243): Montparnos, 14* (4827- 
52-37) ; Convention Saint -Charles, 
18 (4879-38001 : UGC Conven- 
tion, 15* (4874-9J40) ; Maillot, I> 
(4748-0606) ; Images. 18* (4822- 
47-94) : Secrétas. 19* (4241- 
77-99). 

LA PURITAINE, film français de 
Jacques Doülon : Ciné Beaubourg, 
3* (.42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon. 
6* (482659-83) ; George V, 8* (48 
6241-46) ; UGC Boulevard. 9* (48 
74-9840): 14 Juütet Bastilk, 11* 
(43-57-90-81) ; UGC Gobelina, 1> 
(48362344) ; Parnassiens. 14* 
(4820-3820) ; 14 Juillet Beauzre- 
ncllc. 15* (487879-79) ; Pathé ÈS- 
cfay, 18* (4822-4601). 

SCANDALEUSE GILDA (**), film 
italien de Gabrieilc La via (va) : 
Forum Orient Express. î® (42-36 
42-26) ; Triomphe, B* (45-62- 
4876). - (VJ.) : Lumière. 9* (42- 
4649-07) ; Mnxéville, 9* 
(47-70-72-86) ; Pathé Clicfey. IB* 
(48224601). 

LE SIXIÈME JOUR, film égyptien 
de Youssef Chahine (v.a) : Ciné 
Beaubourg. 3* (4871-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (42-2810-30); UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040). - 
tV.f.) : Rex, 2* (42-36-8693) ; 
UGC Montparnasse. 6* (4876 
94-94) ; Images, 18* (482247-94). 

WANDA*S CaJFE. nim américain de 
Alan Ruddpb (v.a) : Forum 1“, 
(42-97-53-74); Hamefeuilte, 6* 
(463879-38) : Lincoln. 8* (4859- 
3614) ; Parnassiens, 14* (4820- 
32*20) ; 14 Juillet Beâugrescilc, 15* 
(48787879). 


(4820-12-06) : Gaumont Convention, 
13« (48284827) ; Klnopanorama. 15* 
(480650-SOj ; Mayfsir, 16- (4828 
27-06) : Maillot, 17* (4748-06-06) ; 
W enter, 18- (48284601)-, Semétan. 
19* (4241-77-99) ; Gambetta, 20* (46 
361696). 

MAUVAIS SANG (Fr.) Oné Beaubourg, 
3* (4871-52-36) ; Saint-Germain des 
Prés. 6 (4822-87-23) ; UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Montparnasse, 6* 
(4874-94-94) ; UGC Champs Etysées. 
B* (45-62-2640) ; UGC Boulevard, 9* 
(4874-9540); 14 Juillet Bastille, 11* 
(4857-90-81) ; Nation, 12* (4348 
04-67) ; UGC Gobclins, 13* (4836 
2844) ; P LM St-Jacquea. 14* (4889- 
6S42) ; Convention St-Charles, 18 
(4879-33-00) ; Gaumont Convention. 
18 (48-284827). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Luccrnaire, 
6 (4544-57-34). 

MÉLO (Fr.) : Latina, 4* (42-7847-86) ; 
Cluuy Palace. S* (482819-90): 14- 
JuOlet Beattgreaelle, 15 e (487879-79). 

LES MINIPOUSS (Fr.) ; Sahn- 

Ambroise. H* (47-00-89-16); Saint- 
Lambert. 15* (483891-68). 

MISSION (A^ va) : Gaumont Halles. 1» 
(42-974870) ; Hante feuille, 6* (4638 
79-38); George V, 8* (45-6241-46); 
Marignan. 8* (4859-92-82) ; Galaxie. 
13* (45-80-1803) ; 14 Juillet Beangro- 
neOc. 18 (487879-79) ; vS. : Français, 
9* (47-70-3888) : Montparnasse Pathé. 
14* (4820-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 16 (48-2842-27). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sov^ 
va) : Epée de Bois, 6 (4837-574 7). 

MY BEAUTEFUL LAUNDREITE 
(BriL, v.o.) : Cmocbes, fi* (46361682)- 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A., 
va) : Triompha 8* (45-62-4876). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36) ; Racine Odéon. 
6 (482619-68) ; Rotonde, 6 (4874- 
94-94); UGC Ermitage, 8* (4868 
1616). 

OUT OF AFRICA (A., v.o.) : PuWkâs 
Matignon, 8* (4859-31-971. 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; Répnbüc 
Cinéma. Il* (460851-33). 

PICASSO (Fri) : Vendôme, 2* (4748 
97-52). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (*) (A_ 
vJ.) : Hollywood boulevard, 9* (47-70- 
1041) jMrramar, 14* (48268852). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A, v.a) : Bretagne. 6 (42-22- 
57-97) ; Ambassade, 8* (4859-1 808). - 
VJT. : Richdien. 2* (48385670) ; Fran- 
çais. 9* (47-7633-88) ; Fauvette, 13* 
(4831-56-86). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Elysécs Lin- 
cola 8* (4859-3614) ; Parnassiens, 14* 
(4820-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-. v.a) : Studio Galzndc 
(iLsp.). 8 (4854-7871). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : 

14- Juillet Parnasse, 6 (48265800). 

LE SACRIFICE (Franoosnédois, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (4826-80-25). 


SARRAOUN1A (Fr.) : Cinoches (h. ap.). 
6 (463810-82). 

SID ET NANCY (•) (A, va) : Forum 
Orient-Express, 1» (42-33-4826) ; Mari- 
gnaa 8- (485892-82) ; Parnassiens, 16 
(4820-32-20). 

SOLEIL DE NUIT (Æ, va) :Temp&ore, 
> (42-789656). 

STOP MAX3NG SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama (hap.). 53* (47-07- 
2004). 

STRANGER THAN PARADKE (A-, 
va) : Reflet Logos, 5* (48544834). 

THE ACTRESS (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6 (4829-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6 (482680-25) ; UGC Rotonde. 6 (48 
74-94-94) : Triompha 8* (45-6245-76) . 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A_ va) : Action Christine, 6 (4829- 
11-30). 


THE VENDïCATOR FRANKENSTEIN 
ZOOS (A— vS.) : Maxévilte. 9* (47-70- 
72-86). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Saim-Mtefad. 5* 
(482679-17); Georgo-V, 9> (4868 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; George- V. 8* (486841-46). 

TOP GUN (A. v.a) : Marignan, » (4859- 
92-82). - VT. : Paramounî Opéra, 9* 
(47485631); Montparnasse Pathé, 16 
(4820-12-06). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.):Gaa- 
mont Opéra, 8 (4742-60-33) ; George- 
V, 8* (45-6841-46); Montparnos, 16 
(4827-5837). 

LA VÉRIFICATION (Sot., v.a) ; Epée- 
do-Bois, S* (4837-5747). 

WELCOME IN VDENNA (Antr^ v.a) : 
Saint-Germain Studio. 8 (46334820) ; 
Elysécs Lincoln, 8* (4859-3614). 


Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSH (Sot- v.o ) : St- 
Lambert 18 (4832-91-68). 

LES AVENTURES DE ROWN DES 
BOIS (A., v.a) : Action Ecoles, 5* (48 
2872-07). 

AMADEUS (A., v.a) : Grand Pavots. 15* 
(4854-4685) ! Bréte h films. 17* (4622- 
44-21)- 

LES AMOURS D’UNE BLONDE 
(Tcha. v.a) ; Studio 43, 9* (47-70- 
68408 

ARSENIC ET VI EILLES DENTEUJES 
(A-, v.o.) : Action Ecoles, 8 (4828 
72-07). 

BAMB1 (A.. V.f.) : Rex, 7? (42-364893) ; 
Na^làa \T 1 42-67-6 3-42). 

BARRY LVNDON (A- V.a) : Templien, 
3* (4872-94-56). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Ranetogh. 16 
(42-88-6144). 

BLADE RUNNEB (A- v.o.) (•> : Studio 
Galande. 8 (485672-71) : Grand 
Pavots. 18 (48544685). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A- v.a) : Boîte k films. 
17* (462244-21). 

CENDRILLON (A- v.f.) : Napoléon. 17* 
(42-67*6342). 

LA DAME AU MANTEAU D'HER- 
MINE (A_ v.a) : Champo, 8 (4854- 
Sl-60). 

L’EMPIRE DES SENS (Jflp-. v.a) (”) : 
Luccrnaire, 6 (4544-57-34), — VJ. ; 
Maxévilte. 9* (47-70-72-86). 

L’ENJEU (A, va): Action Christine Kl, 
6 (4829-1 1-30) ; Mac Mahon, 17* (48 
80-24-81). 

MIDN2GHT EXPRESS (A- va) (”) : 
Forum Orient Expreaa. 1" (42-33-42-26). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (•) : 
Châtelet Victoria, 1* (45-08-94-14) ; 
Studio Galande (H. tp.), 8 (43-54- 
72-71). 

PETER PAN (A,, vJ.) : Napdéou, 17* 
(42-67-63-40) . 

POLICE ACADEMY m (A, vJ.) : 
Arcades, 2* (42-3854-58). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
Loges. S* (485442-34). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A_ 
v.a) ; Grand Edgar (H. sp.). 16 (4820- 
9009). 

SALO OU LES 12S JOURS DE 
SODOME (II, v.o.) (*) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (47-00-89-16). 

SUBWAY (Fr.) : Boite h films. 17* (46 
22-44-21). 

SUR LES QUAIS (A^ v.a): Luxem- 
bourg. 6 (4633-97-77). 

LA TRAVIATA (lu va) : Grand Parois, 
18 (48544685) ; Boîte A films. 17* 
(4622-44-21). 

VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (Am v.o.) : Forum Oient 
Express. 1' (42-3842-26) ; Quintette. 8 
(463879-38) ; HautefmiUe, 6 (4638 
79-38) ; Balzac, » (4861-1060) ; Par- 
naaieus, 14* (4820-3820). 

WHIRLPOOL (A^ va) ; Action Cbm- 
tinc Bis, 6 (4829-11-30). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Ft) :Répu- 
büc. Il* (48-0851-33) ; Denfert. 16 
(4821-41-01). 

L’ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
MORGAN (A, va) : Action Christine, 
6 (4829-1 1-30). 

FANTASIA (A.) : Forum, 1- (42-97- 
5874) ; BicnvcnUc-Mamparnassè, 18 
(4844-25-02) . 

LA FOSSE AUX SERPENTS (A, v.a) : 
Reflet Logo*. 8 (485442-94). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. va) : 
Espace Gaîté, 14* (4827-9894). 

LES GIRLS (A, va) : Reflet Médicis, 8 
(485442-34) ; Reflet Balzac. 8* (4861- 
1060). 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TaR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A- 
v.a) : BoSte 8 films, 17* (462244-21). 
HWJKHIESQUE (A, va) : Luxembourg 
(H. sp.), 6 (463897-77). 

HUSBÀNDS (A^ va) : Forum, 1» (48 
97-5874) ; Luxembourg, 6 (4638 
9 7-77) ; Ba lzac. »* (45-61-1060) . 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(FriJîSrém-Ambroire (HLsp.). il* (47- 

KARATÉ DD LE MOMENT VS. 
mrTÉ rS.) : Arcades, 2* (42-38 
54-58). 

LA MAIN AU COLLET (A, va) : 
Forum Orient Expreaa. 1» (42-33- 
42-26); Quintette, 8 (463879-38); 
GcoTge-Y, 8» (48624146). - VJ. ; 
Français. 9* (47-7003-88); Fauvette, 
18(4831-5686). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
14-Judlet Parnasse. 6 (482658-00). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (And., v.o.) : Studio 
Galande (H. sp.), 8 (4854-72.71); 
Saint- Ambrwse, 11» (47-0689-16). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 10 DÉCEMBRE 


■ L'hOtel de Talleyrand. dépendance 
de l’ambassade des Etats-Unis». Ins- 
cri plions au 48262677 (Paris et son 
histoire) . 

«Quand rhfltel privé de M. Thiere 
rend public le culte de Napoléon*. 
15 heures. 27. place Saint-Georges 
< Paris et son histoire) . 

« De la hutte des Moulins à Notrc- 
Damc-des- Victoires », 14 h 30. métro 
Pyramides (Paris pittoresque et inso- 
Ittc). 

«Exposition «Le triomphe des mar- 
ries (1870-1914) ». 

« Curiosités et souterrain de la monta- 
gne Sainte-Geneviève -, 15 heures, 
métro Cardinal- Lemoine (M. Ch. La*- 
xrier). 

- Musée de la préfecture de poh'oe : 
draine* de la vie parisienne du seizième 
siècle a nos jqura», 15 heures. 1 bû. rue 
des Carmes. S’inscrire au 4260-7142, 
après 18 beurra au 45482617 (A. Fer- 
rand). 

«L’Opéra», 14 fa 30, hall {P.-Y. Jas- 
let). 

« La maîsoo de Delacroix», L4 h 30, 
6, place de FOmcnberg (Haula lieux et 
découvertes). 

«L'œuvre de Richard Mique (archi- 
wcte du hameau de Ja Reine) à Ver- 
sailles, les chapelles de rhdpital et du 
lycée Hoche» . 14 h 30. 1, nie Richaud 
(C. ftalmant). 


, ** justice en activh 

14 h 30, devant tes grilles, s'inscrire 
42482852 (Ch. mS6)7 

-France et Russie au Siècle 1 
Lwnières . -18 heures, sortie mi 
Champs-Eiysées-Clciacnceau (Areus 

« L’hôtel de Isaan et ses boisa 
Louis XW», 14 h 45, métro Pont-Ms 
(M. Ragueneau). 

« Hittorf ; le nouveau décor de Pr 
au dix-neuvième siècle, des 
Elysécs au Orque iTHiver • 
de l'art). 

•U Marais, fat place des >wk 

14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Ré 
reotkadnpMoé). v 


CONFÉRENCES 

Centre Chailloi-GaJlàsra. 21 
George- V, 1 S heures ■ « 
exquises et dangerewg : 
“«fflcnmc, le rotnaattsme fac* 
sonnalité de l'artiste ; It 
M. Ingres». 

3 ree Rousselet, 19 heures 
culture, chasse et pèche dans 
poareanique». 

121. rue de Laie, 18 fa 30; « 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 . 

- S*f I, ^‘* 0 »dicfl«coroju ■ . 

' Z&OÏFS* ** ^ ÊVlt «*“ P*”" nm.métler et 
•• °rslstante partent à là recherche d'un 

a ^ iérica tn 9* J *£*Ph Harrington. La véritable 
rédt est dans le réalisme paychologi- 
__ <&*<** la mise m scène. ^ 

22.16 Acteur studro. ■ 

de Frédéric Mitterrand et Martine 

Amour de Jean Renoir. 

Malraux, récrivant (rwfif.). 

ga. 3 ft jnimai 

^.eaa saaag ^ 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

30.35 Série : Lee cinq dernière» minutas. 

Demi en caravane. ~ —■• 

Après le meurtre d’tm manouche dans un âmetière. 


22.06 Oacutnentaira:Mèr»Taraaa. 

► Fîhn de Ann et Jeannette Pétrie. 

Lhistcire d’un dévouement total à la cause des ntal- 
heureux et d’une foi inébranlable. _■ 

23. TB JdumaL 
2336 Sports: Boxe. 

Présentation d«a f maBus— du Tamw nntrr M‘ t 
2-00. finale du Botmooi, en direct de New- York. 

TROISIÈME CHAINE :FR3 

2035 Cinéma : ta* doue eatopnrds ■ 

Film américain de Robert Aldricfc (1967). avec Lee 
hlarviu. Ralph Meckcr, Ernest Borgnine, Charles 
Rraosoo, John Cusavetcs. 

Douze crapules sam sonies de prison et entrantes 
par ta ma/a: américain, pour un commando-suicide 
en France, au moment du débarquement allié de 
. 1944. Aldrich a ment avec vigueur un traité de la 
’■ ’ violence et dee' méthodes mUnabus: les assassins 
deviennent des héros. On peut ne pas Br* d'accord. 


TV a 6 » 

20JO Série : Les es 
mSmls.22.ee 6 Tome. 


emUssears. 21 JO Série : Les siqier- 


FRANCE-CULTURE 

2030 Scènes Bftf rat res, scènes de -faf» L’un crée, 
F autre crève : Georges Bataille et Laure ; Canon et 
Reeveg McCuDezs. 

2130 Musique : Latitudes. Musiques d’Irlande. 

2230 La unit sur n ptarttm. Le style des années 80. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Rnw iaiflBfua — r Apollon. Concert (en direct de la 
saille Pfeyd, a Paris) : Concours international Long- 
Thtbnud, Nouvel Orébestrc phflharmnmqiM., dir. Phi- 
lippe Bender, Guy Comeutsle, 1" violon ; Les allumés 
du lyrique ; La vie jmsskxmée et romantique de Loui»- 
Ferainand Kornfcki ; à 23.08, Concerto rond a pour 
violoncelle et orchestre, tTOflenhach ; A 23.20, Soove- 
.. nir d’une nuit de Ssn&Sytvestre, pour orchettre, de 
Nictzsclie 

2430 Les soirées de France-M n sl qn e . Marguerite Long- 
Jacqucs TlnbaudL Histotre dPnn oonconn 1943-1983. 


Mardi 9 décembre 
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PREMIÈRE CHAINE * TF t ; . 

T 330 FauBaton: Tant apiTI y aura tiae homme». 
1440 Ravi dévoua voir. .... 

Emission de Christian Bcraadac. 

HMpifêï: ' 

Emnsian de Jeu GhctcL Avec HüBppe Chatd, 
Cado Ndl. Jac qa es Latrnn a nn , , Eba, Philippe 

Rossât _ . 

1736 r at dB ato n iLaab u vaB am aBadaaTndaa. 

1836 M i n i j o urnal , pourjoejaunee. - 
PePmrioeDrevet. , 

18l 35 Lavto daaBotaé. 

19.10 FèuiHettm: Santa Barbara.. . - - 

1940 Expraeaion (Bracta; 


20.00 JournaL - - ■ 

2026 Loto aportK. ' 

2036 Ndtot»:UrinitoCdL 

2136 ■; Variétés : Vaaabondaaea. 

F-inisiîon de RogcrGkqud et Monica Saro. 

' La dvusoa française : crise ^nSdle ou faux dfiiat? 
Invités : Alain Levy, PDG de Pulygram. Patricia 
Coquatrix. directrice de rpiyinpn, Gérard Violette, 
(firecteur du. Théâtre dé te vilfc, GHlcs Serrât, 
Claude Manraaé, Maxime Le Forestier, Jean 
F a vre a n, Karim Kacd, Julie Flétri, Caroline Locb, 
Léo Ferré, un entrait du spoctade de Renaud aa 
ZfimA, un hommage A Detun Bakram. 

23.00 Malraux at la poBtiqua (radff.L 

23.06 Joumafc 

2330 CTaatàSra. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1330iMaflà*^iAuio»0^O*uila.ifîa. 

16.00 Séria : Baat-aaHara. 

16.50 (Test ancora m ieux rapnèa-midL 

- Avec £>afltel Lavoie, M a h aüa , Anoq Roche. 

1736 Récré A 2. • 

lire. Ere, Ere : Jean Rochefort raconte Bibounde; 
■ Bdimi Cracra ; ffibifoe ; Quk* et Ffanfea. 

18.05 Fmdlaton : La pont sur la MoaaB#* . 

1830 Mopannu: C'est la vie. * 

ÇtMHngnt chflMr sas jouets et ses ca n ei OT . 

18.60 Jau : Dm tMffraaatdaslattraa. 

■ EfAimaBd Janunot, psésentépv Patrice LaOant. 

19.15 Aotuafités régïonmas. 

1940 La nouveau théâtre da Bouvard. 

2030 JournaL 


Jazz Off. 

Stéphane GnéraulL 

FeuiBmon : Jean Rnot, mâdedn tfaigtxatfhui. 
Série : Les évasions célébrés. 

Le condottiere CoOeonL 

Docurhentairo:Lesgrandsfleuvss,refIetsde 
Phistoire. Le Dunifae. 

Le* après-mié de Disney ChanneL 
Croqu'soleiL 

Juste rieL petit horoscope. 

La 19-20 de H nf or mati ot». 

Autunfitas régionales. 

La 19-20 da l'information (suita). 

Destin animé : Las entrechats. 

Las jeux, èThwn». 

D'accord, pas d'accord. 

Cinéma : La crime, c'est notre business ■ 
FOm de Gordon Fleming (1968), avec Jim Bran, 
Dî alwimi CarroU, Ernest Borgnine, Julie Harris, 
Gens Hackman., 

A Los Angeles, un gangster noir prépare avec une 
petite équipe de « spécialistes » le vol du stade. Le 
coup réussit mais le partage pose des problèmes. 
Film poUder de série avec un rythme et une inter- 
prétation sans défaut. 

JoumaL 

Préluda è la nuit. 


CANAL PLUS 


1430 dates : la T ent a tion dTsabeOe ■ film franoostnssc 
de Jacques DaOlon (1985). avec Famy Bastien, AnnOKsti 
Gbss, Jacques BaanaffG, Xavier Ddne, Françoise Brian, 
Henri Vîrlojenx. 15.25 C inéma : PHnmine us jeux 
Argent ■ film fanas de Pierre GramerDefene ( 1985 ). 
avec Alain Soedwo, Tanya Lopert, Jean-Louis Trintignant, 
Lambert WÜson, Wl adimi r Ivxnovsky. 1740 Triaaÿe ca 
benmfaw. 1730 Série : Les monstres. 1840 Flash iThrfor- 


benmfaw. 1730 Série : Les monstres. 1840 Flash dlufor- 
■s t fau . 18LQS Dessins animé t 18 , 15 Jea: Les sJfahes sent 
Us «fldns. 1845 Tn 50. 19.15 Zéfritfa. 1945 Flash 
dMrmatfams. 2045 Starardzz. 2030 Les triplés. 2035 
Onhua : Loue ée tid □ uhn français de PMnek: Jamais 
(1985), avec Nathalie Baye, John Shca, Richard Berry, 
Marie Lakovsky, Peter Dosât. 22.10 Ffeafa dfRfovmatlims. 
22.14 Feotbad : FhmU de la Chape de U Ligne. 040 
d a tes :PoBce a a füm français de Manrice Pialat (1985), 
avec Gérard Depardieu, Sophie Marcean, Richard Ancooioa, 
Pfescele RocardTSamâaeBcmn&iro. 140 Série : Rawbide. 
240 Série tBntmna. 



DU 

7 NOV.j 
AU 3 | 
J AN VJ 


SAMARITAINE 


2036 Mardi cinéma. 


LA * 5a 

1340 FenBeCoa : Haméago Raad. 1«L20 Série : Chtaa. 
17 J 5 Série : Shérif, fris-moi pear. 18.18 Série : K 2000. 
1945 Série : Happy Dsys. 1935 Série : StarTYefc. 2830 
Série : Mfte H a mnur . 2135 Série : S h pe r c o pt er . 2230 
BuBrim : Fterisce Rsad. 23.15 Série : Mht Haunser. 
«JO Série tSnpereopfier. 140 Série: Star TrdL 240 Série: 
K 2000, 

TV « 6 » 

1440 6 Tonie. 1748 Système 6. 1830 NRJ 6 . 1930 FesB- 
■ ■ - trmnffi -*-*■ — ^faa-ie -Vt Série : Max la mesaee. 
► MJ® Clnfma : : PS4s range ■■ film français de Jean- 
P îetr e Mbcky (1975), avec tédri Simon, Michel GaUbru, 
Michel Senautt. 2140 6Tetic 


6 Tmde. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le Jauni du carpe. Le tabac; 


Dossier; Les pro- 






Riva droite 

Rhn français de Plâmpe Lahrp ( 1^4) avec Oéaard 

Un brillant avocat fàg atns de fa rte ***£ 
train 

"Ss^^^TaSSuauf^ du mm tante et 
mime si. à la fin. Vacttat "'«JP® ^ 
tde.tmreüaal’lntirBàu sujet, ta ause en sdtte tris 


2130 Mm li pyi ; PUgnaete s. AetuaHtt de la chanson fran- 
çaise et Ëtrftdgère, rcacontre avec Philippe GavigSo- 
2230 ISfefes i n s gjnMifWi La mât et le moment; Jane 
Bowfefi. 

0.10 Dejovmi lendemain. 


la rive droite m . 
rdssloBS rencontre 


...» ' ;• 


V9 9K Ln* jnux daMsrtfi cinéma. 

Invité : Xwier Detee. Rotaa Rmw«- 
2335 Journti. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
1336 Doeumantair# : L'ancydopêtHo ■utfifïrôwllo 
ducioéifflu . 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Caæert (donné le 20jaillet en Té^se Satm-Satonrin, 
dam le cadre des Semâmes mmtcaka de Taon). 
Sonate pour violes et piano n* 5 en fa majeur, qp- 24. 
de Beethoven; Suite ttaUesne de Stravinski - Sonate 
pour violon et piano en h majeur, par Vladimir Spiva- 
Jnr, viokm, et Sogei Bezroodi, ptana 

2240 Lee Mirées de Ftance-Masiqae. A 223S, Le concert 
de minui t ; Rhapsodie sur on thème de Paganim pour 
piano et orchestre, de R achmam nov ; trois menue- 
méats do Ma mère l’Oye, de Ravd ; Symphonie du 
Nocvean Mande, de Dvorak, par POrchcstra philiiar- 
moraque de New- York, dir. Victor De Sabata. Arthur 
Snlrinstoïii. jaaiiû (tauêgistrék 26 man 1950) . 

24j B0_Ptimonafo z. 


Informations «services» 



23.05 JoumaL 
2330 Magasne : llrba. 

PnMession : architecte. Quatre por tr aits pouf mteax 
connaître une profes s ion eu crise. 

0.00 Prélude à la nuit. 

Le merle noir, de Mcaaiaen, par M. Debost, flûte, et 
C. IvaldL prâmo. 

CANAL PLUS 

2035 Cinés» : Ronge baiser ■■ film français de Véra Bel- 


2035 Cinés» ; Rooge baisCT ■■ film français de Véra BeL 
mont (1985), avec Charlotte Valandrey, Lambert Wilson, 
Marthe Keller, Gunter L aroor cc ht . Lauréat TcmdTf. 

Flash dlnformatious. 2230 La fte an éteSea. Remise des 
étoiles d’or de France de football 2330 Boxe : Les nri H em a 
morarts de la nuit da 5 décembre. 2345 Football améri- 
cain. 140 Cinéma : Jolie la douce ■ film français de Jean- 
Luc Brunet (1982). avec Catby Ménard, Sabine Karen. 
Sophie Laroy, Gabriel PtmteHo, Jean-Pierre Armand. 145 
Série : BoflÿvNKMl Bhies. 

LA c 5» 

2030 Feoffletan : Dynastie 2. 2L25 Série : LWecteor 
Derrick. 2235 FcdDeSoa : Fhutingo Road. 2335Feaffle- 
tou : Dynastie 2. 030 Série : Llnspêeteor Derrick. 135 
Série :SarIVek. 230 Série: K 2000. 



Le front froid actif qui a pénétré sur 
le pays lundi achèvera de le traverser 
mardi. A l'arrière, un anticyclone se 
reconstituera en surface mais h thalweg 
d’altitude maintiendra de rïnstabflitt 

Manfi : les nuages Bés è la per t ur ba» 
tion co u v i iront le marin les régi on* du 
Nord à la Haute-Nooaawfie, an Bassin 
parisien jnsqu’au Midi-Pyrénées, 
Languedoc- Roa «sillon et vallée du 
Rhône. Ces muges apporteront des 
pluies, modéré es en marné nord, ptus 
importantes an sud, en pa rticulie r sur 
les versants sud. Plus è l'est, le ciel sera 
alors nuageux. 

Puis le *«**"pg pluvieux gagnern ces 
régians, se limitant en soirée aux Alpes 
et & la Provence-Côte d*Azdr. 

A Tanière du front, Ju Nord-Est à la 
vallée du Rhône, le ciel sera nuageux, 
tnnd « qu'un temps variable gagnera 
grande moitié ouest Les nuages de eette 
traîne seront {dus abondants au nord de 
la Loire, oû ils donner on t lieu plus fré- 
quemment fl des averses. Sur ks Pyré- 
nées et le Massif Central, qu e lqu es 
averses de neige se produiront fl partir 
de 700 mètres. 

Le vent soufflera du sud modé ré me n t 
avec le temps perturbé. Près de la Man- 
che et en Vendée 3 s'atténuera un peu, 
avec 40 km/h de vitesse mo y e nn e et Q 
soufflera de TonesL 

Les minima seront de 6 à 8 degrés sur 
les atlantiques et de la Manche 
ainsi que du Nord au Centre, 4 fl 
6 degrés du rinsuntîn } TAquitatne et de 
T Alsace aux Alpes, 8 fl II degrés aü- 
leurs. Les "»«™ varieront de 6 fl 
10 degrés sur les deux tiers nard, 7 fl 
12 degrés sur le sud, 12 fl 14 degrés sur 
les côtes méditerranéennes. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4372 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Moyen de défense de certains 
individus de la classe « ouvrière ». — 
EL Cela fait an bout de temps. - 
OI. Moyens de subsistance ou de 
destruction. - IV. Adresse person- 
nelle. Sert à lier. Langue. — V. Mise 
& jour. Violent coup de.- point. - 
VL Adverbe. Comportement rasant. 

- VU. Nul aux échecs. Demi- 
journée. - VTTL Peut noircir. Note. 

- IX. Signes de croix. - X. Doubla 
mollement ou fut & la bourre. Pro- 
ducteur de pommes. - XL Fait par- 
tie du programme des réjouissances 
dû palais. Participe. 


VERTICALEMENT 
I. Attirance réciproque. - 
2. Danger de la circulation. Voüe le 
haut ou dévoile tout. - 3. Demander 
la main afin de l'épouser selon les 
formes. Production de cannes non 
conseillée pour la marche. - 
4. Dépourvu de toute décoration. 
Fait l’appeL - 5. San& ^volonté. 
Fleuve. - 6 . Stic mécanique. — 
7. Ferré en chanson:- Le tour du 
monde. - 8 . Peine de cœur. — 
9. Figure assez maigre mais très 
e xpressive. Lettre. 


Solution du problème n- 4371 

Horizontalement 
I. Malentendu. Pion. - IL Obèse. 
Séance. Su. — UL Urètre. RL Iules. 

— IV. Sa. Effronterie. — V. Tsar. 
Faneur. - VL Iéna. Oh. Egotae. - 
VIL Estrapade. EuL — VIII. Ré. 
Tir. La. - Dt Api Assurance. — 
X. Irène. Déboires. — XL Résidu. 
Lude. - XII. Es. Démangeaison. — 
XIII. los. T 6 . Ut. - XIV. Ida. 
Argentier. - XV. Lésés. Esses. Ans. 

Verticalement 

1. Moustiquaire. IL - Z Abrase. 
Préside. - 3. Lee. Aneries. OAS. 

- 4. Estérase. Nids. - 5. Nerf. 
Acde. As. - 6 . Efforts. Umar. « 
7. Es. Rabais. Gé. — 8 . Néron. Pru- 
dentes. - 9. Daine. Ré. Gens. - 

10. Un. Tue-diable. Té. - 

11. Cierge. Noua. — 12. Peur. Aci- 
dité. - 13. Ligie. Eres. Râ. - 
14. Osée. NuL Ou. — 1S Nus. Délas- 
santes. 

GUY RROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



LEGENDE 


UK] 




TEMPS PREVU LE 09 - 12.86 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÔUTURE8 maxima - mrana et temps obsewé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 8-12-1986 

la 7-12 à 8 h TU et lu 8-12-1986 fl 6 h TU 


FRANCE 

AMCCK) M » 

unnz n u 

nreauz » 9 

BOGUES U « 

RE5T U U 

C ta 13 9 

nmmio u n 

nmn mnt u 1 

m» 7 e 

OENOUSUH I I 

LILLE 10 9 

UWCS 14 9 

LYON Il 4 

UBSEUHUK. 14 10 

NANCf 9 6 

NUS». M 10 

MŒ - U 11 

MBSMDMS. » 11 S 

MO - 31 4 

KBMBUN. 14 4 

tmm 13 10 

ft&BDE. H S 

3RASBKK6 .... 9 4 


«DS U B 

C TOOUHBE. ...... 16 11 

N NMTEAft 31 21 

g ÉTRANGER 

P Aiœ 20 7 

c UetEUMM .... fi fi 

c axm 16 9 

D UNO30C 31 23 

B BARCELONE 16 6 

B ELGMDE -2 >3 

D BERLIN 2 2 

D HUXELLES 9 9 

N LE OHE 20 U 

N COKMUGGE ... 8 4 

D DATAI 26 21 

C OHH 22 U 

N DOSA 16 9 

D GBttVB 9 2 

N SONGEONS » 16 

D SEANBUL 13 7 

C JfitlBAlfll 14 4 

D U5B0MC 17 U 

P LOUVES U 11 


C LOSANGELES... 
D LOniOODBC ... 

A ÎIAUDD 

UABUKCH .... 

HEDCO 

D 1ULAN 

N uœmÊAL 

R MOSCOU 

C KAHOtt 

** fCTWK 

■ OSLO 

£ RU1M0UUL.. 

p - 

c UODEJANEBO . 

D 

g SWGA1WR 

N SnXXBQLM 

B svnffiv 

c rono. — 

C TONS 


P VEMSE 

P VENTE 


20 10 D 

6 6 P 

U -1 B 

21 10 D 

23 9 B 

6 1 B 

6 -U • 

1 -12 D 

» 1S C 

5 3 C 

I 1 P 

1S 6 D 

6 -t D 
33 21 C 
U S N 
32 25 A 
-2 -2 C 

24 IS D 

17 7 D 

17 4 B 

3 -3 N 
7-0 D 
0-3 B : 


B 

C 

D 

N 

O P 

T 

brume 

ciel 

couvert 

dëu 


Otage plaie 

tempte 


★ TU * temps uüNsrsai. c'ast-à-dre pour la France : heure légale 
K»n» 2 heures en été; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support tedadque tpidnl de la Météorologie nationale.) 

SUR MINITEL Prérisku coraplè tc jr Météo mute. j 

Temps observé Paris, province, étranger, 
36.15 Tapez LEMONDE pub METEO. 


□ 


CE SOIR 19 H 15 : ZENITH 
SPECIAL DURAN-DURAN 


l'. uu i.o i U 


CANAL* 

Latéïè 

pas comme lesautres. 
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Le Carnet du 


Religions 


Naissances 


- Maric-HéKnc 
et Pierre COULOMB 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Jafien, 

le 29 novembre 1986- 

4, rue des Mariniers, 

7501 4 Paris. 


Décès 

» Raymonde Bclpranme, 
son épouse, 

Jean, François et son épouse, EJodk, 
ses enfants. 

Benoît. Sandrine. Mathilde et Jules, 
ses petits-enfants. 

Toute sa famille et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Robert BELPOMME, 

survenu le 5 décembre 1986, & La Ver- 
rière (Y vdincs). à l'âge de soixante- 
qnaiorze ans. 

La levée du corps se fera an centre 
gériatrique Denis-Forestier, h La Ver- 
rière, le mercredi 10 décembre, à 8 h 30. 
puis D sera déposé à la mairie de Tra- 
mayes (Saônc-ci-Loîre) , de 14 h 30 à 
15 h 30. en présence de la famille. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Tratnayes dans le caveau de famille. 

Rue Narre, 

71630 Tramayes. 

- La famille. 

Les omis de 

Victor BRQNSTEIN 
de Kichinev, 

très affliges de sa disparition, survenue 
le 25 novembre 1986, dans sa quatre- 
vingt-sixième année, 
font part de ses obsèques qui auront lien 
le 10 décembre. 

On se réunira à partir de 14 h 15. â b 
porte principale du cimetière parisien de 
Pantin. 


— Annecy -le- Vieux (Haute-Savoie). 
Angers. Paris. 

M- Paul Idier. 
ses enfants et petits-enfants, 

Agnès et Michel Idier, 

Marie et Céline Cubertafood, 

Arme et Yves Sion, 

Emmanuel, Etienne et Canne, 
ses frères, saura, beaux-frères, belles- 
sœurs, 

M* Marguerite-Marie Idier, 

M. et M" Joseph Ctaallct, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M 1 * Jeanne Idier. 

M. et M“ Joseph Idier 
et leurs enfants. 

M“ Goyet, 

ses enfants et pcüts-enfams, 

M. et M" Franco» Perron, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Louis Martinez 
et leurs enfants. 

Ainsi que tous ses parents, alliés et 

amis, 

ont la douleur de faire part du décès du 


général Paul IDIER, 


survenu 3 Annecy, le 6 décembre 1986. 

Ses obsèques seront célébrées le mer- 
credi 10 décembre, à 15 heures, en 
l'église Saint-Laurent d’Annecy-lc- 
Vieux. 

Veillée de prières en cette même 
église, le mardi 9 décembre, à 20 h 30. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale. 

Condoléances sur registre. 

Ni fleura ni couronnes, des prières. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Provins. 

74000 Annecy-Je- Vieux. 


— Le conseil d’administration 
et les membres de l'associa ti on des 
Dames du Calvaire, 

La communauté des Dames. 

La direction. 

Les médecins et le personnel de la 
Maison médicale Jeanne-Garnier, 

ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M”* Jeanne LOUISE, 
chevalier de l'ordre naikmal du Mérite, 
présidente de l'association, 

survenu le 4 décembre 1986. h l’âge de 
quatre-vingt-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 9 décembre, i 10 h 30, en 
l'église Saint-Léon, place du Cardînal- 
Amette, à Paris- 1 5 e , où l'on se réunira. 

L'inhuma tiou aura lieu ail cimetière 
des Batignollcs, dans le caveau de 
famille. 

55. rue de Lourmd, 

75015 Paris. 


- Monique Mahé. 
son épouse. 

Véronique Mahé et Joseph Lobdson. 
Eric Mahé, 

Hervé Mahé. 
ses enfants, 

Simon Lobdson, 
son petit-fils, 

Marguerite Robert, 
sa befle-mère, 

Christiane et Henri Lejeune, 
sa sœur et son beau-frère. 

Les membres de sa famille. 

Et tous ses amis, 

ont b tristesse de faire part du décès de 

Jean- Yves MAHÉ, 
président du SMCAR, 

survenu le 2 décembre 1986. 

Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
5 décembre, au crématorium du cime- 
tière Saint-Pierre. 

16. rue du Docteur- Acquavîva, 

13248 Marseille Cedex 04. 


— M- et M“ Renaud Saada-Pages 
et toute b famille 

ont b tristesse de faire part du décès du 

docteur Aline PAGES, 

survenu le 3 décem b r e 1986, â l'âge de 
cinquante-cinq aus. 

L ’inh u m a t ion au cimetière parisien 
de Bagneux aura lieu le mercredi 
10 décembre, à 10 b 45. 

1 8. rue du Pré-aux-Ocrcs, 

75007 Paris. 


— Le Syndicat national des médecins 
de protection maternelle et infantile 

a b tristesse de faire part dn décès dn 

docteur Aline PAGES, 

survenu le 3 décembre 1986. 

SNNTN1, 

23. rue de Leningrad. 

75008 Paris. 


— M. et M** Jean Vermay. 

M. et M 1 * Jean-Louis Makton. 

M. Eric VeybeL 

œil b douleur de faire part du décès de 

Nicole VERMAY, 

survenu le 26 novembre 1986. 

La levée ds corps aura lieu le mardi 
9 décembre, à 9 b 30, à l’Institut 
médico-légal de Pari*. 

Les obsèques â Cerdon (01) auront 
Lieu le mercredi 10 décembre, & 14 h 30. 

Cet avis item lien de faire-part. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 7 décembre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N® 86-1242 du 5 décembre 
1986 modifiant le décret n® 64-217 
du 10 mars 1964 relatif aux maîtres 
contractuels et agréés des établisse- 
ments d'enseignement privés sous 
contrat et fixant les modalités 
d'accès de ces maîtres aux échelles 
de rémunération des professeurs cer- 
tifiés. 




JACQUE9 GAUTIER 

■IP#' 

■ffsV' 

argent 

et masque vieil argent . 

. 2 6Ü0 F 

Boucles d’oreilles .... 

..1300F 

36, rue Jacob, PARIS-6* 

TéL : 42-60-84-33 


DES ARRÊTÉS 

• Du 24 octobre 1986 pris en 
application de l'article 15 de la loi 
tr* 7g- 1 7 du 6 janvier 1 978 relative à 
l'informatique, aux fïcbiers et aux 
libertés. 

• Du 12 novembre 1986 ponant 
agrément de l'avenant à 
l’annexe VI J I du 23 juin 1986 au 
réglement annexé à b convention du 
19 novembre 1985 relative à 
l'assura ricc-c bornage. 

■ Du 3 novembre 1986 relatif 
aux prélèvements de sang. 
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— Les amis de 

Nicole VERMAY 

ont rîmaicasc douleur de faire part de 
son décès, survenu le 26 novembre, et 
assurent sa famille de leur affection. 

Anniversaires 


— Pour le dix-septième anniversaire 
dn décès de 

EricTRUSSON, 

une pensée affectueuse est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé, en 
union avec b messe qui sera célébrée en 
l'église Notre-Dame de Versailles, le 
v endr edi 12 décembre 1986. à 9 heures, 
en b chapelle du Saint-Sacrement 

Massas anniversaires 

- La messe annuelle à b mémoire 
des anciens des Chantiers de jeunesse et 
du général de b Porte du Theil sera 
célébrée le mercredi 10 décembre 1986, 
à 15 ta 30, en b chapelle du Foyer Mai- 
gnen. 29, nie de LouinneL 7501 5 Paris. 

— Pour le dixième anniversaire du 
rappel à Dieu du 

R-P. DABOSVILLE, 

Les anciens élèves de l'Ecole Saint- 
Martin. 

Les membres de b Paroisse universi- 
taire, 

se réuniront aux côtés du R.P. Dujardin, 
supérieur général de l'Oratoire, lors de 
b messe qui sera célébrée le samedi 
13 déc e m bre 1986, â 17 heures, en 
l'église Notre- Damc-dcs-Champs. i 
Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne RT. 

Toutes rubriques 59 F 

Abonnés 50 F 

Conunueat diverses ...65 F 
Renseignements: 42-47-95-03 


Une église occupée, une commune divisée 

Port-Marly perd son latin 


Le chanoine Roussel doit se 
retourner dans sa tombe. Gaston de 
son prénom, il était un musicologue 
réputé. Le général de Gaulle était 
venu l’écouter un jour, à Pim pro- 
vis te^ux grandes orgues de la cha- 
pelle du chateau de Versailles. 
Ancien résistant, croix de guerre, 
ami personnel d’André Malraux, 
c'est lui qui a introduit, aux rendez- 
vous de PEurovision, la musique de 
Charpentier. 

Mais Gaston Roussel ne connais- 
sait de la messe que celle d’avant le 
concile, avec latin, grégorien, ser- 
mon en chaire et canon de Saint 
Pie V î Curé de Fort-Marly, il offi- 
ciait à l’église Saint-Louis, un monu- 
ment historique : la première pierre 
a été posée, il y a deux cents ans, par 
le rai Louis XVI lui-même. 

Pendant vingt ans, l'évêque de 
Versailles a fermé les yeux. Mais 
aujourd'hui, un an après la mort de 
son curé traditionaliste, Port-Marly, 
petite commune riveraine de fa 
Seine, dans les Y velines, est coupée 
en deux. La route principale, celle 
de Versailles, ressemblait, dimanche 
7 décembre, à une ligne de front 

Sur un trottoir, les fidèles du nou- 
veau curé, le Père Pierre Caro, se 
pressant vers la salle de catéchisme, 
faisant provisoirement office 
d’église paroissiale. Sur une table 
d’écolier, b messe est célébrée selon 
le rite en usage aujourd’hui dans! 
l'Eglise, mais, par souci d'ouverture, 
chantée en latin... 

Juste en face, l'église Saint-Louis 
est pleine à craquer, occupée depuis 
la nuit du 28 au 29 novembre, par 
les thuriféraires de l’ancien curé, 
venant pour la plupart de Versailles, 
de Saint-Germain-en-Laye et des 
communes voisines. 

Missel sous le bras, on pétitionne 
pour la canonisation de M" Eliza- 
beth de France, montée comme son 
frère Louis XVI sur l'échafaud. Sur 
quelques boutonnières fleurissent les 
insignes du centre Chartier, proche 
du Front natknaL On annonce la 
visite de Dom Gérard Cahret, prieur 
du monastère intégriste du Barraux 
et ami de M. Jean-Marie Le Fen. 

Le desservant est Dom Bruno de 
BligniÔres, ordonné par Mgr Lefeb- 


vre, qui a rompu avec le monastère 
bénédictin de Fia vigny (Côte-d’Or), 
récemment revenu dans le giron de 
l'Eglise. U appelle les fidèles k • re- 
fonder une France chrétienne » et à 
» restaurer la société ». 

Près de mille personnes sont 
passés & Saint-Louis anx trois 
messes de «tiiyanp-ha- Parmi eux, 
M. François Ceyrac, ancien prési- 
dent du CNPF, qui était un intime 
du chanoine Roussel, et M. Patrice 
de Plunket, rédacteur en chef du 
Figaro mag a zi ne . 

Crerer 

Pabcès 

L'évêquc de Versailles, 
Mgr Louis Simonneaux, a décidé de 
reprendre en main la paroisse de 
Port-Marly. Il a fait écarter les deux 
prêtres traditionalistes qui avaient 
assuré d'eüx-mémes la succession du 
chanoine Roussel — un missionnaire 
du Saint-Esprit et un prêtre zaïrois 
rappelés par leurs supérieurs — et 
demandé au nouveau curé, qu'il a 
nommé en septembre, de permettre 
une transition en douceur. 

Il l’a fait avec l'accord de tout le 
clergé des Yvelînes, fort de la 
conviction d’avoir déjà beaucoup 
fait pour permettre aux partisans de 
la tradition de s’exprimer. A Ver- 


sailles. mille cinq cents d'entre eux 
assistent chaque dimanche à la 
messe à la chapelle Notre-Daroe- 
des- Années, occupée déjà depuis 
dix ans. La Fraternité Saint-Pie X 
de Mgr Lefebvre est installée à 
Mantes-la-Jolie. A Jouy-Mauvmsin, 
à Saint-Martin de Brétancourt. dans 
une autre chapelle de Versailles, des 
célébrations selon l’ancien rite ont 
lieu régulièrement. ' » Assez, dit 
aujourd'hui l'évêque, quand il y a 
trop d'abois de fixation, j'opère. - 

Ceux d’en face réclament le béné- 
fice de F induit romain, accordé par 
le cardinal Lnstiger à Paris aux 
paroissiens de Saint-Eugène- 
Sainte-Cécile (1). 

Le maire de Port-Marly, M. Louis 
Didier, est un homme tiraille 
comme sa paroisse. Dimanche, i! est 
allé à la messe du nouveau curé. 
Dans sa poche, Q avait r ordonnance 
d'expulsion dn tribunal de grande 
instance, mais l'exécution n’avait 
toujours pas eu lieu lundi en fin de 
matinée. 

HENRI TWCQ. 


(1) Depuis une décision romaine du 
3 octobre 1984, l'évêque peut autoriser. 
dans des Lieux de culte qui ne sont pas 
des églises paroissiales, b célébration 
«fana l'ancien rite, de manière exception- 
nelle. * ou de manière habitu e lle pour 
des casprids ». 
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Environnement 

Fuite radioactive à Grenoble 


GRENOBLE 

da notre correspondant 


L’on des trois réacteurs expéri- 
mentaux de type - piscine » installés 
dans l'enceinte dn Centre d’études 
nucléaires de Grenoble, la pile SDoé 
(d’une puissance de 35 mégawatts 
thermiques) a été arrêté le 2 décem- 
bre pour être vidangé- Les responsa- 
bles avaient en effet décelé une éva- 
poration d’ean dans la piscine 
supérieure à la normale, soit environ 
un mètre cube d'eau par jour. «.U y 
avait des présomptions de fuite », 
explique le directeur dn CENG, 
M. Michel SusciUon. Les mesures 
effectuées dans Fenceime du Centre 
ne devaient toutefois révéler aucune 
teneur anormale de radioactivité 
lu’an vendredi 5 décembre en 


La nappe phréatique située juste 
au-dessous du radier de la pile pré- 
sentait, selon les responsables dn 
CENG, » une légère contamina- 
tion • par le tritium, confirmant 
ainsi la présence de fuites au sein de 
la piscine du réacteur SDoé. Peur 
M. Michel SusciUon » le taux de 
radioactivité était égal à celui qu’au 


enregistre dans F eau de mer, celle 
dans laquelle on se baigne ». 

Le service central de protection 
contre les rayonnements ionisants, 
dirigé par le professeur PcUerin, a 
procédé pendant la journée de 
samedi- à des analyses d'eau prélevée 
eu divers points du CENG, dans 
r Isère et le Drac. Le SCPRI a. 
depuis, fut savoir par un communi- 
que qne « les résultats de ces 
mesures qui, compte tenu des radio- 
éléments en cause, sont inférieurs 
aux concentrations maximales 
admissibles dans tous les cas, 
confirment que . lies contre-mesures 
prises par le CENG ont été particu- 
lièrement efficaces et que cet inci- 
dent n’a aucune conséquence pour 
l'hygiène publique ». 

Le téacteur SÜoê, qui « diverge pour 
la première fois en' mars 1963, 
aurait dû être arrêté normalement 
au mois de juillet 1987 afin de subir 
une révision décennale de Fétan- 
chéhé de la cuve fo rman t la piscine. 
On précise enfin au CENG que, 
même à les taux de radioactivité 
décelés ne présentent aucun risque 
pour l'environnement, la piscine du 
réacteur sera vidée dans les pro- 
chains jours et son eau stockée. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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Les Britanniques choisiraient 
l’avion-radar de Boeing 


Un groupe d’experts britanniques, 
constitué à la demande de 
M. George Youngcr, ministre de la 
défense, a recommandé au gouver- 
nement de M" Maigaret Thatcher 
d’opter en faveur de Favîon-radar 
Boeing AWACS E-3A pour amélio- 
rer la détection aérienne à basse alti- 
tude du Royaume-Uni. Le gouverne- 
mènent britannique devrait rendre 
sa décision finale au plus tard avant 
les fêtes de Noël 

Si cette solution était retenue, la 
Grande-Bretagne abandonnerait, de 
ce fait, la mise au point de son pro- 
pre avion-radar, le Nimrod, pour 
lequel elle a déjà dépensé l’équiva- 
lent de 9 000 millions de francs. A 
l’origine, le Nimrod, qui est la ver- 
sion militaire de l'ancien avion de 
ligne Cornet, était un avion de 
patrouille maritime, que des 
constructeurs britanniques (notam- 
ment la société General Electric 
Company) se soit attachés à trans- 
former en un avion-radar pour 
Farinée de l’air. Construit à onze 
exemplaires, le Nimrod était devenu 
un concurrent de l’AWACS. 

Le groupe d'experts a avancé deS 
arguments techniques et financiers 
en faveur de l'avion de Boeing. Mats 
le gouvernement britannique peut, 
de soo côté. retenir des arguments 
industriels et politiques s’il voulait 
ne pas suivre la recommandation de 
ses experts pour, au contraire,. laro 
riser davantage l’industrie aéronau- 
tique britannique qui se consacre au 
projet d'avion Nimrod. 


Au total, l’achat de neuf avions- 
radars AWACS par le . Royaume- 
Uni est estimé à environ 9 milliar d* 
de francs, en échange d’une charge 
de travail donnée -par Boeing à 
l’industrie britannique. Si tel était le 
choix de Londres, la France pourrait 
suivre au début de Fan prochain, 
avec Facquisition dé trois AWACS 
pour sa propre armée de l’air. 
L’avion a déjà été . vendu à trente- 
quatre exemplaires à Formée améri- 
caine, à dix-huit' autres sous le com- 
mande meut de FOTAN ën. Europe 
et cinq en Arabie Saoudite. 


• Essai nucléaire français 
dans le PacrfïquesudU — La Francs 
a procédé samedi 6 décembre à un 
nouveau test nucléon? souterrain sur 
l'atoll de Mururoa. le troîsième 
depuis: un mois, selon le centre de 
séismotogie de Nouvelle-Zélande. 
D'une puissance de 10 kilotormes. (la 
moitié de -ta puissance de la bombe 
d'Hiroshima l'explosion est la 85* 
depuis que la France a commencé 
ses tests souterrains sur ratofl de 
Mururoaen 197$. - (AFP.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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UNE BONNE CONNABSANCE DE L'ANGLAIS 
EST INDISPENSABLE 

C.V.* cnogwriBOBKE MARKETING RESEABGR 
SERVICE RECSCTEMENT 
TOUS GALLŒN1 1 
78-80, A VENUE CALUENI 
9M74 BAGNOLET CEDEX. 


CN.CC 

LA COMPAGNIE NATIONALE 

DES COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recmte pour son 

département contrôle de qualité 

UN COMMISSAIRE AUX COMPTES 

pwtfdwnt me e xp ér i ence de phmems aimées . 
<ubs le commissariat aux comptes de sociétés 
fusant pobtiquement appel à répugne. 

Les candidats detnjotaror 
one parfaite œnBflissfliKé de TangtaiL 
Une fanmtiaD mûveiüûfe 
. ou grande école de commerce cstsoahdtée. 

.. Envoyer candidatu r es: CNCC 
8. raetkrAminhdaCaBgày. 7500} PARIS. 


Société de Services 
17**“ arrondissement, assurant 
. la gestion cTmi service pobfic 

mc berdia Qi/F) 

, .RESPONSABLE 
COMPTABILITE et FINANCES | 

Vbi»i»v«auniolns27arH,onëio«TnedooSupdeCo-DKS g. 
ou ime ocperienc» «griHkaflvade 3 Û .Sans. S 

Rtapo on éhi e de Tensembte destaches u m npfMea; de là S 
gesfcm quôtkflenoë jusqu'* feMIé des co mpte s vous « 
cncatfcmet «tmez une wgtafae de persane*. J 

Werd d"athéswr CV. prttert k n » son rêtoenoe M/2126/A ^ 
A CHP 106 bodond.HBueimeon 75006 tari* ! 
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r ADHESIFS STRUCTURAUX i 

Un domaine d'avenir en forte expansion 

Jeune ingénieur chef de marché 

Une entreprise renommée, filiale cPun des tous premiers groupes 
industriels français, recherche un Chef de Marché, chargé d'assu- 
rer la gestion et le développement, à court et moyen terme, d'un 
grand secteur de clientèle (en particulier celle des Industries 
électriques et électroniques). 

Ce poste conviendrait 6 un ingénieur diplômé débutant ou ayant une première 
expérience industrielle. 

Sa mission impliquera : 

• d’analyser les procédés de fabrication chez les clients et de proposer des 
solutions originales, 

• de fowe développer, par le laboratoire, les spécialités odaptées eux cahiers 
des charges, 

• de suivre les essais, . se 

• de néaoder les contrats. • 2 

La réussie dans ce poste nécessite curiosité intellectuelle, sens commercial, dyno- ïj 
mtsme et Bnogtnation. = 

Connaissance de ranglais indispensable. m 

Poste à Paris. ~ 

Ecrive soas réf. EV 256 CM 1 

Discrétion absolue 

M ci rfc n) de Syntec 



r Jeune ingénieur ^ 
technique et commercial 

chimie minérale 

- Important groupe industriel français (2400 personnes), leader 
dans son domaine, recherche dans le cadre du développement de 
ses marchés, un Ingénieur: 

Au sein de sa Direction Régionale, située dans le nord-est'de la France, il sera 
chargé: • 

• du soutien technique du réseau de vente, 

• du développement et de la promotion de nouveaux produits dans les 
domaines industriel, agro-aEnientaire et agricole, 

• de b négociation de marchés. .... 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (ENSLJ ayant une première expé- £ 
rience (2/3 ans). g 

Les candidatures de débutants seront également examinées. □ 

. Des capacités d’analyse et de synthèse ainsi que des qoafités de contact et douver- S 
tore sont nécêssoires pour réussir dons cette fonction. 

La connatMance de (a langue allemande serait un atout T 

Poste: grande vBa du nord-est de la France. 

Ecrire sous léf. GW 258 AM 
.Discrétion absolue 

Membre de Syntec 




PRODUITS INDUSTRIELS 1 

Directeur commercial 

chez un premier mondial 

Nous recherchons le Directeur Commercial d'une des branches 
d'activités, dont le CA est de 500 millions et qui fait partie d'un 
puissant groupe inter n a tio nal, leader mondial dans son domaine. 

Usera responsable: 

• de (élaboration de lo politique commerciale, 

• de Tonimation dune équipe de chefs de produits ainsi que des services 
promotion des ventes et assistance technique, 

• des contacts avec les cfierits importants. 

La réussite dans ce poste implique: 

• une formation gronde érâie de commerce, 

• environ 10 ans déxpèrience dans le secteur des produits industriels avec, si g 

possible, b connaissance de b clientèle bâtiment, < 

• des qualités de dynamisme et de négociateur, 5 

• la parfaite maîtrise de Tondais. § 

Réelles perspectives dévolution de carrière. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F. "f* ^ 

Ecrire sous réf. FV 257 AM J 

Discrétion absolue 


Membre de Syntec 



Jeunes ingénieurs 

pour des carrières 
opérationnelles en usine 

Nous sommes une société française performante ayant des urines 
modernes et à taille humaine et faisant partie d'un grand groupe 
renommé. 

Nous attachons un soin tout particulier à la voleur de notre encadrement, à la 
cohésion de nos équipes et nous préparons nos structures futures de direction. 
Nous offrons deux postes portkuHèrement formateurs à de ieunes ingénieurs 
débutants ou ayant une première expérience en usine. 

>fous assumerez d'emblée des responsabilités opérationnelles : animation de per- 
sonnel de fabrication, progrès technique, gestion vous permettait de faire vos 
preuves sur le terrain et dévaluer rapidement. 

La réussite dans ces postes implique: 

• une formation AM, INSA, ENSL ENI, 

• de soldes connaissances en automatismes, électricité, mécanique, 

• des qualités danûnation, d'initiative, de pragmatisme. 

Connaissance de Tanglais ou de laHemand nécessaire. 

^stes banfieue «si Plans. 


Écrire sous réf. DT 255 CM 
Discrétion absolue 


Membr e de Syntec 
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1BCS MPPpnANIE SOCIETE (600 personnes) 

’• recherche 

ADJOINr ^uDBÆCIBUR ojPB?90NNH_(h<o 

Foi* fasststar dans ioùs^ les domaines de la fonction. 30 ers environ, 
juriste de formafloa 8 sera notamment chcagé cki recrutement, des 
études de postes ef des descripHons de fondioa des dassifica- 
Hons- ‘ 

B dwra mettre en œuvre 1*1 système d'appréciation destinô à rôk> 
borc^on Droaressive d'une pofitique de rémunécatlon Indtative, 
Connaissance indispensable de la mtao^nforrrwîlc*» (gestion des- 
eÉfecüfc sur tableur, études en lalson avec le service paye, horaire 
variable, stafeüque* tobleauxdebortttoBmso^ 

BcpôrtencedkXYsrédBton appréciée. 2 

Adresser CV manuscrit photo, rémunération sotixaltôe sob r«. 2 
TtSôù OONfESSE PUBUCHE 2a avenue de TOpéra 75040 PARIS * 
Cedex 01, qui transmettra. S 


îfe 


D'IN 


INGENIEUR D'ETUDES 


"RECHERCHE et DEVELOPPEMEIVI^ 

■Vous Mes rigoureux, dyrwnique,CTéaftcfispor*le. ’ _ 

- Vous avez te désir cfassumer la mission suivante : ôtuefier, concevoir, mettre 
»■ nnint des rétxMts nouveaux, dans êtes domaines aussi <SvwS_que : 


t des pitxiuns nuuwaux.ua» mp» 

.lestoaherœni^ 

. LES TRAITEMENTS D'IMAGES, 
UES TELECOMMUNICATIONS. 


dons ut aratoire dSudes 

Pfau4mrïRL£s anoSouées è flnAisirie. 

certaines en tnicRHnformatique et mtcmprocessBuis 

/moitànot ot nrrxjrammafîon). 


dans le domaine des tâlécomrnixéation&. 

de travail attractives dans un enworme- 

^ P ^^^«wSidWature (lettre manuscrite, CV, photo et préten- 

11 àlS, Place 


Spécialiste des médias filtrants : nitration industrielle et miao-tUtration. 

CA de plus de 120 millions de bancs de chiffre d'affaires. 200 personnes. 

Dans le cadre de notre développement et de notre restructuration, nous créons deux 

postes à responsabilités. 


m 

Klé 


INGENIEUR ÏÏËFFËEES 
FRANCE • EUROPE 

Sous l'autorité de notre directeur des ventes vous 
piandrezen charge la vente de fabrications spéciales 
tant es France tpi'en Europe. 

A ce titre vous centraliserez toutes les demandes, les 
analyserez, en terez les devis et en suivrez kz 
réalisation. 

Plaque tournante de la Société, votre rôle sera de 
concilier à la lois impératifs commerciaux et 
contraintes de fabrication. 

Autant dire que nous apprécierons également vos 
compétences techniques et vos talents de négo- 
ciateur. 

Ingénieur de toanatian (Arts et Métiers. ENSM. ICAM 
INSA-X vous avez une bonne connaissance de kz 
chaudronnerie, et avez pratiqué pendant au .matas 
4 dns la vente de produits industriels. 

Anglais et allemand appréciés. Sél 612 S 


CHEF DE PRODUIT 
INDUSTRIEL 


fburk» debray conseil 

192 Boulevard Saint-Germain -75007 PARIS. 


Responsable <rane ligne de produits, vous prendrez 
en charge la totalité des opérations le concernant, 
depuis sa création jusqu'à sa commercialisation. 
VérttablB coordinateur, vous superviserez la iabrtca- 
tion du produit, déterminerez les progr am mes de 
vente, assurerez la gestion, le développement de kz 
marge brute et planifierez les nouveaux produits. 
Familiarisé avec ce type de responsabilités vous avez 
exercé pendant au moins 5 ans à un poste simila ire. 
Ingénieur de tonnatkm (chimie, mécanique) votre 
oemnaissanœ de la tiltration industrielle sera 
appréciée. 

Votre maîtrise du marché, l’efficacité de vos recom- 
mandations. votre créativité et votre sens du contact 
tarant Je reste. Bét. 672 G. 


Merci d'adresser votre dossier de candi dat ure sous 
la référence choisie à Marc Galopin 



Ame INGüCAD solution intégrée pour h conception d'kptçéation induttrieBo 
INGEVISION prend une place importante sur le marché de Flngéréerie assis- 
tée par ordinateur et cherche pour son senior CDMMEBQAL : 


Responsable marketing 


Ingé nieur de fo rmat io n mus aurez pour mission d'assurer h Marketing 
Ifentes et la promotion des produits IAO/CAO dTNGEVISION, a qui 
ènpkpm une car mdsstatee de ce domaine technique et ceBé de ks 
fonction Marketing. 

Outre l'aspect relations extérieures (contacts avec organismes prof as- 
aonrmk et pubks, fournisseurs èdomotiquet-) vous oumz en charge . 
f aspect étude (analyse des besoins et tendance. lui K un enc e) et la 
partie c o nception et organisation des produits (compagnes puUatakws. , 
salons.}. J 


L'ang l a is courant est ind is pemaUe- 

Foof aborder cette fonction pmple, dhroniïièe, èsohiGue, BOUS recher- 
chons un cand id at cré atif , initiateur et enthousiaste. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CK + photo} â 
FRAMATOME mut référence BS/63000. DEPARTEMENT 
RECRUTEMENT - PLACE DE LA COUFOiE - TOUR RAT CEDEX 16 
92084 MBS LA DEFENSE 


FRAMATOME P] 






laVHlütt 


CITÉ MS SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE 


Expositions permanentes et temporaires, espace industrie, médiathèque, la Géode, centre international de conférence espace *££""£** 
£££ étShun!cMÙede formation, un tou derencontn qui conçoit et met en œuvre les techniques les plus avancées de communication infor- 


matiques et audiovisuelles. 


Nous mettons en place nos structures de maintenance et nous recherchons : 


Adjoint au Chef 
du Service Exécution 

— Il assiste le Chef de Service dans l'organisa- 
tion du service : quali té des travaux exécutés, 
tenue des objectifs fixés par les méthodes, 
gestion des qualifications techniques et des 
habilitations du personnel, suivi technique 
et budgétaire des contrats de sous-traitance, 
contrôle du respect des normes de sécurité, 

— Il possède un diplôme d'ingénieur et une 
expérience de 10 ans en milieu industriel 
{ Maintenance et Organisation). 


Responsable 

des Travaux sur les Réseaux 

— Sous l'autorité du Chef de Service «Exécu- 
tion*. Il est responsable des travaux de main- 
tenance sur les réseaux fluides, électriques, 
de chauffage, de ventilation, de désenfu- 
mage et sur les matériels du réseau de circu- 
lation verticale mécanisée. Il est aussi res- 
ponsable de l'exploitation et des travaux de 
maintenance sur les matériels de manu- 
tention. 

— II organise les travaux de maintenance qui 
sont sous sa respons a bilité. Il est respon- 
sable du suivi Technique et budgétaire des 
entreprises intervenant en sous-traitance et 
du respect des normes de sécurité par le 
personnel. 

— Titulaire d’un diplôme d'ingénieur mécani- 
cien ou électricien, il possède 10 ans d'expé- 
rience industrielle en maintenance. 


Ingénieur Méthodes 

— Sous l'autorité du Responsable «Méthodes*, 
il effectue des tâches ponctuelles et est char- 
gé de l'élaboration des dossiers de modifi- 
cations, de l'étude et du suivi de réalisation 
d'outillages spécifiques, du suivi des réali- 
sations extérieures. 

_ || est titulaire d'un diplôme d'ingénieur géné- 
ratine et possède une bonne connaissance 
de te réglementation applicable aux locaux 
recevant du public, ainsi qu’une expérience 
de 3 à 5 ans en bureau d'études ou en main- 
tenance. 

Responsable Méthodes 

— Sous l'autorité du Chef de Service «Mé- 
thodes - Ordonnancement», il met en ouvre 
la politique de maintenance. 

— Il organise, coordonne et supervise le travail 
des préparateurs. 

— Il a un diplôme d'ingénieur généraliste et 
connaît bien la réglementation applicable 
aux locaux recevant du public. 

— Il possède une expérience de 10 ans dans la 
fonction maintenance. 

Chef du Service 
Méthodes/Ordonnancement 

— Sous l'autorité du Chef de Département 
«Maintenance», il prend en charge la défini- 
tion de la politique de maintenance de la 
CSI et a la responsabilité de l'organisation 
des méthodes de maintenance et de l'ordon- 
nancement des interventions. 

— il élabore et suit le budget de maintenance. 

— Il a 10 A 15 ans d'expérience industrielle 
dont une partie dans la fonction de respon- 
sable méthodes d’entretien. 

— il possède un diplôme d’ingénieur. 


Responsable 

des Ateliers de Maintenance 

- Sous l’autorité du Responsable du Service 
«Exécution» du département maintenance, 
ii est responsable de la bonne exécution 
de l'ensemble des travaux réalisés dans les 
atelier» de maintenance. 

- Il organise l’exécution de ces travaux. 

— Il est responsable de la qualité et de la tenue 
des délais, de son Personnel, du suivi tech- 
nique et budgétaire des réparations soua- 
traitôes. 

— Titulaire d'un diplôme d’ingénieur mécani- 
cien, éfactridan ou é lec tro n i ci en, il possède 
une expérience industrielle de 10 ans en 
maintenance. 


Contrôleur CVM 

(Circulations Verticales Mécanisées) 

— Sous l’autori té du Responsable de la Section 
«Exécution des Travaux sur les Réseaux», il 
est responsable de l'exploitation des matériels 
de levage et de manutention, et assure le 
suivi des travaux de maintenance sur les ma- 
tériels du réseau CVM. et les appareils de 
levage et de manutention. 

— Il est titulaire d'un BTS et possède une bonne 
connaissance de la mécanique, de l'électro- 
mécanique et connaît les réglementations 
concernant les matériels de levage et de 
manutention, et les locaux recevant du 
public. 

— Une expérience de 10 ans dans la fonction 
-baveux d'entretien est requise. 


iXFJPJL, 

Association pour la Formation 
Professionnelle des Adultes 

A. 

Organiane employant 10.000 pnsnmes 
réparties dans! 50 établissements 
recherche ponr ses Centres de : 

MULHOUSE (68), EVRY (91). LIMOGES (87) 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

Ingénieur diplômé, vous avez an moins 5 ans d'expérience 
en Production on en Méthodes - Ordonnancement et avez 
amm m£ des responsabilités de fabrication- V os compé- 
tences professionnelles concernent tes techniques de pro- 
duction, les «n ériff**" 6 . et vous avez été associe à lamoma- 
tisstkn de la production. 

Une expérience de la FAOet bGPAO 
consumerait on atout appréciable. 

Si vous êtes motivé pour transmettre votre savoi r-faire , 
vont po ur rez devenir professeur dans on de nos Centres. 

Vous participerez à ta création de for mati ons et vous ani- 
merez des stages pour des techniciens de l'industrie. 

Vous pourrez aussi faire partie 
de î’éqiupe de Direction de Centre. 


Adressez votre curriculum vïtae avec lettre manuscrite 
à : M. PELOSSE - Directeur du CPTA - AFPA. 
35, boulevard Jodioa, 69694 VENISSIEUX CEDEX. 
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AUDITEUR INTERNE pour 
RENFORCER SON SERVICE (T AUDIT 
INTERNE 


Adresser lettre, C.V. et prétentions au Département du Personnel - 75930 PARIS CEDEX 19 



H) 


Electrolux 


Groupe bancaire international 

recherche pour sa filiale française des 


Groupe Suédois à vocation internationale, et surtout européenne, 
nous cherchons aujourd'hui à renf orc er te Département DEVELOPPEMENT de runtté «cuisson» basée à Reims 

(600 personnes - Gamme de 300 produits). 


E ICU1CIU1C (SUUI M uuuuc.uouy 

xplohants 


Ingénieurs méthodes 
process 

Plusieurs projets importants ont été engagés pour optimiser 
notre production et atteindre une plus grande flexibilité. 

Dans le cadre de ce nouveau plan directeur, nous offrons à un 
ingénieur disposant d’une première expérience, la responsabili- 
té de définir les nouveaux process de fabrication, ceux-ci faisant 
déjà largement appel à l'informatique et aux automatismes. 
Mécanicien de formation il aura nécessairement évolué 3 à 5 ans 
dans une fonction proche. Réf . FAM/1 5M 

Pour l'assister dans cette mission nous recherchons également 
un ingénieur débutant diplômé ENSAM. ENSEM, IDN ou équi- 
valent. Ensemble ils intégreront une équipe méthode attachée 
aux problèmes d'industrialisation et de gestion informatisée. 
Réf. FAM/1 6M 


Ingénieurs recherche 
et développement 

A partir de la conception et de la prédéfinrtion des produits avec 
le marketing, les ingénieurs de recherche auront à étudier 
techniquement les différentes fonctions des futurs équipe- 
ments, réaliseront ensuite les essais en laboratoire. 

Nous souhaitons engager deux ingénieurs débutants ayant des 
compétences en thermique, mécanique des fluides, électricité 
ou électronique. 

Us seront bien sûr créatifs, ouverts sur les applications et travail- 
leront en étroite relation avec le Bureau d'Etudes. 

Réf. FAM/1 7M 

Pour tous ces postes l'anglais courant est un impératif car de 
fréquente contacts ont fieu avec la maison-mère en Suède. 


Classe V, VI 


Votre formation supérieure (grandes écoles de commerce ou universités), 
votre sens du risque et de la relation clientèle vous permettent d’accéder à 
des postes de responsabilité au sein d'une structure dynamique et moti- 
vante. 

Adresser votre dossier de c andid ature (GV., photo et prétentions) sous 
réf. 9269 au MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Moattessuy, 75007 Paris qui 
transmettra. 
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ONSEILLER 
EN RECRUTEMENT 


UtUMI l»»WI 


Nous vous remercions d'adresser un dossier complet en précisant la référence a notre conseil : 
INF RAP LAN - 83. Bd Raspail - 75006 PARIS. 

— ■■ nn^[PTW?/Â\rpn_Mnyi — 

Paris/Barcelone " "^ a 


WSTmrTda FORMATION 
on INFORMATIQUE 


FORMATEURS 


le Senta Recrutement de la 5otiété Générale, en raison d'une promotion interne, recherche 
un nouvel "equipief'’. 

Diplômé univeotalre, Sciences Bo. Ecoles de Commerce nous désnonsœiuiquaatfgaloireinent 
2 a 3 ans d’expérience en Entreprise ou en Consefl dans le recrutement. 

Vous aurez, à l'intérieur du service, vos cfients attitrés et une autonomie d’action, tout en restant 
en Saison avec votre supérieur toérandrique. 

Pourvois, c'est une manière ïnt&essante de nous oonnaibe, d'être cornu, et ainsi, dans 4à5 ans, 
évoluer vers d'autres fonctions. 

Menti, si de telles peopectives vois intéressent, tfenvover votre cantfidature, sous f^. 603 JAÛ50M. 


à notre Consefl i 


GAUEV5KY. 
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Adjoint de direction 

H/F 


LES CRKT-M .L E RffiS ET VERRERIES 

O* ART DE V1ANNE (400 r CTni " fiw s 80 nuninpa de 

fane » de cMffie d’aflaixea), nuées pris d'Agen, **** apécûfi- 
k JMwâ-s d o n ce k oannmcttfitaDon de vmtrci 
d rec * ieaa,ent ™<e) 8dEkMDt(c) de direction géné- 

Viannfi ■ 11 ”” “**“ * .«wndra le dnoenr général a 

1 . ^«SBoer ob cenam nombre de respoasmbÜBés no 


devra par «Dean navra « rie’ mer des érode* prfirises (ex : projet li'inwiriVr 
> w««»rerkgc giiw d « raeioaree«hrai«ioe8. D*nne n u nj*- plu Réné~ 
"te O ana 1 résoudre les différants problèmes cfc ftaxtkitmen^ de rrattcprâc 
qoettacK^m pians iB c hniqnr ; iwnnwd dcithBDnL Ce poste s'adresse d un 


dracoœpéttraw en fegkkQon sociale, an aand’nne entreprise mdunrielIeL Uw 
t aniut ;*» s apédeune type école de commérer ou t uuvmiiait c estmohahée. La 
C MnAft taa ne de rengfa» serait un mm mpçUmeaaât. La téroomératinn de 
i onira de 200.000 nn sera priDtijpafcnrent fimerinp de k valeur du ™h«i* 
wean. Ecme d C. TŒRZ en prfrisam k réfiraace AJT 7162M. (PA Minâd p 
36.14 code PA) . | 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


71 tas, liées Jean-Jiaufea - 31000 TOULOUSE - TiL 6L63.70.63 


Abc - Laie - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


r Jeune ingénieur 
électricien 


K 


LES CABLES DE LYON uo mfl- 

Hat th de francs de ■ (Tifiïrcs, 12.000 
personnes) ère le numéro 2 mondial dans k 
fabrication des efidesde iflfrnrnnnmir a tinin 
et de transport d'énergie. Grâce d des investis- 
aemrnw im porta n ts, I s'e re doté des «pnpe- 
Btesut les pfas modernes et développe ses acti- 
vité» dans k dreane do dMes hante tenaion terrestres et sons-marins. Ce déve- 
loppement l'amène d re cherch er un jeune ingrfniwir él e cuki e u pour le s ervi ra 
technique de k dnmon home tension installé dans son usine de Cakis, spécâJrak 
dns les r ftl ff sous-marms- Ce pomr s'adresse d un candidat d fat 
ing & ri e ar flrijukku (ESE, ENSŒG, ENSEH1HT ou HEZ option âectricné...) 
dOutont ou ayant acquis une p remière ea p é ri e u c c en bureau d’éiudes dans le 
secteur de l’âeazo-techmqne. La c onnaiiganrr de l'angkis est néœaaire et des 
notions d'allemand s crarut ap pr éciées . La ré m u n ér a ti on est motivante et les 
peopeam d’éiotntinu ma d fût envisageables dans l'usine ou dans k groupe. 
Ecrire d Française ORANGE en prérisam k r éffrmrr A/4838M. (PA Mkniel 
36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EN EUROPE 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.72.5225 


Aix - Lflle - Lyon - Nantes - fans - Strasbourg - Toulouse 




Consultant 
ressources humaines 


PA, l'une des p rem ières sociétés internationales de Coaseü auprès des 
entreprises recherche dans le cadre du développement de son activité 
“Ressources H umâmes " un consultant. Intégré d une équipe très 
motivée, spécialisée dar« la con ce ption, la promotion et La mise en 
œuvre de nouveaux outils d'évaluation et de développement de la per- 
sonnalité professionnelle, il participera à l’ensemble des activités du 
département : contacts commerciaux, études, applications — Nous 
souhaitons rencontrer des eanAïdara diplômés de psychologie ou de 
sociologie, ayant impérativement acquis une première expérience œ 1a 
gesti on des ressources humaines en entreprise ou en cabinet. Nova- 
teurs et créatifs. Us seront particulièrement motivés par les problèmes 
d'évaluation qualitative de la personnalité. Des connaissances métho- 
dologiques, informatiques et statistiques, sans être indispensables, 
seraient appréciées. Merci d’écrire à Christine CHABAUD en préci- 
sant La référence A/062AM. (PA Minitel 36.14 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT .V° / EN EUROPE 


3. me des Gnmcn - 92521 NEUELLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - LM* - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


En pleine lumière ••• 

Sans aller jusqu'à vous demander de « sortir de r ombre »_ car dans votre entreprise vous êtes connu et... reconnu I Votre par- 
cours professionnel a fait de vous un .... 

Généraliste d'entreprise 

quelque soit votre point de départ, vos étapés intermédiaires et votre position actuelle. A présent, H vous est possible de continuer 
dans la voie de l'entreprise !.. Mais, ENTRE NOUS, n'avez-vous pas, dans VOTRE JARDIN SECRET, laissé une parcelle en friche ? 
Vous savez, ce SENTIMENT D'INCOMPLETUDE propre aux GRANDS ENTHOUSIASMES : ETRE UN FACTEUR DE CHANGEMENT, 
dégagé des contraintes hiérarchiques pour aller PLUS VITE et PLUS LOIN™ ETRE UN FACTEUR LIANT de la relation 
ENVIRONNEMENT-ENTREPRISE^ 

Bref, un E NTRE PRENEUR pour nous rejoindre, mais aussi un COLL EGUE qui possède le même idéal que nous : la réussite de Ten- 
treprise, C'EST TOU JOUR S LEBON CHOIX DES HOMMES.. Mais, ATTENTION, nous ne sommes pas des ■ sélectionneurs >... mais 
des ■ EVOLUTION NiSTES » L Venez nous rencontrer, nous vous expliquerons ce que nous entendons par là. A bientôt 1 

René DAG1RAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/RD/LM. 

Raymond Poulain Consultants 74 , n» de la Fédération - 7501 s paris 





L’EUROPEENNE DE BANQUE; (PB) 


développe sa clientèle PME-PMI et offre à des professionnels 
de bon niveau des postes â responsabilités au sein de succur- 
sales autonomes à Paris : 

Exploitants 

Classe IV à VI 




THOMSON COMPOSANTS 

RESPONSABLE DES AFFAIRES JURIDIQUES 

Nous sommes une importante société à vocation internationale (15.000 personnes) dans le secteur des composants 
électroniques. Notre Responsable des Affaires Juridiques, efficace et rapide, intervient sur des thèmes variés : "contrats et 
aooonds de toute retire. en particulier dans les domaines technologiques et commerciaux, pré-contentieux et contentieux, 
assurances. 

Rattaché au Directeur des Affaires Extérieures et Juridiques, 8 anime une équipe de 4 Juristes internationaux expérimentés, 
dont un spédafcte de la propriété industrielte, Avec le support des experts techniques de la société, cette équipe conseille et 
jKricr» dans leurs négociations rensemble des unités et fifiaies (françaises et étrangères) de r entreprise. 

Le candidat idéal pour ces fonctions de haut niveau est titulaire d'un DEA de droit des affaires ■+ MBA ou équivalent. 
I justifie d'une expérience professionnelle de 8 ans environ au sein d'un cabinet international et d'une entreprise du secteur 
industriel dans une fonction proche Uhe parfaite ma&rise de ranglafs est indispensable: 

Merci cTadresservrtre dossier (lettre, CV. prétentions) sous référence 9WW/LM à D 

THOMSON COMPOSANTS-DIRECTION DS RESSOURCES HUMAINES, ^ 

101, boufevarf Murat. 75016 PARS. 


COMPOSANTS 



r J ORGANISME SOCIAL 

V recherche 

Adjoint 
de direction 

Seconde le Directeur. Participe aux budgets. 
Responsabilité directe Services Administratifs, 
Informatique, Approvisionnements, Cuisine. 
Formation Supérieure. Gestion Générale. 
Aptitude à diriger. Expérience demandée 
dans secteur hospitalier. 

Envoyer votre dossier de candidature 
.(lettre manuscrite + C.V. + photo) à 
PIERRE LICHAU SJL - sous réf. 46Î2 ^ — 
12, rue Président Carnot - 69002 LYON / j 
qui transmettra. J / 


Vous êtes COMMERCIAL. DYNAMIQUE, diplômé de l’enseigne- 
ment supérieur ou bancaire, justifiant d’une expérience aau 
moins 3 ans dans la PROSPECTION et la GESTION d’un porte- 
feuille de clients PME-PMI. 

Votre CARRIERE sera â la mesure de vos AMBITIONS. 

Merd d’adresser CV„ photo et prétentions, sous la réf. E/LM, à 

:S: 

» ■ 

f/f .. &///////C 


Direction des Relations Humaines - 21, rue Laffitte - 75009 PARIS 


Adjoint au 

Directeur Commercial 

ESC Paris 

Nous sommas une société métallurgique performante (CA : 600 
miHIons), filiale d'un groupe important. Notre Chef de Service Com- 
mercial va prendre un poste de Direction. Parce que vous êtes 
jeune avec une formation commerciale supérieure et une pre- 
mière expérience de l'Industrie, vous lui succéderez après quel- 
ques mois d'adaptation. Vous prendrez alors la responsabilité d'un 
service d'une quinzaine de personnes : réseau, administration, 
planning de fabrication. Vous aurez pour mission de développer 
notre chiffre d’affaires par votre action sur le terrain auprès d’une 
clientèle très diversifiée et importante, dans l'auto mobile, l’électro- 
ménager, etc. 

La connaissance de Tanglais serait un atout. 

Ecrivez â notre Conseil : 

Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre lettre manus- 
crite + CV et photo sous référence 3183 M. 


65. Avenue Kléber, 75116 Paris. 


Paris -Lille • Lyon • Strasbourg 



UEUBRE DE SYNTEC 



LA MAISON 


Nous sommes une société ' 
de vente par correspondance 
en pleine expc&ision. 


Régi®! 


Centre 


ASSISTANTE 


DE FRANÇAIS FLE 


«périanea asdgfa 

4coto Où tanguas /TunnatMit 
continua. 

Ecrira LE MONDE PUBLICITÉ 
aouaJan>8 210 
5. roa Moorapy. Pwfa-7*. 


Cy ruEcat iTa mAraga i ant 
(fa Val da Drtima 
racruta 

CADRE CHARGÉ 
DU DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 


pour coomOb aux antrapriawo, 
aida A* dévatoppentonf 
du touriama. Sans contact et 
rasponubUltés. axpérianca an 
antrapriM souhartôfl. Adr. fcv. 
dâtaké 4- lettre + photocopie 
otrea av. la 30-12-86 A Mon- 
sieur le Présidant. S.A.V.D., roa 
Joatph-GrivaL 26400 CREST. 


Atous recherchons pour noire 

SERVICE INFORMATIQUE 

UN RESPONSABLE 
PRODUCTION MVS 

de fotmaHon Ingénieur, possédant une expérience d’ingénieur système 
MVS de 4 à 5 ans ; afin d'encadrer l'équipe système MVS et superviser | 
l’exploHaSon M\^ (environ 15 personnes). J 

Ordinateurs 3090/150-250 terminaux - DOS - MVS X A - C/CS - DLA g 

01 

Envoyer C.V. + photo et patentions à £. 

M.V. SERVICES ‘BP 4 - 41353 VINEUIL Cedex. 


6flK'B < 7o3î’F?&&BS?RJ 3 « **T. ■*<«»*»**» ®"TT..é 







.Mm»: 


INTERTECHNIQUE 


AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

RÉSULTAT SUPÔWEUR À 59b APRÈS IMPÔT 


Cadres» de la* région Rhône- Alpes 

àUrecdKTChed’oncnjpfa», 


RECHERCHE 


vous souhaitez Qargir vas compétences 


e POUR SA DIRECTION ORGANISATION ET INFORMATIQUE: 


La Direction de l'Organisation et de l'informatique, implantée à Plaisir, est 
maître d'œuvre de vastes projets info rmatiques pour l'ensemble des sociétés 
du GROUPE INTERTECHNIQUE. 


générales, ils développeront tes domaines suivants à l'usage des services 
d'applications: méthodes et outils de développement, support technique, 
réseaux, bases de données, bureautique, micro-infonnatique. 


Organisée en petites équipes sectorielles très proches des préoccupations 
de chaq ue société, elle util ise largement I es moyens i nf ormatiques co nçus et 
commercialisés par la filiale IN2: plusieurs centaines de terminaux déjà 
connectés sur des IN 5000 (système IN-PICK), bases de données réparties, 
réseau et bureautique. 


- INGÉNIEURS D’APPLICATION (RÉF. F6/DOI-92) 

Ingénieurs ou MIAGE, débutants ou possédant un an d’expérience. 

-ANALYSTES PROGRAMMEURS (RÉF. F6fDOl-93) 

DUT ou équivalent, ayant au minimum trois ans d’expérience. 


L'expansion rapide du groupe permet d'offrir des opportunités à des jeunes 
diplômés de renseignement supérieur intéressés tant par les problèmes des 
secteurs de pointe que par les aspects techniques de leur solution et possé- 
dant i'un des profils suivants : 


• POUR SA DIVISION SYSTÈMES MILITAIRES ET TRANSMISSIONS: 
Lieu de travail : LES UUS 


- CHEFS DE PROJETS D'APPLICATION (RÉF. F7/D01-&1) 


- INGÉNIEURS EN ÉLECTRONIQUE (RÉF. UL-2G) 

Diplômés grandes écoles, ayant quelques années d’expérience, spécialisés 
dans l'étude de micro-informatique (matériel et logiciel) pour des systèmes 
de traitement de l'information. 


Ingénieurs Grandes Écoles ou MIAGE, ayant une première expérience de la 
conduite d'un p rojet d'info rmatique de gestion dans le domai ne i ndustnei , de 
préférence dans un secteur de haute technologie. 


- INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


(RÉF. F2/DOH5) 


Grandes Écoles ou DEA d'informatique, confirmés ou débutants, ayant de 
solides connaissances techniques. Au sein du service d’études et méthodes 


-UN RESPONSABLE 

DES APPROVISIONNEMENTS (RÉF. UL-21) 

Ayant environ dix ans d'expérience dans la fabrication et la sous-traitance 
d'équipements électroniques industriels. 


en MANAGEMENT 


cttoaaaplfecrparropcri ^ 

en qualité ou /en développement 
des ressources humaines 
ou/en contrôle de gestion. 


L1GS vous propose une formation de 1 100 houes 
. . rémunérée par rElat. 

Le recrutement est immédiat et sera dos- 
le 20 décembre 1986. 


I* 


Merci d'adress er yo» candidatures i 
Frira FER BER 




INSTITUT DE GESnOM sn ciAW 


107. rue de Marseille, 69007 LYON 
(Ken du stage). _• 


Adresser CV. avec prétentions, en précisant la référence de Tannonce, à la Direction du Personnel. INTERTECHNIQUE, BP n° 1, 78374 PLAISIR CEDEX. 


ïïne tête bien faite pour les études 


...avec la productivité en plus ! 


Nous sommes une importante entreprise (1 300 personnes), filiale d'un puissanr Groupe industrie) français, spécialisée dans l'installation 
d'équipements de génie climatique et thermique. 

Nous renforçons nos structures et proposons à un candidat à fort potentiel technique et excellent gestionnaire de devenir notre futur 


Directeur des études 


Vous exercerez votre autorité sur les bureaux d’études travaillant en relation avec nos agences, soit environ une cinquantaine d’ingenieurs. 
techniciens et dessinateurs. Cela implique bien sûr de savoir vous imposer par vos connaissances techniques, mais egalement de faire preuve 
de sens du jugement pour apprécier (es compétences et optimiser les charges de travail. En bref, un véritable » maître d'œuvre » en interne gç 
avec une responsabilité complète. 3 

Vous êtes issu, de préférence, d'une grande Ecole d'ingénieurs et ave; déjà acquis à 35 ans révolus une expérience de bureaux d'études et de S 
gestion de chantiers au sein d'une société du BTP ou cher un engineering TŒ pilotant des projets importants, avec utilisation de la C.A.O. ^ 
Notre conseil vous remercie de lui adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions) sous la référence C/ETU/LM, 
et vous garantît toute discrétion. 


^ Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 paris 


Marketing grande 


consommation 


et stratégie 


Chez a grand de fth wrt i les «mies son 
sont fcs marques. 

S rien de sajMotàêB n’est laissé au hasad,Cest 
grdae à h quotité des équipes et un peu (beat*- 
coup?) grâce aux moyens nés en œuvre « tem* 

. d’études iiKïkeüng, 

Etudes qui éJargasent ft&eurs fear charp 
d'action àh stratégie gfabafc de rentrçprâe. 

Vous avez fmttUau de faire cautère dans Je 
iiMx ke â t g et dacaaütre progressnemeat m res- 

- -■ -f- e - 

panstmmEs. 

Chêascz cette Ecole de Atofa ti ng où mené 
Mteffigence et voue cœur trauwa m uc une bdfc 
aidée - en m odère : analyse de fénobtian des 
moques ; étude de la position delà sodétf^ice «*• 
à kr canacrenæ ; dév el oppeme nts mkm-infbr- ^ 
maôques cnmnts 1 et vtgfals de rigueur pour JJ 
cause de Groupe International-. . . % 


.-ns» ***** 


siieur t 


#*?*•* -*a*yr.i 




Merci d’envoyer CV, photo, tertre et prétentions o 
sous lo référence 17733 à Caucase AUdté 
20, av.-de TOpira, T 5008 Paris aedex 01 qui tr. 


•• ’.-sC ■■•***- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 


Professionnel de la recherche 
de cadres de haut niveau 


RESPONSABLE 

SECTEUR METHODE 


Nous sommes l’un des principaux cabinets de recrutement en France, spécialisé dans la recherche d’ingénieurs et -de 
cadres de haut niveau et dans la gestion des ressources humaines, pour des secteurs économiques très diversifiés. Une 
part importante de notre activité s'exerce dans le domaine des technologies de pointe, pour laquelle nous bénéficions de 
l'appui du groupe SEMA-METRA, l'un des premiers groupes européens d’ingénierie informatique et de conseil. Afin de 
poursuivre notre expansion, nous recherchons un professionnel du recnitement, pour Paris. 

Au sein d'une équipe pluri-discipfinaire, vous aurez l'occasion de participer à des missions variées vous permettant de 
valoriser votre expérience et de l'enrichir d'activités nouvelles. Disposant d'une très large autonomie d'action dans la 
réalisation de vos missions et le développement de votre clientèle, vous serez directement intéressé aux résultats. 

De formation supérieure, vous avez au moins 5 ans d'expérience dans le recrutement de cadres, en entreprise ou en 
cabinet Votre dynamisme commercial et vos méthodes rigoureuses nous permettront de vous associer à notre 
développement et à notre réussite. 


Vous êtes an très bon TECHNICIEN D’ACTUARIAT 

ayant acquis une bonne expérience des produits 


Merci de bien vouloir adresser votre C.V. avec une courte lettre manus^ sous rèf. 10750/M à P. SALABERRY, Directeur. 


VIE, ÉPARGNE et RETRAITE. 
Vous êtes capable de CONCEVOIR 
et monter TECHNIQUEMENT 
ce type de produit 


SEMA* SELECTION 


I »n« - Xlireillr - Tuafomr 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


Adresser lettre manuscrite, photo, c.f. et prétentions 
an MONDE PUBLICITÉ, 
n*8212, 5, rue Monttessuy, 75007 Paris. 


NOTRE IMAGE : 

UNE AFFAIRE DE COMMUNICATION. 

Es effet, nous souhaitons faire connaître nos performances. 
Notre savoir-faire et notre dynamisme commercial nous ont 
permis de multiplier par cinq le total de notre bilan en 10 
ans, de gérer efficacement ph» de 500 Ott comptes, 
d’augmenter notre part de marche de 50 % : le tout dans un 
souci permanent de qualité. Nous recherchons aujourd'hui 


Un Charge 

de Relations 
Extérieures hf 


Proche de la Direction Générale et du Département du 
Marketing, vous participerez à la mise en valeur de l'image 
de la Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de l'Ue-de- 
Franor. 

Votre mission sera en effet de mieux faire connaître notre 
Caisse Régionale en entretenant des relations étroites avec 
les roéttia} bien Kàr. nais cgjücment avec te instances econo- 
miques et professionnelles de fci Région Parisienne. Vous 
serez assoriéfel à l'organisation des activités cl manifesta- 
tions destinées à promouvoir notre image. 

Pour réussir à ce poste, vous avez e n viron 3Û ans. une 
formation supérieure : Sciences Po. école de commerce 
et/ou de journaliste ainsi qu'une expérience dans le domaine 
de la cumraunication. 

Adressez >WC candjdaiim: CV ci prétentions au Service du 
Recrutement : Crédit Agricole de l'Ile-de-France. 2b. quai 
de la Rapee. 75012 Paris. 




Org an isme Pant-Pubëc à vocation Sociale 
recherche 

pour asswer le dévrieppemere tfuae mission de pramaioo 
legale des personnes et des Merci 

UN CHEF DE SERVICE 

phtx sote raurodn <to Bkeaeur Généra/. 
te fonction: 

• B optimise - avec laide de ses cofehooteus - le fanctl o nneniew du 
service. 

- 1 assume rarimafon et la gestion dune équipe dune vingtaine de per> 
sonnes Kra ra le tax sociaux a peaonnd aMnsm àt l 

- B prend en charge à son niveau, les (ehooro eeéiiems avec les effié- 
rents p a n aiait» magistrats, avocats, notaires, a dmi t îh t r a ti ons)- 

SoaproB: 

- 30 ata erovon. de formation Supérieure. Droit. Gestion (type IAE, Süp 
de Goj, un cadre du secteur Santaàe et SoriaL gyant exercé des respon- 
sables de gestion 

- B a 5 ans tfexpertence rèusaâe. 

- B prenne des qualités dauserture cf esprit dadquabifcë - au mfeu 
aaodattf et sodaL 

- B est œpabb de gérer, d'organiser. 3 possède Jevc eBe nnes quaBtés 
redactawiefes. 

- Po-Je de cadre, basé à LA ROQffUS. 

/Merci d'adresser : CV + lente manuscrite +■ photo et prétentions, sous 
rtLJOOQS. ii «are Couse* JLB MONTER qta vous garantit toute r&oâion 


UNE CARRIERE MOTIVANTE 

Cest ce que vous propose l'une des premières 
Sociétés françaises d* Assurances IARD 
qui recherche pour son siège en R^pon. Parisienne 


UN JEUNE CADRE 


EXPÉRIMENTÉ EN ASSURANCE DE PERSOrOiES 




Intégré à une équipe, après formation à nos produits, 3 sera changé de ceosôkr, 
d'oneoter, d'assister teamiqucDient les é t a b tisse ment s régonaux, qui ont F initiative 
des démarches commerciales et de l'acceptatkwdcs risgees.. . .. 

Son activité portera essentiellement sur tes risques des PartiatBeis. 




ACSOR ► 


BJP. 354 

79003 MORT CEDEX 


Ce poste coaréodra à an candidat de formation supérieure (maîtrise de drort jayant 
une réelle compétence en assurance de Personnes (Complémentaire Maladie Chrrar- 
gfe et garanties annexes), ainsi grime preoiéreejqjéïie» 


Impie Sté rech. d urgence 

TECHNICIENS B.T.S. 


DE SAINT-OUEN-L'AUMONE 
recherche URGENT 


Ce canifidat solide aura :*tme très txxmeaplitotteà facixiinHHncaÔOT* des ^ 
d’analyse a de syiAése • une rteBe sbepleae d’adaptation • te geât pour h pMyrar 

lence • une rapimié d’exécution • une jmsde Æsponiâité, Ce poste pomxa aténen* 

rement évolâer vêts Janlrts reMonsaWifék- 


B.TÆ. ÉLECTROMÉCANIQUE 

TECHNICIENS 


INFIRMIÈRE B.E. 


S ce poste vous intéresse, adressez-oous lettre manuscrite motivant votre caufida- 
tare, CV, photo et préteatio» i notre ConseS sons référeace CMPBL1. 


B-TJS. ÉLECTRONIQUE 
Sabnre motivant. moMné et 
ttoDorntiditê exifléen. 
Ecrire MEDIA SYSTEM, rêf- 
i 193. 1S. rue Rivais. 31000 
Toulouse, qui. vansmettra. 


(minimum S ane <T expérience 
auprès des enfants) 
pour posta direction mim* 
txddw et posta A temps nconv 
piet pour crèche famUiala. 
AOr. cantSdaam è Monsieur la 
Maire de Setm-OuareTAumSoe 
(95310). ev. la 31-l2'198a. 


marc forger 
et associés 
>l) - ruc (i ’-' |,J V'icîoirt‘.75'00() l> ar j v 
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•”®re»sere* des jntoventkns) concert a nt fanéfaration du process : 

effloyew penne^S» 
des données, sunéüoratïbn de b productivité. 

f 73 » 2 ^^J^ 5 r ^^ ï ^^^* s,iv ^ e ^ VDUsetes4mbnede 

t™&eren équpe et tenter & terme vers (ftulre «apoosabEKs. 

CHEF IME PROJET RctsswM 


w ^ , “ 1< *“ S^J ^ s ^^^ w ^ a ^sP oss 3^fe^ J ^>^■ 

neQce des «wafnnyf» a u t o««*vp»y 


fr 'W »*- 
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œ projet ingénierie avant d'occuper datons fonctions. Rë£ S597M 

*"** h P™** <1® P«» dapewwnes que sous recherchons, 
“ïf™*"* mi dossier complet en précisant fa réfêraxx à R&nd 
Gardeœt * Sérife, 47 bbrwenne Bosquet, 75007 Pïnis. 
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CAD^® 


A Sons saurons reconnaître nos compétences... 

...et vous motiver 

Filiale du Groupe belge GECHEM (12 000 personnes, 9 milliards FF), nous représentons 1 200per- 
So3/wL/l\-/Oi sonnes en France et réélisons un CA de 750 MF. 

Leader dans nos domaines d'activités, nous fabriquons et transformons des produits alvéolaires 
destinés à divers secteurs (automobile, ameublement literie, bâtiment industrie). 

Pour renforcer le potentiel de nos centres de profit nous recherchons de jeunes ingénieur* (débutants/3 ans d'expérience) 
spécialisés en (Mécanique (AM ou équivalent) capables, après une période de formation, de simpnquer fortement dans les 
fonctions suivantes : 

Adjoint du directeur d’usine 

Responsable de la productivité et du développement de cette unité (50 km Est de Paris), vous prendrez en charge la supervi- 
sion de l'ensemble du personnel de production (65 personnes), la gestion de production et les approv ision nements m atières 
premières, l'entretien et travaux neufs, ainsi que la participation aux études d'investissements et la rechercha de l'amélioration 
de technologies. ffWf> C/US/LM) 

Adjoint du directeur technique 

Dans le cadre de l’unité située en Haute-Loire (250 personnes), vous serez responsable du développement technologique 
(recherche de nouvelles formes de process, amélioration de l'outil existant) au niveau des lignes de production et effectuerez 
les études de rentabilité et ta mise en place en matière d'investissements. (Réf. C/TEC/LM) 

Pour ces deux postes très ouverts, fi est souhaitable de posséder la connaissance de l'anglais (contacts au plan européen). 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référance choisie, é notre 
Conseil qui vous garantit tout» discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de i« Fédération- 7501 s paris 
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Systèmes de Contrôles non destructifs 
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Ingénieur technico-commercial ] 

..." ‘ • s 

Noua sommes ffiaie française <fun groupe interna ti onal qui dispose «TUtvtés de Production en Europe. Nous & 
commerotaBsons auprès des indusMeede pointe (Aéronautique, Nucléaire..,) des matériels et des ensembles auto- » 
massés de contrôles non destmctffli dont les performances nous aBuant au premfer'pftm en Europe. ^Nousvoüspro- • 
pbaons dé dévetopper sur le marché françafai les ventes de nos systèmes haut de gsnme et de coortformar, pour I 
oertalnea ap p teaB o im comptexBs. rvttervanton dTngônleus des Usines du Groupe (RFA G B, USA). Rattaché au 1 
Directeur-France, vous Mes étrottement associé à l'ensemble des décisions tout en bénéficiant d’une forte autono- 1 
mie (faction. Cette mission qui impique des d ép lacements fréquenta sur l'hexagone conduit à des voyages ponc- I 
tueb de courte durée en Eirope «t àux EtatoOrn. Bte convient A un ingénwvg&iérafiste. possèdent une première / 
expérience industriale et motivé par ^ préconteaflon (TensernWea techniques soptéstiqués. Lamstrisedetalnigue/ 

. anglaisa est Ixfispensabta. j7 

L Merci cfadresser tottre man. +CV et prétentions sous rôf. 41 10/M à Noël MARTIN-BLONDET yV 

m. SéléCEGOS RhOne-Atoes ~2 rus du Musée Guimet 69006 LYON. . 

' laôlô fl 


FUTURE 
GENERATION 

OE CADRES 


IVECO 



INGENIEURS 

PRODUCTION 


1 J -»>* ■.»• Hr -ii Krrii'siâ*i= • . ,«. . v - . . 


WGF 



Souscripteur Risques Spéciaux 

Leader de l’assurance Risques Spéciaux, avec un développement du chiffre d’affaire 
important, (es AGlF. recherchent un Soaeczfptesr pour leur DIRECTION 
THANSPOBXS ET BISQUES SPECIAUX. 

Nous vous proposons de devenir l'adjoint - pour la production ~ du Responsable du 
Service Risques Spéciaux. 

Dans ce cadre, vous analyserez les risques sur le plan technique et négocierez les 
conditions de leur entrée en portefeuille. 

Pour réussir dans cette fonction, votre diplôme de rensekpiement supérieur, 
renforcé par urre expérience de 5 ans acquise en Risque Divers sont indispensables. 
De plus vous pariez anglais. 

SI les perspectives d'évolution au sein d'une cpande Compagnie vous attirent, merci 
cfadresser votre dossier de candidature, photo, prétentions s/rôt LM01 aux 
ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Département Gestion de 
fEnsploi - 33 me La Fbyatte • 75009 HARKI 


Nous sommes le deuxième fabricant de véhi- 
cules industriels en Europe. 

Issu de l'union en 1975 de Rat, OM, Lancia, Unie 
et Magirus, sous te sîgle IVECO, notre Groupe 
représente aujourd’hui 35 000 personnes et 
15 unités de production réparties entre l’haiie, la 
France, l'Allemagne et r Angleterre. 

Notre croissance internationale, notre engage- 
ment dans la recherche et dans le développe- 
ment technologique nous amènent aujourd'hui 
à créer une véritable pépinière de futurs 
dirigeants. 

Pour cela, nous recherchons de JEUNES INGE- 
NIEURS PRODUCTION. 

Basés à TURIN, nous vous offrirons un plan de 
formation et de développement sur 3 ans. Vous 
serez amenés à travailler dans nos divers éta- 
blissements de production situés en Europe. 
Vous apprendrez le monde du véhicule indus- 
triel et vous serez' préparés à devenir de futurs 
managers internationaux pour nos unités de 
production. 

De formation Ingénieur Arts et Métiers ou équi- 
valent. vous possédez une grande capacité d’in- 


tégration et de travail en équipe, ainsi que le 
sens de l'initiative. 

Votre atout principal, c'est avant tout un esprit 
européen. Dans ce .cadre, votre grande mobilité 
et votre bonne connaissance de l'anglais (et si 
possible de l'italien) sont les gages de votre 
réussite. 

Si vous désirez devenir cadre dirigeant d'un 
groupe performant et avoir de larges ouvertures 
de carrière internationale, prouvez-nous votre 
motivation. 

Prenez l'avenir au bout du fil f Contactez les 
collaboratrices d'ALLO-CARRERES au 
(1) 45.02.15.74. EHes vous informeront et vous 
conseilleront rapidement et en toute discrétion 
(précisez la réf. 462). 

Si vous ne pouvez pas téléphone r, adressez 
votre dossier de candidature à ALLO- 
CARRIERES (réf. 462) - 71. av. Victor-Hugo 
75116 PARIS, qui transmettra. 

VWV ffj 45 . 02 . 15.74 

9H fi h - Mft r/lKfofefX* 




mærz 


Notre Maison tfEdMon (PARIS fl*) réputée et 
dynamique, produit et diffuse des collections très 
prisées d’ouvrages koMm notveratairas at 
sriMtHiquU. 

Nous élargissons notre équipe éditoriale et 
recherchons 


ASSOCIATION FRANÇAISE 


asF 


2 EDITEURS 


1 


DES SOOÉTÉS FINANCIÈRES 


Legx^foaadhtfjotxntatÿenftetaétettepmienimctohvicica xgBiytcg sodaie 

Smabe. EBa dseboenc m pat taputt&iedei oête ne puttafia® & est «méprisa. Lena 
«sus: jnxtata femxxs œ cswaMdèréoppeBJeai, açiifiti dlaioveaÉiDn, qoaBü do service 
mJai&idbtttjfer 

IjMteden(wfe iipiü (Ht«de«B6oSoditiiaÉq»<lesRa»titoftAli»m«bpoiBKrinm 

^wMrn l^i^étJxtKwâaâasmmeammkaéaaaK^iÉtmmLraiBXt^ 

dess^axqi&i^9^«8»leM]mdki|iniaB. 

V«éwfi*aSœscWai«fcn»xtedehfaiiJcr**^ 


CHEFS DE PROJETS 


1 Scientifique - 1 littéraire 


Us auront A suivre le cheminement du manuscrit initial 
jusqu'à sa publication et son lancement En étroite 
rdatfon nvec fauteur comme avec les services 
intérieurs, 8s veilleront, dans rïntérBt constant du 
lecteur, à coordonner les travaux en respectant les 
défais- impartis. 

Vous avez une excellente culture générale à dominante 
OttAiaire ou scientifique (BAC + 5). des aptitudes S 

rédactionnelles reconnues et une bonne expérience u 
an ce domaine de rértition. S 

Voue rémunération, motivante dàs le départ évoluera m 
selon votre propre progression. '* 

Merci d'écrire avec C.V. - prétentions enveloppe à 
votre adresse, sous la référence LP/MCN, à 


lùJc. 


mîchel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 


Jeune ingénieur chimiste 
développer et innover résolument 

Nous sommes, avec 4 500 pcisoones, ta principale filiale (Ton important 
Groupe Industriel et nos produits - très techniques a diversifiés - sont 
utilisés dans des secteurs de pointe ; automobile . spatial, ferrov iair e-. 
Vous, en collaboration avec une équipe de spécialistes, vous animez 
1’ “ATELIER PILOTE’’ de notre département R-ei D. - situé dans le 
Centre de la France - : vous définissez de nouvefies applications, testez 
leur faisabilité et garantissez le haut niveau de performances de nos 
produits (Elasuxnères et dérivés). 

Votre première expérience - après, bien sûr, une formation d’ingénieur 
chimiste avec spécialisation Polymères - a conforté votre intérêt pour la 
recherche appliquée : alors, vous trouverez chez nous on contexte favo- 
risant vos capacités d'innovation et votre évolution vers d'autres 
responsabilités au sein du Groupe. 

SEFOP, notre Conseil, vous remercie d’adresser votre dossier sous 
référence AP 1226 M. 


SEFOP 


1 1 rue des Pyramides, 7500 1 Paris. 

MEMBRE DE S 





et promouvoir 
politique dé communication 


T 


‘ndtapffledttogo; 
cd jtttixskr fln pzzt 


me CE EDBffllEB. Ste ko» de «te Mt a jamfa 


CPA, 3, tw i Uige.75009, Mcs rtfetoct 4éM 335. 


oésywec 


GROUPE DE PROMOTION 
MMOBttÆRE 
•fané h ta DéfooM 
racharoha 

pourfao ctfao finarttié ro 
cia Mc participations 


0N(E) JEUNE 
DIPLOMEE) 


ax p érianac bancaire souhartéa 
mfatiamant micro^ntarmadqua 
RémwnéfwkM anv. 180 OÛO F 


. Ecrire sous n* 8 2 1 5 M 
UE MONDE PUKJCfTé __ 
G. rua Monnaouy, farfa- 7 * 


ÉDITEUR RECHERCHE 
POUR EMPLOI A PARIS 
A PLEIN TEMPS 


RÉDACTEURS 

TECHNIQUES 


pour journaux PROFESSION- 
NELS. connais*, général» sou- 
hafttios «n composants tifectr»- 
niqties ou an mfonMtiaui : 
esprit cto synthèse «t fsettité 
dans l'écriture Indtopenaabtos. 


Envoyer e,v. 4- PRÉTENTIONS 

sous tore 8 210 , 

|£ MONDE PUBUOTË. 

5, nia Monaareuy. Pari*- 7*. 


CENTRE DE FORMATION 
CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE DE PARIS 
recher ch e 

INGÉNIEUR 

LICENCE TÉLÉCOM. 

Comaissancae transmission 
da dennéoa. léaaeux. fBaraa 
optiques, etc. 

Ecrira avec CV. A : CQP 
CENTRE GAMBETTA 
247, avenue Gambetta 
7597 1 PARS CEDEX 20 




COMMERCIAUX H. /F. 

T. peur R. -VS 45-00-28-87. 


recheTOhe URGENT 

TECHNICIEN SOFT 
TECHNICIEN HARO 

ftirmMjo^BTSauXJT 


. LOfflCgLOÜ tiftw* ■ 
DÉBUTANTS ACCEPTES 
Ubredeeuite 

T«. pr R.V. 47-84-74-52. 


L'Opéra de Nancy et <to Lwnwto 
recruta 

ON PIANISTE 
CHEF SE CHANT 

Audfrk>n ï 

Lundi 8 déc. A 10 h è Nancy. 
*Mcriptkm at ramfaflftfamn ta : 
83-37-tm-1 1. posta 2703. 


MLLE PROCHE DE PAMS 
(44000 HABtTAirTSI 

ra&ute pour son Service 
Cultural un 


RÉDACTEUR (H.F.) 


Selon conMan statutaires 
(Inscription O.M la ItsT» 

(f aptitude ou par voie da 
«nutation! 

Kvaau Ueanco. expérience 
souhaitée 
Posta à pourvoir 

Immédiatement 

Adr, candidature et Ç.V. 
au MONDE PUBUCTTt 
aouan>8-213M 
B, rua cto Momxaeaiiy, 
75007 Paris. 


A.» R.tiuiji a , ^ j. * a u*s ci a i. a s U‘s i js «j fi « i 8 -a « g « 4 
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Cet Ettifissement National ef u n s ag ne ment supérieur des aftauss 
grand Ouest: 


te plus fort potentiel de formati on du 


Nous sonurtfis la plus impartante Société de s erv ices technologiques eu Europe. 

Nous aidons les industriels de tous les secteurs, à intégrer les technologies avancées et les t ransforme r en 
produits et équipements innovateurs et concurrentiels. 

Nos domaines d'exceflence sont la et les matériaux nm r pnairv ^ mécanique ^ la 

thermique. l'optique, l'électronique, l'informatique, la bkxecimalogie et l’acoustique. 

PrAw A» 60Q ing rintouwa, te efaniôBiig et ÆveinupéciBHWB noua panaottent do fournir des prestations aurait 
de la recherche industrielle à la réalisation de Issus d'équipements. 

Pour accélérai notre développement sur les martâxés français et à rwportaftloii, noos recherchons nôtre : 



- Sup de Co (augmentation de 50%daspramoifcns en 87) 

- institut Supérieur ds Management (3 âme cycle pour ingânteass, 

dplôtnés du 2ôme cycle univeraitare, cadres-4 
-Mastere Management Recherche et Nwoéation 
-P e rtectlgnnetnent des Cadreset D iri g ea n te . 

-Centre de Recherche «t Eludes Appliquées 

- Pro gr ammes itx u r nati on a ux (Etats-Unis. Grande-Bretagne, 
Afiemagne, Espagne. Canada. Extrême Orient 


Ce centre poursuit son (Knmhippninniil et recherche quatre ENSBGNANTO POnMNailS pouvant ùrteivtaw 
dans «sdftérens pr o g r amm e s . 


DE MARKETING STRATEGIQUE 


de mettre en œuvre les méthodes les mieux adaptées à nos objectifs de développement national et 

fntwrrmtinrml riant U» rartra rio la «nat<jia HAfirri» par ta ni i nHi r w i fî énéralo A ImyiolU» il «car» HiT Pff t anMmf 

Tnt ta rM i 

de définir les moyens marketing correspondants. 

ri» ranfamar Tégiirp» da mari retmg mrteEanto ranmpnaAn A» epér-inKcfftw airmrinte ** H'nnfrmtr faction A» 
prospection. 

de mettre en place des réseaux de vente extérieurs, notamment à l'exportation. 


Le candidat, ds formation supérieure, sera ca p able d'appréhender l’impact industriel de nouvelles solu- 
tions MrimftinÿgnpB H aura une solide a"p*riewog dû Marketing en milieu industriel de produits et 
services à haut contenu tecfanolog kri w , «mei qu’une hnmw cnnnaîgaanca de P w rpH i ftiwri mit QBA et en 

KUBOPE. J 

La capacit é d’a ni m atfou d’une équipe et un bon dialogue avec des opérationnels de haut niveau seront ^ 
nécessaires pour la réussite dans ce poste dont les responsabili tés dé viaient s'avérer très motivantes pour « 
un canArtnt de valeur. § 

Adresser C.V. et prétentions à G. NEYRON • St é BEBT1H & Oe - BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex 


RESPONSABLE DEPARTEMENT MARKETING VENTE 

Animateur «Tune éouipe de 4 professeurs Pe rma ne nte , justifiant cTuns expérience denvwon 5 ans en entreprise. 
etspaseUedefcxMur. • Rôf. M 7/2021 D 

AFFAIRES INTERNATIONALES 

erigearaurtocaviaiseafice du MariretingNrteniatonaL création ttettales à fètianger-- RétU7C02lE 

FINANCES 

axé sur la connaissance des marchés fnancters. ■ RétM7î2021F 

MANAGEMENT 

axé sur b pofitique générale d’entreprises el la gestion des ressources humaines^ RéLM7ÆQ2lG 

Ces 3 derniers postes conviennent à : 3 jeunes cadres (25 à 30 ans) Jurffiant d'une formation supérieure et dune 
première expérience en E n t rep rise, en Cabinet, ou de professeur dans ces domainas. 

Les première entretiens pourront avoir fieu soit é Paris, soit à Nantes. 

Menti tf adresser lettre de carefidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle, sous la référence choisie à : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. rue Chartes Monsefat- 44000 NANTES 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 'NQT 

rr tant If RRITSTM AMI FSPANA GAEÀTBflllAM HAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


RESPONSABLE TECHNIQUE "BATIMENTS” 

Entretien et Travaux Neufs 


L'EPARGNE Cene compagnie d'assurances est spécialisée dans des pro- 
duits. vie. caprtafcsation. retraite. prévoyance. 

IX FRANCE Elle dispose d'un poneteudte de placement représentant plus 
2 mttards de fraies dont une partie importante en mmobiier. 

Au sein des services gestion et place m ent s invmbifiere, le titulaire du poste aua 
pour râle essentiel de surine, de gérer et de contrôler, sous des aspects techniques, 
(et économiques) r ensemble des travaux d’entretien et de rénovation du patri- 
mome immobilier (plus de 1800 lots iocaifs dom un grand nombre tTimmeibies en 
totafité). 

Son intervention conoeme également les opérations et les réalisations de promo- 
tions immabiheres que la Compagnie engage. Nous souhaitons confier cette res- 
ponsabilité a un canrfidat (30 ans minimum) ayant une formation adaptée (ingé- 
nieur ou technicien supérieur du bâtiment) et possédant une expérience signifi- 
cative des chantiers T.C.E. 

Cette expérience a pu être acquise en a « rep ri se (s u pervision et conduite de tra- 
vaux). en Cabinet d'architecte (commis principal) ou au sein d'une société ayant 
son propre service entretien et travaix neufs (bâtiments). 

Le poste est basé à PARIS. 

Les concilions offertes, liméret du poste et les perspectives au sein de cette 
Compagnie en développement sont de nature à intéresser un professionnel compé- 
tent 

Merci «redre sse r lettre de candidature, CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous référence M 6/1415 E à : 



RECHERCHE 





-Titulaire d'une maîtrise de droit des 
affaires. 

- Ayant quelques années d'expérience 

en entreprise ou en cabinet t 

- Agé de 30 ans environ. 

- Panant anglais. ! 


Organisme mutuafare régional regroupant uo ensemble de diniqiies 
mé d i ca les et chimrgfcaies. des centres médicaux ainsi qu’unie trie 
Importance phan a rde, recherche son 


»] I i d ■] :TH i Z I a JJ 


lest responsable de fctnbe en ceuvre de fa: poBdqu e quTT a définie avec 
le Consei cf Atfcninispaôo«i. B s’attache pardo Aft r er n en t à ra nimation des 
350 ajUaboraceirs et à b gestion rigoureuse cfim CA de 1 20 MF, dans le 
soud corsant <fci meffleur servtoe rendu aux adhérents. 


Adresser GV., photo, lettre manuscrite 
à SELECTION DU READER'S DI G EST - 
Direction des Relations Humaines - 
1 à 7, Avenue Louis Pasteur, 
92220 RAGNEUX. 


Cens fonction, largement autonome, convient k un manager de for- 
mation supérieur possédant rexpéricncede hdreaicn d’une entre- 
prise. 

La œnnaissanœ du milieu médical est ui plus. 

Lieu de travail : RHMS. 


EGOR SA. 

8. rue de Berri - 75008 PARIS 


Merci de nous adresser CV. photo récente ' et rémttoération [ actuelle 
sous b référence 60 1 1 1 2 LM (à mentionner sur Femréloppe). " 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE KUT5DHAND ESPANA GREAHR1KIN IWUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


«as» asssastf™ 

Une importante société d* ASSURANCES 
recherche pour son siège parisien un 


RÉDACTEUR 

CONTENTIEUX SINISTRES RC 


H/F 


motivé par son métier 


H cogita. 

— — ;| “"’° rels - 
. •• _« J. r-miitinn mTvfiane SUK- 


Organisation Professionnelle 
recherche 


RESPONSABLE 


de son “Département 
Etudes Economiques" 


De for m at i o n supérieure (maîtrise, sciences 
économiques, école rie commerce), ce cadre 
minimum 35 ans, devra apporter la preuve 


en matière d'analyse économique et de bonnes 
rnn na i ssances statistiques et talonna tiques. 
Rattaché à la Direction «D assistera caDe^n, dans la 
définition de la politique pr of ess io nn elle dans le 
domaine d'études economiques et d organisation 
informatique. • il animera une équipe de Cadres 
au siège et dans les régions. 


ace cfa secteur de la construction 
serait appréciée. 


A d i a M s r CV.Iatne m a nuscr it e , photo et pr è ti mthms â 
Monsieur BUQUE 

40. avenus de Gravella. 94220 CHAKEHTOM 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. iue du Bac - 75007 Paris 


RMSLYON-fGft-YDfKtfJW 


régionales, u gciu» — r 


MUp.Un.uae.- — — ~ 

capacité d’analyse a la synthèse 


esprit dé ci sion n el. 


GROUPE IMMOBILIER 

recherche pour 


PARIS 


jpoârion vous intéresse, aareæcz J™ , 

>oio et prétentions à notre Conseil sons référencé RhM.i 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


•îi dm: 



— marc forget 

ceforpe et associés ■ 

10, rue de la Vîctoire,75009 Paris. 


CONNAISSANT GAP 3 SUN IBM 38 


conseil 


Aures une rrwvon a analyse de régnant de 10 mors en 
province (BESANÇON), à aura a en assurer le transfert a 
Pans, a maintenir o aoora et aeveiopper ensuite les 
OppMGJDOnt. 




lo fonction est rattachée a u Direction informaooue 
et Organisation ou Croupe 


Adresser cantuaarure a M trjgnan GBOUF€ rocher 
iS. rue du Rocher. 7SQ08 Paris 


ROCKWOOL ISOLATION 

(Baie d’un groupe industriel européen, ri a 2surlem»châdensolatian, 
recherche suite d une promotion 






Le Crédit Industriel et Commercial de Paris 

recherche 


Un(e) Cadre 

Pour son département des tfffaires juridiques. 


de DocDmeatatioa 
et d’InfomatioB 
de TAssoraHce 


VILLE DE 
TREMBLA V-LÎS-PONESSE 
489290» 30 000 hmiunta 
racn*e d* urgence 
par vole de muurton ou «nno- 
cnpuon sur llm deputuda 


MATIERES PREMIERES 


Chplômè(e) de l'enseignernent supérieur (Ingénieur + IAE...), vote avez, ai cours 
d une première expérience, prouvé vos qualités de négociation et de méthode, 
d autonome et d ouverture d'esprit 


• RmcHon t rédacteur juridique assurant le recouvrement 
des créances litigieuses et la défense des intérêts du CIC dans 
toutes actions judicia i res; 

• Formation s maîtrise Droit Privé ou Droit des Affaires. 
2 à 3 ans d'expérience professionnelles dans une fonction 
similaire. 


iMn 


UN(E) ATTACHÉ© 




au ««vice culture* 


UN(E) ATTACHÉ© 


681 teSé Surtesrtecle Praducton à proximité de CLBWONT-FÊRRAND 

Adressez votre canGBdafore à 

ROGKWOOL ISOLATION - Service recrutement 
4Ô-50 rué Afomt - 75013 Paris ' 




Capaott wamm orale. 
Sera de reroanisuon « 


(option animation) 
chargé du suivi 


Adressez lettre . CV et prétentions à Annick SQREAV, 
Département Ressources Humaines, 66 rue de la Victoire 
75009 PARIS. 


» Libre rapidement. 

I animera une fom chargée : 

- (TKOMiHr et de renaipner 
iec joumahctM ; 

- de produire les bulletn 
(T ml orme non ww léguüé- 


1H(E) DIREGTEDR DES 
SERVICES TECHNIQUES 



ont avant vocation é deve- 
nir en 1 987 DST en titra. 





Adresser e.v. détaillé à 
Monswur le Maire de Tremblav- 
•ôt^Goneesa, service du person- 
nÿ. bd de rHdt*i-d*-ViHe. 
é32SO 


ROCKWOOL- ISOLATION 


LA»* 1 * 


ftOCHt VOL CAN) Qüt 





















j û* y£& 





■nmaniiNisiiicR 




•*- JfeA, -* , 
*Ma.. ' " " 




.V «PMI JT*. , |w 

'*" '■«''H 

Vi > r* ; . 

7S= • t .. t 


SSÆOSP/ME 

ussgsr™ 

waeun (e) 

responsable 
psfes formation 


^Agllsl 

Spécialiste 
ingénierie financière 

Banque - 400/500.000 F 
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-'n:- 


•> 


Chargé (e) de la mise eo œuvre et de fai 
«Km&nadoo de toute r activité “Gestion 
de Groupes d’Enncprisa” : - 

• analyse des besoins en formation des 
SKKtpes, 

• rédaction des projm de conventions on 

d’accords, 

• faHeriocntearâesdâtottions ridonh 
(AGEFOS PME) pour la l éaBsation des 

actions de fonnatioo, 

• gestion des budgets des groupes. 

Poste basé à PARIS 17 e . Mohifité exigée" 
pour déplace m e n t s en province. 

Confidentialité assurée. Adresser C.V. et 
pnsenaona, sous téf.5236-M A Matures, 
qm transmettra. 

/Ut amn£$M 

3 RUE D’HAUTEVILLE - 7501# PARIS 


UappcorHemrittB d’entreprise*, pajaes de participations, restracnrra- 
tlOBS p atnmonÎ B Iin - Une iropo ram ic banque d'affaires française, réputée dans te 
domaine des affiûes tndnstririte es financières, souhaite re nfo rcer son é q uip e 
d’ in g én i eri e fina n ci è re par l’intégration cTna nouveau spédaUstc enafinp* de la 
fbnr.riuu. Placé sons l’ autorité dn direcuszr du itf p ff iHry n r concerné, il agita en 
véritable comriflw financier des e nt rep ris es clientes on susceptibles de te devenir. 
Asnifaui peraonneOemcat tes conurrs an pins haut niveau, il sera responsable de 
tnrae* tes aclrrâés inhérentes à sa spécialité ; évaluations d'entreprises, diversifie»- 
tiens, fa n on s, acquisitions, problèmes de structure d'actionnariat, LMBO, prises 
de pa r t i c ip ations etc-. Ce poste ne peut conve ni r qu’à un spécialiste c on fi rmé de 
l’ in g énierie financ i ère, ayant acquis ose expérience «ïmüa» * dan* mv banque oo 
dans tm éaM—e nt r épé té dans ce secteur. Outre la rerfmteit* mrikpwxahl^ je 

«nriafar imm devra trre ffotf d*m> *gn* profond Hw; re-taréin^ co mm e r ciales M de Ë 

rédks qsriités d 'auto no m ie. Ecrire à JP. ROUGIER en pr *<A sa r^ la * 

AA920SM. (PA Minàel 36.14 code PA) * 


^ Chargé d’affaires 

î-n çatifin financière et Crédit-bail 
250.000 F 

Une société financière, réputée dans son domaine, et membre d’un des p re mi ers 
groupes horv a îr »^ re nfo rce «M éqmpeenmnietrialg er rwhwrh» im omt- 

veao c hargé d’afEûres pour aire face an développement de ses activités de location 
fir ^ g pr-iè-n» A»- yrtrthi )iw. Placé sons l'amorcé immériêor du directeur de 

rétablissement, 3 assurera tes cotsacts commeRàaaxan phis haut niveau, et propo- 
sa* tm M-rrâ» finanr^r r-rwwpU* vrrt ^-nrwmqenr* et dkrrihuTf-nT-c Af HWk: H Vgni. 

pe in en t Æw» tes Jes pjog di v er s : informatique, bureautique, transports, 

travaux publics, équipements mdnstriris, m é di c aux , etc... Ce poste, basé au centre 
de Paris, ne peut convenir qo’4 an cadre âgé de 30 ans tninimnni . doté d’on excel- 
lent sens commercial er capable d'intégrer tes dimensions financière et juridique à sa 
démarche. Son “«pA aura été acquise au sein d’nne société similaire icrédit- 
boni mobilier, lnrartnn financüxe...)» chez un constructeur ou nn distributeur de 
(nos d’équipement (ingénieur commercial, credit-man...), ou dw* 8 une banque 
(expkritam en tr epri s es). La rémunération « m u c Hr brute, fonction des co mpétences , 
pourra atteindre 250.000 fiança. Ecrire 4 JJ?. ROUGIER en préci sant la référence 
A/RS21SM. (PA Mmitri 36.14 code PA) 
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Banque > ^i aafaoigg - 

ORGANISATEUR CONFIRME 

Noos sommas uns -grand* banque léghnsto Implifiin dans fEat d» la Fonça. 
Oétann ln é a à relever le» défis de te banqund e^temain, no ua techaiehoas dès 
aujounlhi fiiHiclum) du tPSatmchanswtdBrtolreo f pa nfsaftr i o . 

Dam ce but^ nous foritoiçaae nam ssnfcrOpmtafion etrechsrchoas un oegred- 
sateurcon gr mé. 

Opéatiomrirapldeniwt. B prendre en chregs des projet s dans le cadre dsl» miss 
en ptas de nuire nouveau sjortôma MmOSon. En rabflon avec las dHMianls 
services et te dépafamwtt Wonrotique, 1 amusera rexistent «t prendra an 
compte ta uansteRirefion dae besoins. » révisera tes jmcfckses et tas ckcute de 
tndtamentdlBBa te iMfiaris. 

Nous recherehon e un organtaalaur p tagmafique ayant une «cr ma fion ectaréæque 
supérieure (Bac + 4, 6cote dtagântare) nu une fontHrion comnréRâsée supérieure. 
Satanmflfi. pon aensxJe IMm«.aptdff ddonria et son autonomie seront 


ENKEL 


Nous lui piopoapns un Mval pastioHnanttSans un eiwirennecMnt |aan» et dyoa* •III 
mtquatAfDntdônérééwUkre. ' l|IV 

Motel tfadrasser to&re de carritedure, . CIT complet, photo et ifimunéraflon UV/ 
acferele,sQU8rtfirenoeM4iC032Aà; 

EGOR REGION EST - / — 

1 SL iueAugmtoLanMy- 67 DOOSTRAS 80 URG [ 


BU8S BflBOfAUX D'On *AJtTB STRA^OURE TOULDUSt 
ffl£KHE{BnSDIjMDESMRG8BfffiMlMllIW4fiBRSIU.BB4SI.CMtflWJAfiUl 



Riale d’un des première Groupes chimiques mon- 
diaux. c’est en France 2800 personnes. + de 10 fina- 
les et un CA. de 3.S Mds de F. Cest aussi P un des 
Grands de la co sm étique (FA. DiADERMINE} et des 
produite ménagère (SUPffi CROIX. X-TRA, BREF). Le 
Département Juridique- et Fiscal veut i n tégrai un(e) 

JURISTE HAUT NIVEAU 

titulaire d’un DEA de Droit des Affaires, ayant une 
expérience diveisifiée d’au minimum S ans en Cabine! 
ou en Entreprise. Il (elle) prendra en charge un porte- 
feuffie de marques et brèves et conseilera las unités 
du Groupe dans tous les domaines du Juridique 
(Pubücité, Droit de la Con so mm a tion. Droit des 
Sociétés). La connaissance de ralemand serait la 
bienvenue. 

Adressez votre dossier sous W 893 
OABRfEL MARCU 
154, bd Malesherbes - 75017 Paris. 


<$FUJi BANK 

IMPORTANTE BANQUE JAPONAISE 

impteméc h PARIS (Champs-Elysées) 
ndaerche dans 1e cadre de son expansk» 

• SERVICE GESTION TRESORERIE 

GRADE H/F-CLASSEn 

Avec expérience de 2 à 3 ans dans le BACK- 
OFFICE - Anglais apprécié. Réf.BO 

■ SERVICE ETRANGER 


Compensation, transferts étrangère, suivi de comp- >u 
tes, caisse. Anglais indispensable, expérience snm- ^ 
faire souhaitée. Réf. SE <v 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et ^ 
préc sons réf. du poste choisi à Confesse Publicité o 
20. avenue de r Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui ° 
tranmettia. . 


AUDIT 
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qaiviaodra nu rai cu rapnAraripudara n»« ragren premanna. 

Il aura lai«ponaUbBM da ta gattlonat data conwMteWhation «Tuau gamma 
du produits. ■ 

^aTuMupérlariM f«uari* da la vante * haut nivaau dans la domalna da 
rinat rra nant a dpadamaauf». 

0 un a formation technique supérieure an étac tr or uq u a, 

m la eon n al Mwn cadyi roreeh* indiytal, . 

■ une pratique courante da la JanreM *» co rw a l— nr a das 

mlcro-ordfneteurs oarowttia» atouti appré c ié s . 

Pour ce pdaM« Waara offert une rémunération m o tiva n t e et une voiture da 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
Industrie du Jouet 


Notre nfient est nu das principaux groupes 
intaraationanx dual les vantas de produits 
P ^itt Qohntfl ne rrer ut tPau greeutar. Le 
oouvean directeur sera chargé da 
développer l'organisme basé A Paris. 

Le candidat retapa, qui rendre compte an 
Directeur Général pour l’Europe basé an 
Royaume-Uni. sera chargé dés le defaut de 
coordonner tontes Les activités de ventes, de 
pariiaper aaxfeiras aux )aaeCs de 1987, de 
teenuar le personnel dé et d’atteindre les 


Las candidats devront être des dtrecteare 

de comptabilité dans 
l’industrie de jouet et 
possédât las 


qaalifitationsdadiretüu&ném.'nwiirespoar 
devenir directeur généreL Ils devront aussi 
parier l’anglais couzammaiL Cette 
e ae eeU e u to oppo rtunité de carrière 
s'ac comp ag ne d’ nne sala ir e et d’avanfegas 
très intéressants. 

Veuillez écrire ou téléphoner è Peter 
Bamett en spécifiam la réference 8566 pour 
organiser une entrevue à Paris pendant la 
semaine du 3 décembre. 

Barnatt Consulting GoupLtdL Providence 
Housa, River StinnL Windsor. 8esfcshire. 

SLA lQT- Angleterre. 
TéL : 19 - 44-753-856723 






Numéro I de «TincantiwB». nous créons des programm as de motivation er 
da aimutacian du peraomei pour du grandes entreprises françaises ee inter- 

—r * 

wnon wcs. 

Nous rediefxhons ut 




Sa mission : tro u v er de nouveaux efients, assimiler les particubrités des 
enowrises, concevoir tat prejes « tas pnogrxnmes adaptés, assurer le suivi 
dffi 

Ctst un leuia cadæ de formation supérieure ayant une expérience confir- 
mée de l'animation des ventes et de- b fonction maricering-promotion en 
en t repr is e ou en Agence. 

le poste représente une rérfte opporoatité dons un groupe dynami^ra, de 

la 


grande notoriété. 

nerri de nous «fresser C.V„ photo récera* et rémunération actuelle sous 
h réferenc e lOOBMft m e n ti onner suTcnretappc). 


BERNARD K»? CONSULTANTS 

115, rue du Bac -75007 Paré 


vous êtes 


dans une firme d'Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

— Expérience indispensabJe en Audit : 34 ans. 

Env. lettre dé candidature manuscrite, CV, 
photo et prétentions à Yves GALTIER 
FRINAULT FIDUCIAIRE, 

S, rue Bellini 75016 PARIS 


BANQUE ÉTRANGÈRE PARIS 

recherche 

JEUNE GRADE CLASSE IV 

CONTROLE DE GESTION 
FISCALITÉ 

Niveau études supérieures comptables. 
Bac+ 3. 

Première expérience de 2 ans 
minimum dans une fonction similaire 
eo milieu bancaire - cabinet d’Audit. 
Bonnes notions d’Anglais. 

Intéressantes possibilités d’évolution. 

Envoyer CV+lem enuatu scriie sous ri$. 1058 à 
SWEER IS Publicité 9 rue du Delta 75009 Paris 
qui transmettra. 


L'organisme central d'un 
important groupe bancaire 
recherche pour son 



Wn 


DIPLOMES 


Lieu de travail : 

PARIS-?. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite + curricu- 
lum vitae), sous la référence 4480/LM. à 


?w ïsp !5.a?îî7.’-f issïr^baïrv ?..s 













BEnKNWCnONXNEEBDEGE 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CmBMKO 


recherche 

pour son siège à Paris 

Organisateur rattaché 
au responsable du département 
organisation 

Missions : assister le responsable du département dans les études oqsanisamnneUes répondant ma 
objectifs stratégiques de V entreprise-, auditer les méthodes administratives en vigueur (siège et agences) et 
proposer des procédures correctrices intégrant les normes du groupe; promouvoir les évolutions du système 
informatique; animer les groupes de travail concernés par ces évolutions. 

Profil : âgé d'an moins 25 ans, diplômé de l’enseignement supérieur, le candidat mua une première 
expérience de l'organisation en secteur tertiaire, si possible au sein de la banque; connaissance de l’envimn- 
nement informatique; excellente capacité de synthèse et sens aigu de b. communication; pratique de 
l'anglais vivement souhaitée. Ré£. B/5909M 


Trader 

vos actions 
à la hausse 

chez Beghin-Say 


Le premier producteur européen de nodustrfe sucrière of fre 
ropportunfofe é un jeune trader Ç3 à 5 ans çfeaq>ér1ence) dei»Vi»^flqucr 
dans ihi groupe puissant et d'évoluer sia un marche porteur, 
les rouoscs de Tcxport. le néaoca International de produits 
agn>o a nï entair es, tes marchés à terme, sont autant ae domagies 
où vous êtes professkxtncflcmcn t très A rase. 

Dé formation supérieure (E5CAE, ESSB; HEC, _ 

vous avez environ 30 ans, maftrisez 1 anglais alnd qtAine 2*“ langue 
et possédez des comp éte n ce s en mk^o-arormanque. 

Aacctepun di qui vouscarectefisc, 

internation a les (déplacements de cour tes duré es ararenger : lit, 
Afrique-; contacts téléphoniques) à mainte* et développer 
A haut réveau nos rotations mec la d&m *. 

Vbus voulez valoriser vos actions, vous exprimer totalement 
dans un méfier qui est aussi une passion ; pty évohie r ^ 
dans un deuxième temps verwJés lespohsabntés pus efarsws- 

Doimezsuae à cette offre en adressant sous iréf. DC 01, kâtiemanusafi^. 
CV, photo et rémunération adudte à Mme Claude B&H BegWftSay, 
Direction des affaires sociales - 
54, avenue Hoche 75008 -ftsrte 
Poste basé à RMOSy 


Adjoint du responsable 
de la comptabilité 

Missions : assister le responsable du service (relations extérieures, animation de l'équipe...); participer 
à la mise en place de la comptabilité analytique; auditer et faire évoluer nos méthodes comptables françai ses 
et anglo-saxonnes; conseiller et assister les agences. 

Profil : âgé d’au moins 25 ans, diplômé de l’enseignement supérieur (ESC, DESC...) et possédant une 
première expérience en cabinet d’audit ou d’expertise comptable; connaissances bancaires et fiscales appré- 
ciées; pratique de l’anglais vivement souhaitée. Réf. B/5910M 

Merci d’adresser votre dossier complet (cv, photo, lettre) en précisant la référence choisie à la direction des 
relations humaines - COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE/OTTBANK - BP 704- 75821 PARIS 
cedex 17. 


ErJHAMGB 


Filiale de THOMSON-CSF, au tout premier rang de la 
compétition internationale; nous concevons et développons 
des équipements et systèmes de détection sous-marine pour 
la plupart des pays occidentaux et d'Extrême-Orient Pour 
renforcer notre équipe de gestion, nous souhaitons intégrerle 


RESPONSABLE DE LA 
GESTION COMMERCIALE 


Rattaché au contrôleur de gestion de notre département de Cagnes-sur-mer (1000 personnes, 
CA 600 Millions de Francs), vous avez la responsabilité d'un groupe de 5 personnes chargé d'assurer 
le suivi des affaires du département, et de leur financement 
Contacts fréquents avec les chefs de service et leurs responsables d'affaires. 

Nous souhaitons rencontrer des cadres de formation supérieure (HEC, ES5EC, Sup de Co~), justifiant 
d'une expérience de quelques années dans le domaine proposé. Votre capacité d'initiative; votre 
aptitude au travail en équipe, constituent des atouts supplémentaires. 

Si, contribuer à la réussite de nos projets vous intéresse, nous vous 
proposons d'adresser votre candidature à Pierre BERfcl 11 - 

THOMSON SINTRA ASM -Chemin des Travails- BP 53- 

06801 CAGNES-SUR-MER. en précisant la référence MG/12/86. EJ 






Ingénieur Chef de Projets Développement 

Société do Groupe SAINT-GOBAIN, Leader Européen sur son marché, nous développons en permanence de nouveaux 
procédés de fabrication, de nouveaux produits. L'évolution de nos structures nous amène i rechercher un MGEHEUH 
CHEF K PROJETS DEVELOPPEMENT à fort potentiel. 

VOUS AMHER8Z une ôqufc» pour faire aboutir les projets dans le respect Aj cahier des charges, du planning, 
du budget 

VOUS RECHERCHEREZ, à partir d'une installation pilote, les meâleures possbÆtés de fabrication. 

VOUS ASSU REREZ la transposition en production industrielle 

VOUS EVOLUEREZ vers la responsabffitè du Service avec des pcss&ffités industrielles ultérieures au seb du Groupa 
De formation Grande Ecole d'ingénieurs, EC.P„ A.M. ou similaire, une première expérience industriel a permis 
de développer vos compétences techniques, vos qualités de contact d’animation, de commumcattofl. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'écrire, sous référence 46 1603 M, à Gérard KERN qui 
garantit la canfldentiaftâ. 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

V\| 11 bis rue Portalis 75008 PARIS 


_ 4e Houle 

A vec 900 millions de chiffre d affaires, des ventes Presse etPublicitéen hausse, une 
diversification des produits et 1000 personnes; notre Journal construit son avenir 
d'entreprise performante dans le monde des médias. . La Direction Financière 
recherche xm professionnel de la comptabilité pour 

Mettre en oeuvre les systèmes de gestion 
et animerles équipés comptables 

Votre fonction sera évolutive : dans un premier temps; vous part i ciperez i la 
conception, a Fétaboration et a la mise au point des système» de gestion, de la 
comptabilité analytique aux tableaux ' dé bord, en collaboration moite avec le 
Contrôleur de gestion et le Directeuï de la comptabilité. A parts 1 de ces nouveaux 
outils et systèmes, vous rédigerez l'ensemble des procédures . qui présideront aux 
nouvelles méthodes de travail des 'équipes " comptables -une quinzaine de 
personnes- dont vous assurerez la formation. Dans un deuxième temps; busqué 
ces outils* ces systèmes et ces procédures s'avoueront 'opénkiannels, votre engage- 
ment dans ces réalisations vous amènera à prendre le leadership des équipes 
c om ptables que vous encadrerez, animerez et contrôlerez. Four ces fonctions très 
larges, nous souhaitons rencontrer des professionnels de h comptabilité en milieu 
industriel possédant 5 à 8 ans d'expérience réussie dans des missions similaires 
avec éventuellement un passage en. Cabinet d'Audït En plus d'une formation 
supérieure d'écoles de commerce ou de gestion, avec le DECS, noua apprêterions 
une spécialisation en organisation. Ces responsables, forti appel aussi bien à la 
rigueur et à Hmagination, al'autoritéétd la' concertation ; a la soup/esse et a' la téha- 
dté Nous parierons ensemble de votre rémunération etde votre évolution dans 
notre structure. 

Merci d'adresser votre dossier + CV + photo + prétentions i notre ConseU 
10, rue du Colisée - 75008 PARIS, sons la référence. 303. 

PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL' 


Bendix Electronics 


Bendbc Electronics, l'un ctes premiers constructeurs morxflaux 
tfêqulpemerrts étedroniquespour rautomobSedontfadvision 
européenne cfeSOO personnes est à Toulouse, recrute 

formation rtype DECS complet oo jeune expert comptable ou 
éootecteCQrTgnéroa(5nano>-compteb B l^. 
EXPERIENCE: 5 àlOansexpérience poste similaire. 
EXIGENCES DU POSTE:- rompu aux techniques comptables et 


service c om p t a ble' 


- pratique animation tf équipe (i i personnes). 

- bonne capacité de synthèse etde 
rédaction, 

- pratique organisation informatique et 


' ■■■saasaaaaasasasaose 

JEUNE 

JURISTE 

DROIT DES 
SOCIETES 


■•«(aMHiuasatuaaa 

ÏSSHBfllEUIiaiialBBI 


FILI ALE P UN GROUPE INTERNATIONAL DE 
PREMIERE IMPORTANCE, nous employons en 
Fnmce plus de 4000 personnes et notre siège 
social est situé en proche banlieue Ouest de 
Ruâ. 

Nous soataitoos intégrer au sein de n otre 
Dép a rtement Juridique un JEUNE JJR15TE 

Vfaus aurez pour mission rappScarian du droit 
des sociétés, le suivi des dossiers sV rapportant, 
la gestion des taxes kxales, ta participation a h 
fiscalité de F e n treprise et des études diverses. 

De formation supérieure (minimum MAITRISE 
DROIT DES AFFAIRES), organisé, vous avez le 
goût des études et possédez dç réelles qualités 
r érljirtinnnriEnfC- 

Um facultés d’adaptation et votre se» des 
contacts vous permettront de coDâbarar avec 
des imeriocatcurs variés. 

Merci d'adresser votre dossier comptai (lettre 
manuscrite, C-V„ photo et prétentions) sous ta 
rétarence38l9àAXIALPobfidtê27 roelàitfxwt, 
75009 Rsris, qui transnettra. 


Leader monrBsl sur son créneau 
on fort développement - fitaa!a 
groupa interne ttonaJ réputé, 
engage pour son contra de pro- 
duis eu ropéen situé an lésion 
par talonna nord 


très appréciée. 


RATTACHE AU DIRECTEUR FINANCIER. 

FORMATION : typa Jaune expert comptable tfertreprisaou école da 

c ornm6 tt»(iinaicecofnptabffite)ouin9éni8tr+ 


: 5 à 10 ans d'expérience 


INGÉNIEUR 


[ïîhïïMim 


• Ingénieur da for m a tion 
ENSI eu aimiiaâra, 35 m» opti- 
mum ; aura pour mission : 
prospection, analysa dos 
besoins. étsbUssomant dos 
of f res, néno cl é ti ons, vents. 
suM- daa citants sur r Europe da 
rOuaat, 

• Anglais, parlé wt écrit. 
Expérience aowhaitéa des ins- 
tallations ganrs tri auto matiq ue 
postai, phurmacme, t ranspo r- 
teurs— Cor m sta sa ncas htgbKi- 


désa; formation «p é cifi gus su 
produit assurés. 

Est. avec C.V. dét.. photo, 
prêt s. réf. B136-M é Guidon 
Sé te ra io n. 93. rua JouHroy. 
7BQ17 Paris 


sasuréssL 


FONCTION :- assurer la coorcSnalfo 
refonte du système o 
-assurer la conduite te 
' deuxbgidetsenangj 
acccunfing". en 1987 

- conduite techrtiqued 

dln formations finaud 

- rédaction des cahier! 

appficafions de comp 
ttrttie budgétaire 
du 


RATTACHE AU DIRECTEUR FINANCER 


Bendix EleâronicB, service 0411 
BP 1 1 49 - 31 036 Toulousa Cedex. 


Automotive 
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Nous construisons les routes de l'énergie et de la communication. 


Filiale Française du 2“ câbleur Mondial C-A- 1,5 milliard de F dont 30% à l'exportation, 2.300 
personnes. 

Notre Directeur Financier recherche pour le siège situé dans la banlieu e Est de Paris 2 jeunes Cadres 
pour les postes de: 


TRESORIER 


D ou elle prendra en charge avec une équipe de 12 personnes la gestion quotkfienne de la trésorerie, 
les prévisions, h gestion des placements b court terme, les situations périodiques, les relations bancai- 
res, etc. 

25-28 ans, le (la) candtdatfe) a une formation supérieure de' type HEC, ESSEC, ES CP, E5CAE. 
Dauphine -f une expérience de 2 b 4 ans en ent repris e dans ce type de fonction. 

Réf. TR/12 


AUDIT 


0 ou elle s’assurera du respect des procédures comptables, de l’élaboration et de la mise è jour de 
nouvelles procédures de contrôle, de la fiabilité du système informatique, des relations avec 
les Auditeurs Internationaux et les Commissaires aux Comptes et réalisera des études ponctuelles. 

25-30 ans, de formation supérieure type SUP de CO + D.E.C.5., le 0a) candkfatfe) possédera une __ 
expérience de 2 é 3 ans à un poste similaire en entreprise. Réf. AC/12 à 

Pour ces deux postes, 1a connaissance de l'Anglais est souhaitée. 

ffji Adressez lettre manuscrite, CV. photo et rémunération actuelle en inefiquant 
rJ la référence è notre Conseil Patrick BRUNETEAU 


it. ua naerence a noue v-onseu ramât «vuiv:icr 

^ InBïmatkxtà 


y 


Nota sommes une Compagnie Financière parisienne spécialisée dans la gestion des opérations sur les marchés financiers 
français et internationaux. Nota/ncherchons un 
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Contrôleur de gestion 
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Rattaché au directeur central, votre mission recouvre les axes traditionnels de la fonction: nponing, participation aux 
processus budgétaires, définition a contrôle des procédures. 

Indépendamment des relations avec les services fonctionnels de établissement, vos centres d’activité sont de trois ordres : 

- la services opérationnels - Bourse, Titres-, -v 

- le service informatique centrai - dont le poids budgétaire est très important-,, 

- la sociétés filiales spécialisées dans des fonctions commerciales, de servira ou de centra d’exploitation -. 

Agé d'au moins 33 ans, vous êtes issu d’une formation supérieure complétée d’un çyde de gestion ou de comptabilité. Une 
expérience déjà confirmée dans un poste similaire vous a sensibilisé aux mécanismes des établissements du secteur tertiaire 
pour lesquels l'informatique représenté un moyen stratégique de production. 


oW. 


Michel D HEUR étudiera avec soin et en toute confidentialité la dossiers (lettre manuscrite, 
C V. et photo) que vous lui adressera sous la référence 8612.48 au Cabinet -104, rue du 

fiaubourg-Saint-Honoré, 75008 Paris. 


Conseil en ressources hmmames. 


PkrinChanps 


COGESALsodéfé frt K içmso du CROUPE UNllEVER fabricant des produits glacés et surgelés 
sous les marques MOTTA et JGiO, rechercha un 
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NEC, ESSEC, ESCP. 


T 


Muni impératiretpent cTvne premiéreexpénence professionnelle, vous assurerez la responsa- 
brfùê du con t rôle de gestion do notre unité do production située à Argentan-Ome (environ 
400 personnes). Vous cxMrir&uerez notamment ô la définition des objectifs et en contrôlerez la 
réalisation. Vous participera: aux études d'amélioration de l'efficacité ainsi qu'à l'élaboration 
des projets tfinvestiœmenL 

Sous t'autoràé directe du responsable contrôle de gestion société et en liaison étroite avec la 
direction do ïusine, vous pourrez démontrer vos compétences techniques, votre sens de 
/'autonomie et vos quotités humaines. 

Vos possibilités d'évolution seront à h mesure de vos résultats et de b dimension interna- 
tionale du Groupe UNtLEVBt 

Merci d’a d resser voire dossier de candidature sous réf. 19/86 M à 
UNtLEVBt FRANCS SERVICES • Recrutement des Cadres - 8 avenue Dekassé - 
75384 PARIS Cedex 08. . 


an:,* -* - 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE 



* 




Un jeune contrôleur de gestion 
pour la direction internationale 
CA : 3,7 milliards de F 
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Nous recherchons pour le Dép a rtement ANALYSES 
ET PREVISIONS de cette Direction, cm adjoint au 
responsable du Contrôle de Gestion. 
fUcé a PARS mats effectuant de courts déplacements b 
l’Etranger.sa mission sera d’analyser les résultats àe nos 
FlBales et Succursales, de concevoir et mettre en pbee de 
nouveaux circuits d'information et de communication 
ainsi que de mener des études financières et prévision- 
nelles.. 

Ce poste s’adresse A un jeune cfiplôcné d’une grande 
Ecole commerciale (HEC - ESSE C - ESCP - Sciences 
PO : Eco RJI ayant choisi au coure de ses études une 


option comptabilité-finances, ou d’une Ecole 
•cflngéraeure avec une spécialisation en gestion. Vous 
évoluerez dans un contexte largement informatisé. 

La maîtrise parfaite de l’anglais (l'espagnol serait un 
plus) est indispensable pour .réussir dans celte fonction 
qui débouchera & terme sia 1 des responsabilités dans une 
filiale & l’étranger. 

Merci d’adresser lettre, CV. photo et prétentions sous 
réf. LM02 aux 

ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Dépar* 
teaati de remploi - 33 me La Fayette 75009 Paris. 


GROUPE 


sa Division 

jpatkms MinoritaBes** un 


ÊiïffL recherche pour sa Division 
jfjOk \ "Prises de raitidpations Minoritaires" un 

ANALYSTE FINANCIER JUNIOR 


Prxrfîi: Etudes Supérieures, fomratiortEconofnk^ et financière, ESSEC; 

JSn^P^qu«CHX)FU SBV ou 2/3 ans Itoqjérienœ en Carnet 

tf Audft An^>saxort. . . .. . . 

fonction : Analyse financière et suivi des participations (sociétés fran- 
çaises non cotées ou rotées au second mardiéL . 

Adresser CV. et prétentions, sous réf. 4730 M.ài'Agenœ AFFLUENTS, 
4 ^avenue Trudaine- 75009 FARS - qui transmettra. 


: »ll} if. y :« 1 1 a :*•; * :t 


pour ion Secrétariat Engagements 

1 GRADE (Uni F.) CLASSE llfofl IV 

La pœxxmc rcchcrchfc est d’environ 30/35 ans. 

Elles acquis une **! * ■* « ** d'on «rinianm s ans ib» 

■ sanitaire: an sein d’une banque de 

prariqoe de h müc es pince des 


8, rue Georges Ville, 75116 Paris. 


Immobilier d’entreprise 

RESPONSABLE GESTION 
PATRIMOINE LOCATIF 

Paris 

Cette SXXYMt, cotée en bouse, est partieufièrement performante. Pour poursuivre 
son expansion, aie recherche son Responsable Gestion Patrimoine locatif. 

Bén éficiant tfune large autonomie, I a pour principales missions d’assurer : ta 
gestion des investissements, des charges et des encaiss em ents ; r organisation 
des assemblées, le contrôla du secteur assurance, les relations avec les locataires 
et la surveUance du patrimoine réparti sur taule la France. 

Pour ce posta i rasponsabiBés, nous souhaitons rencontrer des carxfidats âgés 
d’environ 45 ans. dpKmés de renseignement supérieur (ficence en droit. ICH, 
ESC.. ). Une expérience sig ni ficative dans une fonction similaire si la maRnsede la 
législation relative aux immeubles com m erc i aux et à la co-propriété sont Indis- 
pensables. 

L’entreprise et tes conditions offertes sont de natere à intéresser des persormafités 
possédant un tort potentiel 

Merci (/adresser lettre de cantfidature, C.V. comptât, photo et rémunération 
actuelle sous référence M 37/2031 Aà: 

EGOR BANQUE et SERVICES / 

8, rua de Béni -75006 PARS f 


PARS BORDEAUX LYON MANIES STRASBOURG TOULOUSE 

BéLGIQliE OEUTSOftAMO ESPAMA CREAT BRflAIN ITAUA PORTUGAL BRASR CANADA JAPAN 


Æ^Bjrhl ECS,leadbrstjr le marché de la location d'ordina- 
\ ^IHrTTl ^r tours IBM, recherche 

Contrôleur de gestion 
international 

Rattaché à la Direction Internationale, vous participe- 
rez à la mise en place de nos systèmes de gestion au 
sein de nos filiales CBurope et Asie ) et en contrôlerez 
^utilisation. 

De plus, vous assumerez les fonctions de contrôle de 
gestion classiques, du suivi des tableaux de bord à 
(élaboration des budgets. 

De formation Ecole de Commerce vous avez une 
première expérience réussie cfaud/t de préférence en 
cabinet 

Votre rigueur et vos qualités relationnelles seront des 
atouts essentiels dans ce poste à forte autonomie. 
L'anglais courant est indispensable. 

— — in. . Merd d'adresser votre dossier de 

\ ■ .) AjUm candidature sous réf. DS/741 à 
JB ECS, Relations Humaines, 16, rue 

^Bte^BwA-7 Washington 75008 PARIS. 




recherche sur PARIS 


Exploitants 

de clientèle privée 


CLASSE IV à VI 

Nous vous offrons notre grande tradition de service bancaire et de 
conseils en patrimoine appuyés par des outils de gestion perfor- 
mants au sein de succursales autonomes. 

Votre candidature nous Intéresse si vous êtes : 

- entreprenant dynamique et si vous recherchez des perspectives 
de carrière motivâmes. 

-diplômé de l’enseignement supérieur ou bancaire, 

- avec une expérience similaire d’au moins 3 arts, 

- connaissant les valeurs mobilières, les produits d’épargne et la fis- 
calité. 

Merd d ’adresser CV.. photo et prétentions, sous la réf. ECP/LM à 
L’EUROPEENNE DE BANQUE - Direction des Relations Humaines 
21. rue Laffitte - 75009 PARIS, 


BÜfcBïeftPPf&KBSfÜJ 1 rtlfrB irt'fjl t»enr*7- «htt 
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CHEF COMPTABLE 


Respon8abi9 de F ensemble de la comptabilité générale jusqu’au bttan, le can- 
dwal de 30 ans mtramum et de formation supérieure comptée aura ôaale- 
mentân charge radmfrœlratjon du peraonneL 

B définira les prix de revient, coordonnera les achats et supervisera les stocks. 

Rapportont directement à b Direction Générale, ce poste très autonome 
nécessite une première expérience significative acquise de préférence en 
PJwJ. «u 

/ _ \ Merci d’adresser votre can d idature (G.V, photo, lettre 2 

( n m KX>\ manuscrite et prétentions) sous rft 506/LM à OC.S.P. E 
V%eMT J ConseB en Recrutement -9, rue de Mromesnil, > 

v 75008 Paris. ® 


Raychem 

De la comptabilité aux responsabilités 
financières . 

IreTatonOTuni a to^^^oniquawSrechifted't^w^dBTOOMF.SurdesmaShteMniple x ea . l^e^détiMKaw^faw 
par tn souci constentdeiarechefche.de Innovation et delaquaBè. Notr e paraonnel est donc composé despédafateB de hait rte— tant 
pour Iss postes opér a fa n ate que foncti on nels. ..... 

Le candidat que nous re c he rchons sTnscrildanalecatlre de cêttepoWqua Rattaché au PfiBCtewFIwncbr.lanfeiméq^tedelOpep- 
sonnes, apporte assistance et consefl aux responsables des DMslons opêrattonnotes. B est b garant dre Motmatiora ooffètahiss de ta 
Société (compiabütê générale et analytique}, étaHt te reporthg, veieau respect des procédures Internes et externes et développe les 
systèmes d'information interne. 

Nous sorfnSons reouter pour ce poste un(e) Jeune cadre AfortpotBntMi capebis ds slntéoarè rx» éqites et tfévolusriiHriBurarnanl 
vers tf autres responsaUllôe. A 26 are au moins, vous êtes cEpUméde rensagnement supérieur (Qrsnde Eeois, ES.C.. MalMse de Ges- 
Mon), avec irmininxim de Sara J ex pèrierK» dans une EntrerxiaelncIrétrieSed/CTJ un Cabinet JAudS. Voua connateseg la c u iiip ta fa C té et 
le ra porting sntfo sa x ons , savez utfaerU nf ormaflque dans vps.toncMons et partes couramment ^anglais. Notre secteur d’adMtée, ta 
quitté des équipas et notre développeront sauront valoriser cette expérience. . . 

Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération a duall o A . nf 

notre Consefl, Marc SifiOLD.qiâ vous assue de sa totale dscnteonu ^ — v v 

COFROR- Rélérence 42300- Tour Hat -Cedex 16 f fl ilLiLJf il J 

92084 PARIS LA DEFENSE V JHfll Jtr I\\ /IA 


II 


'TKajS Gtévek^îpon = • 
un nouveau métier . 
la distribution 
informatique 
professionnelle et 
cherchons à offrir à 
nos clients le 
meilleur choix 
technique et 
financier. 


temènt WKngue Anglais Frabçaià.deputs 3-4 a/ia jeune spécî&- 
• fiste de feuait et du conirôte ftoarteter; vDus' Ôtes passionné de - 
mteiorirrfofmatfqué • ? 

Vous êtes même en mesure de mettre en place une appticatfori 
Rattaché à rétat major du groupe, votre fonction débute par la 
paradpafonàjarmseenplaœcfonsnossodétesàeflnaricement ' 
tfun togiœt original de gestion Pédagogue né,vous formez les 
utilisateurs (en anglais !L 

Dans la fou/ee, basé à Paris mate souvent entre deux avions, vous 
prenez en charge te .contrôle financier et r organisation. 

Les qualités pour réussir? 

Tout cfabord une santé de ter et une disponibilité totale; ensuite, 
rigueur et créativité, autonomie et sensoe 
S’équipe, goût des contacts à tous niveaux • - 

Merci décrire à Stéphane MARCllHACY ' 

ECONOCOM INTERNATIONAL ’ 

1 4, rue Pergolèse 751 1 6 PARISi ' 


■ - MEBNÀT10NAL 

.LA DISTRIBUTION INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 



OLEUR 
ETAIRE 


Rattaché au Chef du Sente Phn « Contrite, 2 a» pair mjsdore :< ■ Affala’ kiqdèmede 
contrite depsdon sous TOLAS (sjsttae (te gestion ■népéGS) ;• d’aneno-ineéquçe forte- 
ment motivée chargée Ai suri budgéter* et de coûts de production. 

ESC ou éqâvdenL vous possédez are s ot te eyé r tattCTOTyabil tÉ andytk^ (3 xgiti&) 
acquise dans une entreprise dotée d'un système Hamxaé-de gestion. 

Merci «Wresw votre dossier de andkfaue (tare manocritt, CV, rbnunénita satanée) 1 
famnoon de ftstee Dcvriées, 5MT Goupâ, 3 me des Archées, 94000 CRETBL 


363 KF «BBS. 
GOURLpka ’ 

ÎRKM SOT 

iemdédeb 


ftxr suer et 


notre eqation 
ans iw fcry » 
«s flraaare et 
redndioré ■ 
Gnrtfcar . 


GOUPil 


PLACEZVOTRE 
REUSSITE EN PREMIER 
N° 1 OBLIGE. 

Jeunes Diplômés 
en actuariat (ISFA, ISUP, M ) 
en mathématiques (Maîtrise, DESS, DEA, ~) 

Rejoignez notre Direction 
EPARGNE et ASSURANCES DE PERSONNES. 

Que vous soyez débutant ou ayez une première expérience, I vous sera confié au 
soin de note Service Eludes, A hssue (Tune période de b mtekxi i r Assurance- 
Vie et A la Capflafisafan : 

• La conception et le irise eu poini des produfe. 

•La définéon des règles techniques, concerner* la gestion des contrais. 

• L’Aabfissemart des comptes (Tnptotfon prévisionnete per catégorie de contrai s 
(surwfltance des résuRafe, analyse des risques..). 

Vous possède une connaissance Monntfque (langage APL apprécié) et affichez 
un goût certain pot» te analyses statistiques et financières. 

Pour ces postes basés A RUtiS-LA DSBJSE 
adressez, sous référence A3, tote manuscrit, C.V. photo et prétentions A 
Maryiéne VIALA - Tour Assur - Direction du Personnel - Service du RecnAement 
Cadres - 92063 Paris-U Défense. 




NOUS SOMMES 

LA DIVISION CONSEIL 
EN ORGANISATION D’UN CABINET 
A VOCATION INTERNATIONALE 

EN PLEIN DEVELOPPEMENT 
NOUS RECHERCHONS 

DES CONSULTANTS DEBUTANTS 

Grande Ecole Commerciale on de gestion 

DES CONSULTANTS 
AYANT 1 à 2 ANS D’EXPERIENCE 

DU CONSEIL EN ORGANISATION 

- Motivés «prêts* prendre rapidement des responsabilités 

- C opiirifti n U finfomiatique comme un outil qn*3 esc m dgp e nmb lc de dominer. 

NOUS OFFRONS: 

- des opportunités (Févotutkm rapide an sein «Tune équipe de profestooneb 


AUDIT INTERNE 

se situe aujowdtiui parmi les leaders de la 
dfctribution moderne (25 mlBards de CA, plus 
de 14000 personnes). Nous sommes Implanté s 
sur rensembie de la France, avec de nombreuses (^versifications et des Sales à 
rétrengar. Notre développement nous conduit aujourtfTiui à créer la posa rfaudfl 
ntame, au sein de la dreefion générale Paris. • •• - 

Le ttutaira dû posta, dépendant drectsment du droctsur financier, dbpon de la . 
ptos large autonomie pour intervenir dans tous les do ma ine s, au sein des 12 
magasins da ta région parisienne, fi pratique un audit complet qui va au delà tfc 
simple contrôle financier et uxi pt a fate. Il peut conduire des missions rotatives aux' 
circuits mar c ha ndises, aux cüoufts de fonds, à ta sécurité générale, aux frais 
généraux, k I Wo nr U qua. etc. La conception et ta mise en oeuvre des sotuliora 
préconisées lui permettent de jouer un rôle actif au sein du gracie. 

Nous sorttatons rencont re r un diplômé de ferasignament supérieur (école de 
commerce ou maîtrise ds gestion + DECS) figé da X ans environ. H doit posséder 
une expérience réussie de trois à cinq ara dans ta fonction ou dm un grand 
cabinet (faudft. 

La poato impéque das dép la cements, la taita du grotte permet de ré o fi os posai*- . 

Iflôs de carrière. E 

Merci «ffadrasser lettre de candkttlura; CV compta^ photo et rém u nératio n oct u o le « 

SOUS référence M 27^582 Zà: " 

EGOR DISTRIBUTION 

83, me de Porthieu - 75008 PARIS • f 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE _ 

BELGIQUE KUTSCMANO ES PANA GREAT-BfllIAR tIAUÂ PORTUGAL BRASH CANADA JAfWt 


Nous sommes agi é dettite s des équipements de botd O ectroriqnea et 
a ectro t nicMéqpea de ^ande série pour rA u t omuHk (on Bre t ra » de bord, 
aides i ta condufte. communication bomroe roa chine). Noua recfaeffcbona pou 

notre Odne de CAEN (N/F) 

CONTROLEUR de GESTION 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur de Trahie et foncriomefament au 
Contrôleur de Gestion Centrai, vous serez responsable du budget, des prix de 
revient, d e s ta bi eara de bord, du rqxxtlng me n sue l , etc- Vous co nt ri b urez â a mise 
en place du nouveau système de rompteMtafi f iiéythjut dans cette un» de 750 
pexsonnes. Mous devrez avoir une Ebrrnatiaii supérieure en gestion campKtfie per 
me expérience d’au moins nota ans dans un domaine industriel proche du 
notre. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 
pour une de ses filiales {Bretagne Sud} 

CHEF COMPTABLE (H/ H 
Capable de diriger une équipe: •• - 

DECS exigé, .• 

1 Carrière susceptible d'évolution 

Adresser C.V. manuscrit photo et prétentions à : 

HAVAS EMPLOI - Réf.121 PA.T. 

BP 190 - 56104 LORIENT 


. _ . WWMMIW 

vx Banque tTABimts gtu6t à fbns 
et nous n ditnPons tm 

IXPLOHANT CLASSE 4 


En asm ce vous secz cfiamédt dotât. 

Ws posstdar k sms du nsque de* irsponsu b Êfts tx me apé- 
neneeeommmJekcanlIn n e e. 

Ce pose rcw cOe des passkuus cfétoUkxi rapàe 
M 0 O denorer icee (tasser dette +CV+ photo) sous 
«Mener I997è Médn-SvBm, 8 me de te DmdeeOsme^ 7S009 
Bnsqùu mi a n ea iB . 


DÉNW^I 


ËMPL2Ü 


ENSÉKtEOB 
BÉNIE CIVIL 

«NpWmtf STHASBOUM 
CipMmot confliTnéi 


C 1 vrtoft *ÊEi ^ < tT BngBT :bjh>- 


Adressez CV, photo, prétentions A Pierre STORMÏ 

Gestion des Cadres JAEGER 

2 tue Bwxfln - 92303 LEVALLCHS PERRET 


JAEGER, 


37 tattudida chNk AHa 


Fiscaliste 


g bon». tnctuMrieta. bOp(t»ux. 
5 oamraiMS Tbamiiqu»» «t amnt-i 
^ am. ouvres — p — tto uB wm . j 

I Offre» —rvlc— IngMwkl 
1 nwn p ri— ■. 

J Ecrire AYCHET. SSL tum J— n- i 

r NlooU*. 78800 S—troiHflto. 


f- *7 *-» IB a. «ntraprl— 
-wadre.pareon— I ai g— t. bud- 

9M ni pavchoton— coessa 

■nqL. — riguaur «t 

2r*t» ,,, ta. ®h* posa» dans un» 
“™®*w «lit hum.. • recrut, 
ou tout autre offrent contacts, 
■«prit jraquipo. M— Aire- 
ïfrii Dabore, 4. v«a du Pare, 
P»ria-19- tl) 42~3 »-Oa-aa 

J.F. 23 a, nwfc. aWèfw ^ 
Son ta. «ta UXAL 
axp. ssrv. Bdminiatratff «t 
^■m p ts BIs s. ch. posta acbnL- 
ntat ouf Paris. 43-78-70-16. 


CHEF 

DE PUBLICATION 

E xpéri — «dUon. pub, PLV 
Chsrcha poato Paria au rtP. 
T4L : 48-61-08-48. ‘ 

Af. 28 «. cre a m — «n drah «t 
an acrëno* poNtfoua tfcucSa ttas 
prop. d'ample!. M" CMknant. 
31» r. du C u ri al — Marebat 
•Paria-20*. T. 48-S7-OS-7&. 

AH. 28 ans. mdv. 8c. Eco + 
DEA. Eco, n —a . humain—. Etur 
d» «a prop. : ssrv. pare. eab. 
reciv sco. 

Ecrira aoua la n* 8.21.4 M 
LE MONDE FUBUCntt 
B, ma da Montre— uf, Paria-7». 

E—ptoydo do bureau resta, 
anxd. «■Un, tr waB sur mM- 
onSnataor. Ecr. kf NOS- S. 

- 21. aMs Henri WaOoo 
S&lOO AiQantauL 

4P. 22 —a. BEAS. LU. 
Oaadon, D.U.T. . — n— la. taa 
nat- ch. atnpl ol marfc atlng. 
oemnare at oaadon 
T é l épho n a : 45-47-31-qa. . 


fciuSÎSt CHEF DU PERSONNEL 


. a pprentissage tfune démarche angi&^axotsne à travers tm ptogrxmt&e de 
formnon continue, 

- des sûrioas dneaifiées en Ermoe et à rétranger. 

Nota étatfierta» avec soin votre dossier de candidature que vous adiecere z 
«rasrét 169Ç7 à CONTESSE PUBLIC3TE 20, avanie de TOpér* 
75040 Fsris Cedex 01, qâ transmettre. 


mtftHac de «trait -f-apédtaBté fiscale 
Vbui aez 30 res aoufren. ixar eptaKncc «m ariMpriM. «a cabtou! ou dn ta fouettai pdbftqw 
hébeadaudUi— faocri— «area» —atoHni i a ia— tarerhcD—Otadrerigtre taa la a da» 
dgta— a o rirere doGre—aCapcare pécreta dalriq— rad fol— 8M — frencAdcooiala 
dmée 

l^riTO—4ne—DWtarta*reafcodScodarwptarta«»Bau— 

Si Ct peut wut bières se. nod «fadurer «tac c—Abtasc. sous tU. M06 A Cad—, 
Sa«riQg«iaCaMl— dre Ihre o ui c re HureaC—, 24 1 — data Montre, 42008 SatetEdanaCri— 

NOUS DtSTRBUONS LA QUALITÉ, C’EST UN CHODC. 


I P. 32 ana, docteur » Cyda 
afographi», rafoindratt antre- 


0 *a «Tétud— m/eu da rachat - 
ch— . Tdf.. : 48-8 B- 12-25. 

ÉCONOMISTE, nation, ftü 
9dm. rMdanoa Congo, rechar- 
dta nrisaiona court* durda 
Afrique fnmeophona. 


■AH. 26 a—, échange inrftri — 
dwh privé (option droit d— 
•Hekeei + stage an «ntnuri— 

.contre «uM sabla. ‘ 
TdL : 48-Z7-81-ee. 


F. 42 ana. mat a— 10 ana 
«Tauérlanea au aavl— 
«Tawrepri— da n* dfc— raton 
Mdrrisa noua l— a-seta da 
a fancdon - Aw giria courant 
Ecrira sous t* n* 8^18 
LEMONDCPUBUCTTE 
8. ma da Monta— uy.' Paria-7*. 

JJi 27 an. ESC + Crtdtt 
M ana ganrem doorea. Expé- 
nanoa 8 ana Direodon 8nan> 
aère» htagua antfta a tp agno l 
’caunot .chaidM catainat an 


Ddpanamant « Opération at 
prtÿare» 

^tnoMMMprai 
Ecrira aoua ia «f 7. .023 
ME MONDE PMUCITË 
8, r— da M an w anr, Fare-7*. 




i ; -jrasias.a«aigLAi^..5a;.ir^.\‘ 'Ju’X'jiî 'X~. . .■ 
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secrétaires' 


Un leune organisateur 

pour un groupe financier 

Nous sommes un important GROUPE FINANCIER privé (2 500 personnes) spécialisé dans le financement 
des particuliers et des entreprises et occupons l'un des tout premiers rangs dans notre activité. 

Notre Direction Administrative recherche pour son service 

ETUDES ET ORGANISATION 

un diplômé Grande Ecole de gestion ou d'ingénieurs. 


wra Hwvœs œ noire groupe. 

opérationnelles, vous amèneront à être en contact avec nos déférentes directions commeiciate, Wormatkjue, 
juridique, comptable... Vous avez deux années cfexpôrienoe dans un cabaret ou service organisation. 

Merci d’adresser votre dossier sous réf. 6122 M à notre Conseil SENANQUE - 62 avenue de Wagram - 75017 Paris. 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE metiarcfM 

ASSISTANT 

CONFIRME 

pour misa, eurveé. M révision + 
anetyaea économique*. 
0TB/OECS min.. ESC apprécié 
2 h 3 an* wp. coton* réviseur. 

Envoyer c.v. k pré te n ti ons à 
Ot/y-£L8AUM- FIDUCIAIRE, 
11 B. nia Cananat. PARIS- 17*. 


SOCIÉTÉ MDU9TREELLE 

CJL 300.000 KF 
S a ct eur Eq uip ement Ménager 
recherche pour MCE, son 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

■ aurai aoüdo for matio n, 6 ans, 
rrifaem. dTexpér. prof *■ mon. 
Jeûna. maîtrisant l'informatique 


Eoprir ouvert i la gaetion 
géné ral e de r entreprise 
Env. C.V. +■ photo lama 




Michel MORACCHINf, conseil m recrutement 
(département sélébanque) 
recherche pour deux de ses clients 


2 CONTROLEURS DE GESTION 



• Vous serez chargés de ta mise en place du contrôle de gesttoa de rétabo 
ratkxi et de rappfication des procédures, de ta préparation du budget et des 
tableaux de bord, des opérations de véri fi c a tion. 

• Vous avez une trentaine d'années. Laie formation supérieure (BAC 4- 4 
GestKXvfinances-Econofj«eJ et vous avez acquis une expérience de 3 à 5 
ans dans te contrôle de gestion d'une banque (pour Bordeaux; <r«ie entre- 
prise, trun cabinet où d'un étabfasement financier (pour Nantes). 

• Dans run et l'autre poste les tarûkjns.stexenxront dans une structure 
souple, évolutive et dynamkjue. 

Rémunération motivante. 

Adresser CV détaillé avec lettre manuscrite et photo en précisant ta réfë- 
rence à Michel MORACCHJNL Département Sélébanque, 22bts, rue des Bel- 
les PeuiBes, 751 16 Paris qui vous garantit urredfecrétion absolue. ... 


GROUPE FINANCIER GE PREMIER Pl_AN 


JURISTE 


roit du travail 


Au sain du département juridique et fiscal assurant un ensemble de 
prestations d’études et de oonsefi, il sera plus spédfiquement chargé 
des questions relevant du droit des rebtkms sociales. A as titre : 

- Q répond aux demandes des services, départements et filiales du 
groupe; 

- il anime b fonction -information» en matière de législation du Tte- 
vafl par des notes de synthèse ; 

-3 est chargé des relations avec les oqfrninnes sodaux du Croupe et 
les [JRSSAF ■ 

- 9 est assodé aux procédures de contrôle de l'Administration sur nos 
filiales et prépara éventuellement les dossien de défense. 

Pour ce poste, intégré à une équipe intervenant dans tfiutres damai* 
nés du droit, nous souhaitons rencontrer un juriste de haut niveau 
^yant impérativement un rraramum de 3 ans d'expérience du droit du 
Travail et des relations sociales en entreprise, si possible dans un éta- 
blissement financier. 

Merci <f envoyer votre dossier de camfidature sous réf. 17714 & 
CQNTESSE PUBLKTTE 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 





ipv 


Grand groupe 
industriel français éga- 
lement implanté aux Etats-Unis 
(CA : 2.5 milliards de francs), nous recher- 
chons pour notre DIRECTION COMPTABLE une 
Secrétaire de haut niveau. 

Vous avez une formation BTS de secrétariat 
et une expérience réussie dans un poste 
similaire. Vous possédez une bonne maîtrise 
de TEXTOR et MULTIPLAN et vous aimez les 
chiffres. La connaissance de l’anglais et de 
l'allemand serait un atout supplémentaire. 

Pour ce POSTE DE CONFIANCE, vos qualités 
personnelles : excellente présentation, dis- 
ponibilité, discrétion, ainsi que votre sens 
des relations humaines seront décisives pour 
mener à bien votre mission. Nous vous 
offrons une rémunération attractive et des 
avantages sociaux. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite, CV. 
et photo exigée, sous la réf. 4477/LM, û 

O Communiqué 

71, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS, qui transmettra 


L'IMMOBILIER 



ÉTIENNE-MARCEL duplax. 
faim. XVII* rénové. magnifique 
•étot* + 2 chbre*. poutres, 
ode haut, plafond, clair, calma, 
1 300 OOO F. T. 43-06-8 T -60. 


LA PLUS BELLE VUE 
6 Pcea w Smw. plein sud 
Téléphona : 46-00-96-68. 


'.’Ôïf+.'yl 

J» -» ii- 


v $IÇOMI 

Ce collaborateur participera â : 

-la recherché et au montage d’opérations 
locatfves et de crôdtt-ba#, 

- l'analyse des comptes et â la gestion prévi- 
sionnelle. en liaison avec te service informa- 
tique. 

Les candidats, de formation supérieure, auront 
acqute5ô 10 ans d'expérience dans le métier. 

Le goût du travail en équtp®- le sens du 
contact humain seront particuliérement ap- 
préciés. 

Merci d’adresser lettre, CV, + photo, sous la 
référence 4475/LM. à 

71, av.VIctoMLugo- 75116 PARIS, 
qui transmettra. 



CAIRE 


recherche 

dans le cadre de son développement 


UN JEUNE DIPLOME 


r“VT v vî'->»-S 


ATTACHE 
DE DIRECTION hf 


I (ou efle) participera aux activités de ce 
département, qui traite en partieufler des res- 
taicturatJons de capitol et de l'ingénierie flnan- 
cfâre du haut de bUan (moyennes et grandes 
entreprises). 

Les candidats auront une expérience finan- 
cière d'au moins deux ans : établissement 
financier, banque d'affaires ou cabinet 
d'audit... 

Une très bonne aptitude û ranaiyse et. aux 
contacts à haut niveau est nécessaire. 

Anglais courant fndSpensatte. 

Une double formation est souhaitée (ingénieur 
et gestion). 

Merci d'adresser lettre. CV. + photo, sous la 
référence 4474/LM. à 

71, av. Victor-Hugo - 7S1 16 PARIS, 
qui transmettra. 


A=\=l = 


C, 




OPTION FINANCES 

pour un poste de débutant à la gestion de portefeuilles. 

1 Le titulaire devra posséder ; 

» de solides connaissances en théorie financière en vuedel'âla- 

- borstkxi de modèles d'aide à la décision (matif, options..) 

- des aptitudes au travail en équipe. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5657 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 




Locations 

BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16 * 1O0 m* STANDING 

OUVERT 24 N SUR 24 

I nr. courte au longue duré*. 
Tous services : téL. télécopia, 
télex. restaurant, parvins*, 
secrétariat. t*H peraonnaSsé. 

ACTE 43-10-90-10. 
SIEGE SOCIAL 

Secrét a ri a t 4- Biveaux Neufs 
Démarche* R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysée* ; 47-23-66-47 
Nation : 43-41-81-81. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitutione de Société* 
Démarches et tous services 
Permanences téléphonique* 


AV. DENFERT-ROCHEREAUl 43-55-17-50. 


Direct, pptaire, BEAU 6 P. 
» cfo 290 m*. GD STANDING 
Occupé Loi QuHBot. Fin BaH 
31 / 12 / 8B. 42-80-26-23. 



Immeuble pierre do cailla, 
placement ou récupération, 
appartement* occupé* 
300 OOO à 500 OOO F. 
Bacr Conseil R énovmtion 
42-80-64-74, posta 233. 


AV. BUOEAUD 
GD STDG QUALITE EXCEPT. 
140 m*. gd llv. sur jardin. 
2 ch.. 2 basas, 6* étage, parie g. 
DORESSAY 46-24-93-33. 



Financial Controller : 
Créez la fonction 

„ Rxirca groupe industriel inte rnati onal qui vient d’acquérir en 
Fiance tme PMIen plein développement spécialisée dans la fabri- 
cation de produite chimiques de haute technicité. 

Cofiaboratenr t&reel du Directeur Général, responsable de Ten- 
aembte de la gestion financién et administntive, vous aurez beau- 
coop A faire : hàmiaiiser ta comptablhté (génénAe et analytfoue) 
«î le conùdiede gestion en accord avec les principes et procédures 
da groupe mettre en place le contrôle budgétaire et le teporring. 
gérer b trésorerie, ora&niser P administration du penonnm 
ffiO pers.) ; T ensemble tteticutent autour d’un s^tèmelnformMj- 
queperfoo na nt que vous mettrez en place et terne évoluer. Uatte 
fonettoo vous conduira tiès vite à vous bnpBquer fortement dans 
b bonne marche de Pentraprise. 

Une iCeBe opportwnMÉ si vous «tes diplômé d’une école supé- 
rieure de commerce + DECS, auditeur en cabinet international 
deputo quelques années ou chargé de responsabi l i t é» analogues 

au sdn d'une OfradHbn Rnandért d'une *odé*4 pratiquant tes 
méthodes de gestion mgltKnome. _ . 

L’important est que vousmanlfestiex un IntWttsBitÿs pourropé* 
radonneL gage de votre réussite à ce poste situé i 30 fan au Sud 
dé Ms. 

MtefTirimn h ttfi de catxfldatm«,CV, photo, s/ia.B58912M. 


TEG 

113 rue de 
LUitiversité 
75007 
PARIS. 


■ 

f-xmjïne 

l., rou P 


1 ventes 1 

travail 


1 à domicile j 





capitaux 
propositions 
commerciales 

H 




appartements 

achats-;;;^ - WKil !-kii I j| I) | [il ! |i 1 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

1 6* CHAMPS-ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO 
Loc. burx. sacr ét .. téL. tfiw 
Domicilia tkm : 170 à 390 F/M 

CIOES, 47-2041-08. 
ÉTOILE 

tréa grand sfanflng , 

BOREAUX MEUBLES 

coûtas durées, inus aanéoatt 
TEL. (Il «7-27-16-69. 


Votre adçM*a commaroiaCa ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 


G1ERI S. A. RECHERCHE W* Cmupé tiMa . Délais rapide* 

Sé^SSTn-T’îzr 20^aTSt ASPAC 42-93-60-50 + 

da Pari*. Sériaux, efficacité 
asauié*. TéL R-V. 43-73-06-81. 


Recherche 1 * 3 P. PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notake 
48-73-20-67. même la ootr. 


Forum des HaAse - Buneaux 
Constitution de Société* 
Télex, secrétariat. 40-26-15-12. 


OOMICIL CCIALE B- 

TÉLEX/PERMAN. TÉLÉPH. 
Travaux aao rétari at. bu reeu x 

AGECO 42-94-95-28 

(STATIONNEMENT AtBÉ). 




EMBASSY SERVICE 

8, avenus da Maestna 
75000 PARIS recherche 
en location ou à l'achat 
APPTS DE GDEÇLASSf 
pow CLENTELE ETRANGERE 
corps dipkxna tique ai cadras 
dq,Sté* Multinationales 

TEL 45-62-78-99. 





locations 

meublées 

demandes 


I 






LTRTffiPNSE N t TYPES 

— Ose honor ai re» moins ohers 
(20 % an moyenne). 

— Une garantie de paieme n t do 
loyers INTEGRALE 
«uraouE. 

Toute» transaction» 
fawnto Mtt ran: 

achats, vantas, tocatione. 


maisons : 
individuelles 


Propriétaire 17* (300 m» vend 
magnifique maison indépen- 
dants pierre de taflle R. + 1 = 
140 m* 4- 70 m» cour*. Prix 
sacrifié 1 OOO OOO F. cash 
exigé, luxueusement aménagé. 

TéL : 48-97-44-66. 


propriétés . 

” ‘Âra 


L’A-ILI. 


OUVRE UNE NOUVELLE 
AGENCE A PARIS 
22. rua d'Aumale. 76009. 
Téléphona: 40-18-09-09 
42-90-69-22. 


Pour vendre ou acheter 
Maieon - Appartement 
ChStaau - Propriété 
Terrain - Com me rce 
sur tout* la France 
LAGRANGE 

9, ma U Châteier, Parto-17». 
TéL; 18 (I) 40-64-08-08. 
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Sports 


SPORTS ÉQUESTRES : la victoire de Pierre Durand à Bordeaux 

Le bal du Centaure 


SKI ALPIN : le critérium de la première neige 

Une équipe à « farter » 


Le Bordelais Pierre Durand 
sur Jappeloup de Laze a rem- 
porté, dimanche 7 décembre, le 
Grand Prix de Bordeanz comp- 
tant pour la Coupe du monde de 
saut d’obstacles, devant P Améri- 
caine Lisa Tanopol snr Adam 
et te Lyonnais Habert Boardy, 
sur Lichen V. Forçant la main 
aux organisateurs, qui souhai- 
taient an platean restreint, la 
Fédération équestre française 
avait envoyé à Bordeaux nn 
contingent de dix cavaliers. Ini- 
tiative finalement payante, puis- 
que, outre Dmand et Boardy, 
trois antres Français figuraient 
parmi tes onze finalistes : Phi- 
lippe Rozier, snr Jivn, t e r min ant 
cinquième, Hervé Godignoa, snr 
La Belletière, sixième, et Jean- 
Marc Nicolas snr Midvray 
Saint-Paer (dixième). Grèce à sa 
victoire, Pierre Darand prend la 
tête da classement provisoire de 
là Coupe da monde et Hervé 
Goffignon s’installe à la troi- 
sième place. 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Martelées joyeusement par des 
milliers de pieds, les tribunes 
deviennent tambours. Quand le 
palais des expositions, transformé en 
stade équestre, résonne ainsi, Pierre 
Durand et son fidèle Jappe loup ne 
sont pas loin de s’élancer sur la piste. 
Le couple vedette de Téquitation 
française est ici chez lui Le nom- 
breux public du Jumbo - un dimi- 
nutif qui consacre la notoriété du 
jumping de Bordeaux — le lui signi- 
fie bruyamment, avant de retenir 
son souffle jusqu'à l’ultime obstacle* 
avalé avec gourmandise par le 
fameux petit cheval noir. 

En cinq participations, Pierre 
Durand n’avait jamais pu être pro- 
phète en pays girondin, trébuchant 
toujours en finale. Dimanche, le sort 
s’est retourné contre John Whitaker, 
vainqueur des deux dernières édi- 
tions et encore en position de gagner 
avant le dernier obstacle. Grèce à 
une audace de trajectoire et à son 
agilité, Jappeloup prenait sa revan- 
che sur Next Milton, le grand che- 
val gris de l'Anglais. 

Le résultat de Bordeaux confirme 
d’ailleurs l’efficacité des chevaux de 
petit format Lichen V, de Hubert 
Bourdy, n'est guère plus grand que 
Jappeloup, dont la rivale, à Papplau- 


Coupe du monde, s’appelle Moit et 
Chandon La Bel Ut tire. Cette 
jument hri ressemble comme âne 
sœur. Même robe noire. Même 
gabarit miniature (1,56 mètre au 
garrot). Même tempérament fon- 
ceur et frondeur. Une manière de 
sosie, & quelques nuances morpholo- 
giques et techniques près! La princi- 
pale différence est question de fraî- 
cheur. Pierre Durand doit ménager 
sa monture, âgée aujourd'hui de 
onze ans, s’il veut ramener au meil- 
leur de sa forme pour les Jeux olym- 
piques de Séoul Tandis que, à neuf 
ans, La Belletière ne fait qu'entrer 
dans la carrière. 

Uacknl 
me rainette- 

Après une jeunesse passée aux 
Antilles à gambader dans des 
concours pour rire, elle n'a couru 
sa première épreuve officielle 
qu'en juillet 1984. Obligé de s'ins- 
taller en Guyane, son propriétaire 
avait préféré la renvoyer en 
métropole et la confier à Hervé 
Godignoo, un cavalier spécialiste 
des petits gabarits. « Elle avait 
peu de bases de dressage, se sou- 
vient celui-ci. Aujourd’hui, elle 
est encore très difficile à piloter 
mais, au moins, elle m'écoute. 
Auparavant, j’avais l’Impression 
d’être un passager clandestin. 
Elle me promenait où elle vou- 
lait. » Fâcheux dans un sport de 
précision, où quelques millimètres 
seulement peuvent séparer la 
gloire de l’anonymat : il suffit 
d'un sabot paresseux qui traîne 
sur une barre ou d’une course 
d’élan incertaine. 

Depuis quelques mois, la 
■ petite Guadeloupéenne» a fait 
d’étonnants progrès ; elle ne sera 
jamais un modèle de sérénité, 
mais sa régularité nouvelle vaut à 
son cavalier de figurer à nouveau 
sur la l’avanirscène internationale. 
Après une saison en demi-teinte, 
Hervé Godignan se découvre, & 
trente-quatre ans, de nouvelles 
ambitions. * Je ne vise pas spécia- 
lement la finale de la Coupe du 
monde (1), dit-il, mais les JO de 
Séoul, pour lesquels La Belletière 
devrait connaître sa pleine matu- 
rité » 

Ayant connu plusieurs éclipses 
après Electre (avec laquelle il fut 
champion de France en 1978), 
Gitan (avec lequel 11 gagna le 
Grand. Prix_ de Bordeaux en 


dimètre comme an classement de la 

TENNIS : le Tournoi des maîtres 

Une formule de fortune 


Les quatre mdOenrs joueurs 
mondiaux étaient qualifiés pour 
tes denri-finales du Tournoi des 
maîtres, dimanche 7 décembre. 
Troisième et quatrième, Wflan- 
der et Edberg ont été battus res- 
pectivement par Lendl et Bec- 
ker, premier et deuxième, qui 
devaient disputer hmdi 8 décem- 
bre une finale, revanche de la 
précéd en te édition. 

Pour arriver à ce stade, le 
Tchécoslovaque et r Allemand de 
FOuest ont fait une époustou- 
flante démonstration de force. 
Lendl a notamment aligné 
15 points contre WDamter, battu 
6-4, 6-2 après avoir marqué seu- 
lement 8 points sur service 
adverse. Becker, vainquenr 
d’Edberg (6-4, 6-4), a fait me 
série de 13 points. 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 


Ancien double vainqueur du 
grand chelem, l’Australien Rod 
Laver a lancé la piécette qui, en 
retombant face, a déterminé 
l'ordre des demi-finales des Mas- 
ters, Lendl-WUander, Bccker- 
Edbcrg. Si le sort avait voulu que 
ce fût pile, Becker aurait retrouvé 
dimanche Wilandcr contre lequel 
il avait disputé samedi la partie la 
plus excitante du Round Robin. 
Cela aurait été ridicule. Mais le 
directeur du tournoi, Gene Scott, 
n’a pas trouvé de meilleure solu- 
tion pour éviter les magouilles 
inhérentes à la formule en vigueur 
de 1970 à 1982. Lendl, notam- 
ment, avait volontairement perdu 
on match contre Connors pour ne 
pas avoir à affronter Bjorn Berg 
en demi-finale. Mais y a-t-il une 
bonne solution ? 

Les Masters sont qwiw* une 
cerise confite posée au sommet de 
la pièce montée du grand prix ; 
l’occasion de rassembler les meil- 
leurs de Tannée écoulée pour une 
compétition de prestige. 

L’élimination directe à laquelle 
tes organisateurs ont recouru lors 
des trois dernières éditions s’est 
révélée peu attractive. Seul te 


Round Robin, qui permet aux 
vedettes de disputer plusieurs 
matchcs, apporte le «plus» qui 
différencie les Masters des tour- 
nois classiques. 

Pour éviter que certains ne 
« balancent » leur troisième 
match, les organisateurs ont 
décidé d’attribuer 20 000 dollars 
pour chaque victoire dans le 
Round Robin. La motivation a été 
assez forte pour Andres Gômez 

S i a mis un point d’honneur à 
tire Yannick Noah, alors que 
! 'Equatorien était d'ores et déjà 
éliminé de la suite des opérations. 
Mais tes dollars ne suffisent pas 
toujours à lamenter des parties 
qui sont sans enjeu véritable pour 
la suite de la compétition. On l’a 
bien mesuré samedi lors des mar- 
ches N ystrôm-Lccon te et Lendl- 
Noah, qui ne pouvaient pas avoir 
de conséquences sur la suite. 

• Les Masters ont connu six 
changements depuis leur créa- 
tion. Il faudra encore tâtonner 
pendant un peu de temps pour 
trouver la formule Idéale », a 
estimé Marshall Happer, l’admi- 
nistrateur du conseil profession- 
nel. Une idée a été lancée qui , 
mériterait d’être étudiée sérieuse- j 
ment : la sélection des douze mol- ] 
leurs joueurs de l’année répartis ; 
eu quatre groupes de trois joueurs 
dont les vainqueurs seraient quali- 
fiés pour les demi-finales, La prin- 
cipale objection qu’on puisse faire 
& cette formule est qirÜ faudrait 
recourir à l’indice de perfo rm ance 
— peu dans l’esprit du jeu — pour 
connaître le vainqueur d'un 
groupe dans le cas où chaque 
joueur aurait une victoire et une 
défaite. En contrepartie, aucun 
match ne «compterait pour do 
beurre ». Et ce serait la nxüUeure 
façon de relancer l’intérêt du 
public. Mais dans ce cas encore 3 
y a un palliatif au désintérêt amé- 
ricain qui a été provoqué en 
grande partie par te déclin des 
joueurs des Etats-Unis : une orga- 
nisation itinérante comme ce lut 
le cas de 1970 â 1976 permettrait 
de mettre en valeur le gotha cos- 
mopolite des courts. 

ALAmORAUDO. 


1980), et Khadidja. Il compte 
bien exploiter tes promesses de La 
Belletière. • Un cavalier est entiè- 
rement dépendant de la qualité 
de son cheval dil-2; si un Joueur 
de tennis casse sa raquette, dans 
la seconde qui suit il retrouve la 
même, alors qu’il nous faut beau- 
coup de temps pour fabriquer un 
chevaL » Et beaucoup de chance 
pour le découvrir. « Tous les 
cavaliers, explique-t-il, ont connu 
des passages à vide danstleur car- 
rière. » Assurer la relève est 
l'obsession de tout professknmeL 
•Je travaille avec des chevaux de 
qualité, qui s’affirmeront d’ici 
deux ans ». dit Hervé Godignan, 
pour qui la succession de La Bel- 
letière, à peine débutante, est 
d’ores et déjà à l’ordre du jour. 
Four Pierre Durand, en revanche, 
cavalier amateur, homme d’un 
seul chevaL Jappeloup est irrem- 
plaçable. «Ma carrière s’achè- 
vera avec la sienne», annonce-t-il. 

Dans Timmédiat, Hervé Godi- 
gnon rêve de vivre avec son nou- 
veau cheval l’aventure du couple 
bordelais qui a établi, à l’instar de 
Galoubet et Balanda naguère, une 
complicité avec le public français. 
« Pour l’instant. Je n’ai pas encore 
senti passer ce courant, avoue-t-3; 
il est vrai que La Belletière a réa- 
lisé ses bonnes performances en 
catimini, devant les tribunes vides 
de Fontainebleau et à l’étran- 
ger. » Un refus à l’abord du triple, 
dans le dernier parcours du Grand 
Prix dimanche, a encore retardé 
sa consécration de grande star. 
Mais, de toute façon, Jappeloup 
veillait. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


1) A Paris-Bercy do 9 an 12 avril 


Le super-géant hommes coarn 
samedi 6 décembre à Val- 
d’Isère, a été remporté par 
T Allemand Marens Wasmekr 
en 1 ma 46 s 56. D a devancé 
ntafien Robert Erlacher et le 
Luxembourgeois Marc Girar-. 
deffi de pins «Fane seconde: Dis- 
qualifié ponr avoir «onbfié» la 
quinzième porte du parooors, le 
Smsse Pirate Mriggen garde 
néanmoins la tête du classement 
provisoire- de la Conpe da 
monde, grflee à sa victeke dans 
ta descente vendredL 


VAL-D’ISÈRE 
de n otre envoyé spécial 

Absents des résultats à Ses- 
trières (Italie) lara du p remier 
week-end européen de la Coupe 
du monde, les skieurs français 
n’ont pas non pins brûlé à Val- 
dTsère, vendredi et samedi der- 
niers. La piste Killy n’a pas souri 
aux tricolores. Roland Fnmcey, 
l’entraîneur suisse qui dirige 
depuis deux ans l’équipe de 
France, reconnaît sans s'émouvoir 
que «/a saison a mal débuté ». 
Mais le placide patron des gar- 
çons, et depuis cette année des 
fûtes, refuse de prendre la situa- 
tion au tragique. 

Il rappelle toujours que son 
plan de quatre ans •pour consti- 
tuer une équipe forte » se poursuit 
normalement depuis son arrivée 
en France, en 1984. L’objectif 
pour lui demeure les prochains 
Jeux olympiques. Même si de 
petites satisfactions comme la vic- 
toire de Didier Bouvet, au slalom 
de Parpan, en janvier dernier, 
agrémentent son travaiL 


Roland Francey reste modeste. Il 
ne pr o met pas une moisson de 
TwÆÂ»m«-« aux - championnats du 
mande, qui auront lieu â Crans- 
Montana (Suisse). 

« L’accession au sommet se 
fait lentement ». plaide celui qui 
a formé des skieurs suisses qui ont 
pour noms Zurbriggen ou Buar- 
gler. Son premier souci a été 
d’améliorer la préparation physi- 
que des coureurs. Un domaine 
légèrement négligé depuis plu- 
sieurs année» par les jeunes et 
leurs clubs. • Quand le skieur 
possède une bonne condition phy- 
sique, alors il devient nécessaire 
de travailler la technique », 
plaide Roland Francey. 

Du vélo aux exercices de ren- 
forcement musculaire en passant 
par les assouplissements, les onze 
garçons de l’équipe de France ont 
profité de l’intersaison pour faire 
travailler leurs corps. 

En ce qui concerne la techni- 
que, 1e directeur estime que te 
niveau de «ses jeunes» est équi- 
valent â cehti des autres partici- 
pants au Cirque blanc. Considé- 
rant son équipe .comme 
« théoriquement compétitive », 
Roland Francey a profité de 
l'automne pour affiner la prépara- 
tion psychologique à la course. 
• Il s'agit d’éliminer tes doutes 
chez les coureurs, de les respon- 
sabiliser. En somme, de leur 
apprendre à gagner. » 

Hélas, les amateurs de victoire 
attendent encore la montée des 
Français sur les podiums. Ce sur- 
saut qui permettrait à une nation, 
leader mondial le- matériel 
de ski et future capitale olympi- 
que, de se reconnaître dans ses 
champions. Four éviter un désin- 


térêt du public pour le ski alpin, 
les combinaisons blanches aux 
touches multicolores doivent très 
vite paraître parmi tes dix pre- 
miers des compétitions. 

-Confronté à cette dema nde, 
Roland Francey répugne à mettre 
en avant un ou des favoris. Il pré- 
fère parler de groupe et d’équipe. 
Or pour lui cette équipe est 
encore jeune. A part Daniel Mou- 
gel, âgé de vingt-neuf ans, tes 
autres skieurs français ont entre 
vingt et nn et vingt-trois ans. Les 
slalomeurs et tes dtesceadcurs ten- 
tent de se rapprocher des grands. 
Mais la seconde et demie qui, 
lundi, séparait le Luxembourgeois 
Marc Ginmielli du premier Fran- 
çais Philippe Verneret (18 e ) ris- 
que d’être difficile & combler. 
_• Les coureurs doivent faire 
preuve de plus d’audace pour 
franchir un nouveau palier dans 
la compétition ». affirme 1e direc- 
teur. 

Comme en écho, Philippe Pïc- 
card (27°) explique qu’il manque 
encore de confiance en lui pour 
lutter avec les leaders. Agé de 
vingt-deux ans, l’enfant d’ Albert- 
ville possède une très bonne tech- 
nique. «// ne lui reste qu’à être 
puts agressif», ainsi que 1e souli- 
gne son entraîneur. Le respect 
que tes skieurs français portent à 
Jean-Claude Killy, l’espèce de 
déférence qu’ils lui manifestent & 
l’arrivée des épreuves, ne se mani- 
feste pas chez eux par la même 
rage de vaincre que leur aîné. 

Les cinq psychologues qui ont 
en charge le moral des garçon, 
vont devoir mnitiplier leurs 
conseils pour stimuler l’ardeur des 
coureurs avant les prochaines 
compétitions. 

SERGE BOLLOCH. 


JUDO : Europe-Asie 

Soleil déclinant 



Disputée dimanche 7 décembre devant 7 000 spectateurs au 
Palais omnisports de Paris-Bercy, la première rencontre officielle 
Europe-Asie de judo a tourné à l'avantage du Vieux Continent, qui l'a 
emporté par 17 victoires à 11 et 95 pointa à 64. 

S l’équipe européenne, composée de six Français, de trois 
Soviétiques, de trois Allemands de l'Ouest, d’un Belge et d'in 
Autrichien, était quasiment la meilleure possible, celle d'Asie était 
râminuée par plusieurs absences de marque. 

DécSn du judo japonais et coréen ? Simple répit pfctdt puisque les 
quatorze judokas asiatiques présents à Bercy étaient en majorité des 
jeunes espoirs. 


AUTOMOBILISME: l’Olympus Raüy 

Final en catimini 


Vainqueur de rOfympus Rafiy, député du 4 au 7 décembre dans 
l'Etat de W as h ing ton, sur la côte nord-ouest des Etats-Unis, le 
Finlandais Maridcu Alon (Lande Delta S 4) devra attendre la réunion du 
comité exécutif de la Fédération internationale du sport automobile 
(RSA), le 18. décembre, pour savoir s'i a bien obtenu à trente-c in q 
ans. Après treize «ns de fidélité au groupe Rat-Landa, son premier titre 
moncSa! des pèotas. 

Four avoir trop tardé à se pro n oncer sir r affaire du Rafiye de 
San-Remo, où les Peugeot 205 turtoo 16 avaient été mises hors course 
pour un c effet de aol » infirmé par la suite par le trfcunal d'appel de la 
Fédération inter na tionale de l'automobile, la RSA se trouve désormais 
en situation délicats. Si efie confirme le classement final de San-Remo, 
donc ta victoire «TAtan, efle laisse le titra à ce dernier et peut être 
soupçonnée de favoriser Lancia. Si die annule le résultat du rallye ou tA 
efle prend en c om p t e ta classement au moment de rexdusion des 
205 turbo 16, Kankkunen deviendra champion du monda et la FSA 
pourrait être accusée de privBégtar Peugeot. 

A l'image de ce titre mondtal des pilotes, qui sera fi na l em ent 
décidé autour d’une table de réunion, c'est presque en catimini que les 
Peugeot 205 tisbo 16 et les Lancia Delta S 4, raines du groupe B, ont 
fait leurs adtaux en championnat du inonde des ra&yes, où eBee seront 
remplacées en 1987 par Ira voitures du groupe A, plus proches des 
véhicules de série. ' 

Peugeot s'étant déjà assuré un deuxième titre mondtal des 
marques depuis le Roilya des Nfifle Lacs, ce fur un curieux final, où 
seule récurie Toyota vint se mêler au duel entre MarkfcirAlen et Juha 
Kankkunen. Entre ce dernier, qui avait titomphé aux rattyes de Suède, 
de P Acropole et de Nouvelle-Zélande, et le vainqueur du San-Remo, ta 
décision s’est faite sur deux incidents de course : un retard au départ 
d’uns spéciale pour un changement de batterie et une crevai so n, qui 
coûtèrent respectivement 1 minute puis 43 secondes à Kankkunen. 

Alen s'est finalemnt imposé de 1 minute et 32 secondes. Mata Ira 
deux pilotes se retrouveront l'an proc ha in chez Lancia au volant des 
nouvelles Delta HF turbo afigném dans ta championnat du monde 
1987. 

a a. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

CROSS DU « PÈLERIN • 

Le Savoyard Paul Arptn a gagné, 
dimanche 7 décembre, le cross du Pèle- 
rin. à VtmvtM. devant les Britanniques 
Richard et TaoUd (deuxième et trai- 
siime) et les Portugais Pink dro et 
Conaria (q ua t rième et cinquième). 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DK FRANCE 
(deuxième phase, quatrième tour 
aller) 

•RCF Paris b. Vichy 104-90 

*Lôrx>ff» b- ChaîliM 100- 79 

Lorient b. *Vnfeartmiac .... 71-64 
•Monaco b. Saint-Etienne ... 117- 97 

"Oithez b. Ton» 108- 81 

Aatibesh-McOmue 104-100 

• Cl a aie Ment. — 1. Limoges, 
Mona c o , Orthez et RCF Pain, 12 pta; 
5. vmeexbaaae, 10 l 

Hockey sut glace 

CHAMPÏONNATDE FRANCE 
français Votants b. "Briançon 6-1 
Mont-Blanc b. •Ronco 60 


Grenoble bu •Viry-Euonae 4-3 

Gap h. *V3hiiM»Liai 6-2 

"Chamonix b. Axxùeos 7-1 


Bfaieti b. ♦N ar bo nn e 34-20 

"Romans et Montferrand 16-16 

•Granîhet b. AuriBac 25-15 


Par équipes masculines, la Suède a 
battu la Tchécoslovaquie (3-0). 


m nnnniiifiil — 1. Mont -Blanc, 
38 pu : 2. Français Votants, 26 ; 3. Gap, 
22 . 

JeaàXIII 

TOURNÉE DES KANGOUROUS 

L’Australie a battu, dimanche 
7 décembre, d AUd, t'équipe de France 
B, par 50 à 0. 

Natation 

RECORD DE FRANCE 

Laurence Benstmon a battu, diman- 
che 7 décembre, à Orlando (Floride), 
son propre record du 200 mitres quatre 
nages, a 2 ma 19 s 30. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Dixième journée) 

Pttate] 


"Grenoble b. Tantause Z7-2S 

"Nice b. Brive 20- 6 


• Cb M WMt — 1. Toulouse, 25 ; 2. 
Brive et Montferrand, 24. 

Parie 2 

•Agen b Valence 44- 6 

•Pau b, Perpignan 12-12 

"Karritz b. Bayo nne 28-13 

•Toukra b- Lourde» ........... 24-10 

•Nîmes b. Racing 15- 9 

• C l airemen t. i. Toulon, 
26 ]*s ; 2. Agea, 24 ; 3. Racing, 23. ‘ 



COUPE DÜ MONDE FEMININE 
La Française Christelle Guignard a 
terminé quatrième du slalom géant de 
Waterrtlle-Valley ( Etats-Unis f, gagné, 
samedi 6 dé ce m b r e* par la Suissesse 
Vrad Schneider. 

Tennis de table 

INTÊXNATTONAUX DE FRANCE 
Pirate. - Wakfcuor (Suè.) b- Grnbba 
(M.), 21-16, 20-22, 21-10, 19-21, 22- 


Voüe 


Coupe Louis-Vuitton 

Démâtage 
de Challenge France 

ChàHenge Franco. opposé A 
RranchlQsa, lundi 8 décembre à 
Flamande a dérnSté. L'espar du 
b*®» d’Yves Pagot s'est brisé 
au mveai du deuxième étage de 
barras de flèche alors que 
Trench Kisa possédait en avan- 
tage de 2 im 24 s après ta pra- 
mier boni de targue. Stars and 
Stripes ayant connu dans ta 
ihSme temps ta défait» cont re 
USA, FrenchKba qu avait été 
battu la veitta par NawZoafand, 
ttope à nouveau b deuxième 
Place des étaninatoiras de ta 
coupé de r America. 
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Une attente déçue 


Jacque» Sauvant présente» 
ta» les deux mois (bas « le 
Monde de l’économie » la 
Mnjotictare en France et à 
Fétranger. 

L H bilan de Féconomie moo- 
<Kale.cn 1986 peut paraî- 
tre bien décevant par rap- 
port aux attentes du début de 
l'année. De l'effondrement du 
prix du pétrole et de la déprécia- 
tion du dollar, on attendait moins 
d'inflation, un peu plus de crois- 
sance et un début de oorroctioa 
des déséquilibres de balances des 
paiements entre pays industria- 
lisés. 

Seule la désinflation a été au 
rendez-vous. Pour le reste, la 
croissance moyenne de la zone 
OCDE - environ % - aura 
été un peu plus faible qu’en 1985. 
L'évolution du commerce interna- 
tional s’est ralentie et le déficit 
des paiements américains s’est 
encore élargi, avec pour contre- 
partie un renforcement des excé- 
dents japonais et allemand. 


pays' de FOCDE a augmenté de 
4,3 %. La progression atteint 
4,8 % pour l'Europe- Elle dépasse 
5 % en Allemagne et en France. 
Mais la vigueur de là demande 
intérieure, qui s'est poursuivie au 
troisième trimestre, n’a pas suffi à 
accélérer la croissance en raison 
de l'affaissement concomitant de 
la demande provenant des pays 
extérieurs & FOCDE (— 10 % 
environ au premier semestre 1986 
par rapport à la moyenne 1985). 

Ainsi, les pays -industrialisés 
ont accéléré leurs importations au 
premier semestre, ma» dans le 
même temps le commerce inter- 
national était déprimé par la 
réduction des achats des pays 
pétroliers et par une baisse de la 
demande des pays en développe- 
ment d'une ampleur inattendue. 

Antre phénomène ma jour : la 
baisse du dollar a été si forte 
qu'elle a perturbé les flux finan- 
ciers internationaux: sans produire 
rapidement les effets heureux 
qu’on pouvait en attendre. Aussi 


LA CROISSANCE 


YarimtioadmPm 



Toutefois, Féconomie mondiale 
est en train de s’adapter: à des 
transferts de revenus massifs; à 
une énergie moins chère ; à un 
bouleversement des situations de 
compétitivité. Des méc ani s m es 
poissants sont à l’œuvre. 

* Pour expliquer la performance 
relativement décevante des écono- 
mies industrielles en 1986, on a 
souvent évoqué la trop grande 
prudence des particulière et des 
chefs d’entrepnse. Cette explica- 
tion ne vaut certainement pas 
pour les ménages ; dans tous les 
grands. pays de l’OCDE, & 
Fexception du Japon, la crois- 
sance de la consommation a été de 
4 & 5 % entre la mi- 1985 et la nü- 
1 986, et de 2 à 3 % sur le seul pre- 
mier semestre 1986. 

Les ménages ont donc 
consommé rapidement les gains 
de pouvoir d'achat tirés de la 
baisse du prix du pétrole, et ils ont 
même été un peu au-delà puisque 
les taux d’épargne ont diminué 
tian* la plupart des pays. Cette 
flambée d’achats a surtout porté 
sur les biens durables : automo- 
bile, électronique. La reprise du 
pouvoir d’achat, après plusieurs 
années de rigueur, a déclenché 
une vague d’achats de renouvelle- 
ment. 

Si attentisme il y eut, Q a été le 
fait des entreprises. Celles-ci ont, 
en effet, retardé des achats de 
demi-produits dans la première 
moitié de l'année. C’est un com- 
portement logique en période de 
baisse de prix, , qui a pesé surjâ 
production et les éch an ges de , 
bleus intermédiaires. Quant à 

l 'investissement, 3 a continué de 
progresser en Euro^ mais moins 
qu’m ne pouvait l'espérer. 

En fait, FensejnWe, les 
comportements n’ont pas été « 
prudents et réservés. Une caracté- 
ristique notable de la période 
récente est, au contraire, la rapi- 
dité de réaction des demande* 
intérieures aux gains de pouvoir 
d'achat apportés par i’exténenr. 11 

y a là une différence avec les d«ix 

chocs pétroliers de 1974 et 1979 à 
la suite desquels les adaptations 
qui s’annonçaient douloureuses 
avaient été beaucoup plus lentes. 

Au total, sur la période d’un an 
s’achevant au deuxième tnmesji* 
1986, la demande intérieure de* 


les déséquilibres des balances de 
paiements ont-ils été aggravés 
dans un premier temps par les 
effets classiques de « courbe 
en J» : un pays dont la monnaie 
s’apprécie commence par bénéfi- 
cier d'une baisse de ses prix 
d'importation avant de subir des 
pertes de parts de marché. Ce 
phénomène a été aggravé par le 
fait que les pays les plus excéden- 
taires étaient aussi les principaux, 
bénéficiaires de la baisse du 
pétrole. 

Cependant le rééquilibrage, s'il 
n'apparaît pas encore sur les 
soldes eu valeur, est bien engagé 
sur les volumes : en termes réels, 
les exportations japonaises subis- 
sent une forte baisse; celles de 
FAlleniagne ne progressent plus 
et, si Ton en croit les dernières sta- 
tistiques, la réduction du déficit 
commercial américain est peut- 
être amorcée. 


Les déséquilibres de balances 
des paiements entre pays indus- 
trialisés soit devenus et resteront 
longtemps le principal problème 
de l'économie mondiale. Les 
niveaux atteints par le déficit 
américain et l'excédent japonais 
sont insupportables. En même 
temps. Us sont devenus quasi 
s tr uc tur els, c’est-à-dire qu'ils ten- 
dent à se perpétuer. Diverses 
études ont montré que la dépré- 
ciation du dollar, sauf à être beau- 
coup {dus. forte que celle interve- 
nue jusqu’ici, ne pouvait à elle 
seule ramener les. paiements amé- 
ricains à réqmHbre. D’où l'insis- 
tance des Etats-Unis à réclamer 

une relance de là demande chez 
loirs partenaires qui puisse facili- 
ter le développement de leurs 
exportation*. 

Un écart de conjoncture entre 
les Etats-Unis en vote de ralentis- 
sement d'une part, l'Europe et le 
Japon d’autre part; s’est bien créé 
an coure des dentiers mois, et 
devrait *e maintenir en 1987, 
mais eu peut s'interroger sur soq 
ampleur. La demande' interne 
semble devoir rester assez dyna- 
mique eu Europe et an Japon; 
mais sans dépasser certaines 
limites liées à des blocages struc- 
turels on an_ «Hnpartcujwnt, des 


Le contre-choc pétrolier n'a pas tenu 
ses promesses de croissance , mais l\ économie 
mondiale s'adapte à cette nouvelle donne . 

par JACQUES SAUVANT 


acteurs économiques. Dans le cas 
de F Allemagne, le rapport des 
■ cinq sages* présenté à la fin de 
novembre vient de souligner ces 
limites, relançant du même coup 
le débat de politique économique. 

Dans ces conditions, le princi- 
pal élément d’incertitude pour 
1987 porte sur la conjoncture 
américaine elle-même. La préca- 
rité de la situation actuelle ouvre 
le champ à toutes les hypothèses. 
Le rebond de Féconomie attendu 
. d’une évolution plus favorable des 
échanges extérieurs tarde à se 
manifester, et les moteurs 
internes de la croissance se sont 
arrêtés l’un après l’autre, la 
consommation et l’investissement 
prenant même une tournure fran- 
chement négative an coure des 
dernières semaines. ‘ 

Un nouveau ralentissement de 
Factivité, qui était jusqu’ici écarté 
par la majorité des spécialistes, ne 
peut plus être exclu. H accélére- 
rait la réduction du déficit exté- 
rieur américain, mais contribue- 
rait à déprime r une croissance 
mondiale déjà modeste. 

France : en demi-teinte 

La conjoncture en France 
résume assez bien — en la grossis- 
sant — l’évolution de la situation 
économique dans le monde. Le 
sentiment prévaut que l’économie 
française, l’une des principales 
bénéficiaires de la baisse du prix 
du pétrole (1), aurait pu tirer 
plus grand profit d'un contexte 
très favorable. 

La déception est venne du com- 
merce extérieur et plus particulié- 
rement des échanges de produits 
industriels : de 7,3 milliards en 
1985, leur excédent mensuel est 
tombé à 2 milliards, en moyenne, 
au coure des six derniers mois. 
Sur ressemble de l’année, la 
balance commerciale devrait être 
tout juste équilibrée. Elle ne se 
sera améliorée que d’une tren- 
taine de milliards, pour un allége- 
ment de la facture énergétique 
d'environ 85 milliards. Les deux 


LES ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



tient du bonus pétrolier ont ainsi 
été consommés dès la première 
année. 

On distingue désormais assez 
clairement les causes essentielles 
de cette dégradation, à savoir 
l’écart qui s*est créé entre une 
demande intérieure tris active et 
une demande externe déprimée, 
et une forte augmentation de la 
pénétration étrangère sur le mar- 
ché français. 

Les exportations mit légère- 
ment reculé au premier semestre. 
Mais leur évolution au cours de 
-cette période n’a pas été très dif- 
férente de celle des antres pays de 
l'OCDE ; les pertes de parts de 
marché ont donc été Limitées. 
Dam le même temps, les importa- 
tions ont littéralement explosé ; 
pour les seuls produits industriels, 
les volumes importés de juillet- 
août sont supérieurs de 8 % à ceux 
du quatrième trimestre 1985. Les 
augmentations correspondantes 
atteignent 24 % pour l’équipe- 
ment ménager et 13 % pour les 
biens de consommation. 


pourra plus tirer' la croissance 
comme elle Fa fait jusqu’à l’été. 
Déjà les achats de produits indus- 
triels des ménages ont légèrement 
faibli à la rentrée, après dix-huit 
mois de croissance très vive. 

Tous les espoirs reposent désor- 
mais sur les autres composantes 
de la demande. Trois d'entre elles 
semblent en mesure de prendre le 
relais d’une consommation désor- 
mais moins active : 

• La demande étrangère 
d’abord, dont Famêlioration est 
perceptible depuis Fêté et qui 
devrait notamment bénéficier 
d'une Rquise des importations des 
pays ‘en développement non- 
pétroliers dont la situation des 
paiements s'est nettement amélio- 
rée. 

• Les achats des entreprises 
ensuite, c’est-à-dire l’investisse- 
ment et la ftymation de stocks. 
Les données sur les stocks sont 
comme toujours difficiles à inter- 
préter, mais plaideurs d'entre elles 
donnent à .penser que leurs 


L'ÉVOLUTION DES PfUX 
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Ces évolutions montrent l’inca- 
pacité persistante de l’appareil 
productif français à répondre à 
une accélération de la demande. 
Le problème a été aggravé cette 
année par une dégradation de la 
compétitivité sur Je marché inté- 
rieur. En effet, si les industriels 
ont amélioré leur compétitivité à 
l’exportation en acceptant une 
réduction de leurs marges, ils ont 
souffert, sur le marché français, 
de hausses de prix excessives par 
rapport à la concurrence. 

La poussée des importations 
s’est faite au détriment de la pro- 
duction nationale (2) sans cepen- 
dant l'empêcher de se développer. 
Four la première fois depuis plu- 
sieurs années, la croissanoe fran- 
çaise est à peu près en phase avec 
celle de ses principaux partenaires 
depuis la mi-1985, autour d’un 
rythme moyen de 2^i %. Mais la 
demande intérieure a été plus 
dynamique en France qu’à l'étran- 
ger. Elle a été satisfaite plus lar- 
gement par l’importation, une 
configuration évidemment plus 
défavorable pour la balance com- 
merciale. 

La croissance du deuxième tri- 
mestre a, pour partie, été un rat- 
trapage du premier, qui avait été 
très médiocre dans tous les pays 
européens. Elle semble être restée 
très soutenue an troisième trimes- 
tre, au cours duquel la production 
industrielle a rejoint, son maxi- 
mum de 1979. Elle se serait 
ensuite ralentie en fin d'année si 
l’on en croit la dernière enquête 
mensuelle de l'INSEE. 

Faut-il voir dans cette évolution 
récente une inflexion durable qui 
marquerait l'épuisement des 
effets sur l’activité du contre-choc 
pétrolier? La baisse du prix du 
pétrole, source principale des 
gains de pouvoir d’achat du pre- 
mier semestre, est désormais 
interrompue (3) et une légère 
remontée est prévisible en fin 
d’année. Dans ces conditions, la 
consommation ne progressera plus 
qu’à un rythme ralenti et ne 



niveaux actuels sont bas, aussi 
bien pour les demi-produits que 
pour les produits-finis. La reprise 
des cours des matière-premières 
et l'aisance générale des trésore- 
ries pourraient conduire à les 
reconstituer. 

• La demande de logements 
enfin, stimulée par l'amélioration 
du pouvoir d’achat et par la loi 


La croissance devrait donc se 
poursuivre. Elle reposera sur un 
meilleur équilibre entre demande 
interne et demande extérieure. A 
court terme son rythme sera fonc- 
tion de l’ampleur du ralentisse- 
ment du pouvoir d’achat, c’est-à- 
dire de révolution des prix. 

La hausse des prix ne descen- 
dra pas en dessous du seuil des 
2 %. En glissement annuel, le 
point bas a été atteint au cours de 
l’été. Les résultats de fin d'année 
ne s’éloigneront guère des 2 %. 
L'objectif gouvernemental d’une 
hausse annuelle de 2 3 - 2,4 % 
sera atteint. Mais une accéléra- 
tion devrait apparaître dans la 
première moitié de 1987. 

La raison en est toute simple : 
la baisse du prix de l’énergie 
importée est sur le point de cesser 
(sauf nouvelle baisse do dollar), 
et la hausse des prix va progressi- 
vement remonter an niveau de 
l'inflation interne. Celle-ci est 
actuellement de l’ordre de 4 % si 
l’on en juge par la hausse sur les 
douze derniers mois de la partie 
■ bon énergie » de l'indice des 
prix (4). Elle est même supé- 
rieure à 4,5 % pour les produits 
industriels et les services privés et, 
ce qui est préoccupant, elle ne se 
réduit plus depuis six mois. 

Cette résistance des prix 
domestiques explique que l’écart 
d’inflation avec nos partenaires 
ait recommencé de s’élargir au 
cours des derniers mois. En Alle- 
magne, par exemple, où la désin- 
flation s’est poursuivie à la ren- 
trée, le ralentissement du coût de 


la vie ne résulte plus directement, 
comme au premier semestre, de la 
baisse de l'énergie, mais de sa 
répercussion dans les prix des 
entreprises. 

Ce n’est pas le cas en France, 
au moins jusqu’en octobre. Cela 
est d’autant plus surprenant que 
l’augmentation des salaires, qui 
continue de se modérer, est désor- 
mais inférieure à celle d’outre- 
Rhin : elle est estimée à 3,6 % sur 
la période octobre 1985-octobre 
1986. ce qui correspond à une 
évolution nulle, voire légèrement 
négative, des coûts salariaux uni- 
taires dans l'industrie, après 
déduction de la productivité. 
Cette modération des coûts finira 
peut-être par se traduire dans les 
prix, mais 0 faudrait que cela se 
fasse vite, sous peine d’une 
relance des anticipations Infla- 
tionnistes. 

En attendant, les entreprises 
reconstituent allègrement leurs 
marges. On leur avait « fait 
payer * les deux chocs pétroliers. 
Elles prennent aujourd'hui leur 
revanche. A l’heure des comptes, 
1986 apparaîtra sans doute 
comme un cru exceptionnel pour 
les résultats des sociétés. Le meil- 
leur usage qu’elles pourraient 
faire de ce supplément de res- 
sources issu du contre-choc pétro- 
lier serait de le transformer rapi- 
dement en emplois et en 
investissements. 


(1) Le transfert de revenu résultant 
de la baisse du prix des importations 
repr és ente l'équivalent de 2 points de 
PIB. 

(2) En 1986, Técart entre révolution 
des exportations (stabilité en volume) 
et celle des importa lions (augmentation 

d’environ 6 %) 

«Tune perte de] 

(3) D valait 630 F/tonne i la ren- 
trée, contre 1 830 F en 1985. 

(4) 4,1 % en octobre dont 4,7 % pour 
les produits manufacturéret les services 
de secteur privé ; 2,7 % pour l'alimenta- 
tion. Sur la mémo période, le prix de 
rénëxgie a baissé de 14,2 %. 
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aporta lions (augmentation 
h) re pr ésente l'équivalent 
s production de 1.5 %. 
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LES ÉCHANGES DE SERVICES EST-OUEST 

Un potentiel endormi 


ENTE libéralisation du 
commerce extérieur, 
mise en place des codes 
d'investissement pour favoriser 
les joint ventures avec l’Occi- 
dent, un léger mouvement est 
perceptible dans les pays socia- 
listes en faveur d’une plus 
grande intégration au commerce 
intemationaL 

Ce lent dégel profitera-t-il 
aux échanges de services entre 
l’Est et l’Ouest? La réponse 
des participants au colloque 
organisé sur ce thème par le 
Centre franco-autrichien, les 20 
et 21 novembre à Budapest, est 
aussi prudente que pointilliste. 

Une conclusion s'impose : le 
processus s'annonce lent pour 
ne pas dire laborieux, et, dans 
un premier temps tout au 
moins, la * pente de la monta- 
gne sera mal orientée pour les 
pays socialistes > appelés à 


importer nettement plus qu’à 
exporter. 

Ce constat recouvre une réa- 
lité complexe tenant à la diffé- 
rence des systèmes économiques 
existant à l’Est et à l'Ouest, 
mais aussi aux difficultés 
mêmes de définition du concept 
de services. L'incapacité d’orga- 
nismes multilatéraux aussi bien 
outillés que le Fonds monétaire 
international à « cibler les ser- 
vices dans la balance des 
comptes courants explique, à 
elle seule, une bonne part du 
« trou noir » de 90 milliards de 
dollars existant dans les statis- 
tiques internationales ». indi- 
quait ainsi M. Michel Devellc, 
sous-directeur de Paribas. 

On peut aussi ironiser sur le 
bien-fondé de la dén omina tion 
de « pays industriels » lorsque 
le revenu national de la plupart 
d'entre eux provient pour près 
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$ DOSSIERS SEuORIELS:] 
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Restons Frsnçsis. L’ICN est la seule grande école de commerce 
de France de statut universitaire'. Les Prépa., DEUG, DUT, BTS 
(Licences, Maîtrises, Ingénieurs - en 2 e année) doivent présenter le 
concours national** de cet Institut réputé. 

Une réputation justifiée par F0RMACT10N : tiers-temps-terrain 
intégral et l'envergure internationale de l'ICN. 

Soyons Internationaux. L'ICN est la saie grande école de commer- 
ce de France qui offre ces quatre filières de spécialisation : Com- 
merce-Marketing^ Fmance-Comptabiité (14 UV/16 à la MSTCF!), 
Gestion des Systèmes d'information et Affaires Internationales (avec 
la possibilité d’obtenir gratuitement un MBA pendant la scolarité ICN). 

Dont forget! On entre à l’ICN par un concours spécial. Demandez 
vite la brochure détaillée par le bon ci-dessous. 
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’ôoncg afofe “dans 30 villes. 


Les pays du COMECON se heurtent 
à rinconverdbilité de leurs monnaies 


de 60 % des services. Ces 
ambiguïtés ne font que souli- 
gner un - sous-développement » 
statistique d’autant plus gênant 
en matière d’échanges Est- 
Ouest que les services sont eux- 
mêmes... « sous-développés » 
dans les pays socialistes. 
M. Zbigniew Kamecki, de 
l'Ecole supérieure de planifica- 
tion des statistiques en Pologne, 
n'a pas manqué de le reconnaî- 
tre. 

Faire la (fistinction 

Le retard accumulé par les 
pays socialistes tient en partie 
à l’importance majeure accor- 
dée au facteur productif clans 
l'analyse marxiste. Les biens 
immatériels - assurances ou 
brevets, tourisme ou tranferts 
des travailleurs émigrés — sont 
exclus de ce fait des comptabi- 
lités nationales. An moment où 
les Occidentaux cherchent à 
s’entendre sur les services, — 
nouveau thème d’importance 
pour les négociations commer- 
ciales multilatérales qui com- 
mencent au sein du CjATT, — 
les pays socialistes abordent 
pour leur part un monde 
méconnu. 

Faire, dans leur cas, la dis- 
tinction entre la sphère tradi- 
tionnelle des services 
• induits • par les échanges 
commerciaux, les investisse- 
ments à l'étranger ou les mou- 
vements de capitaux et les ser- 
vices « autonomes » appelés A 
se développer indépendamment 
d’opérations commerciales, 
comme le savoir-faire technolo- 
gique, la formation dans son 


sens large ou les conseils juridi- 
ques, exige de repenser tout un 
système. Cela prendra, par la 
force des habitudes, des préro- 
gatives et de la lourdeur admi- 
nistrative du temps, beaucoup 
de temps. 

Les obstacles é num érés tout 
au long du colloque sont signi- 
ficatifs : l’insuffisance de 
l'information, la divergence 
entre les systèmes de prix, de 
gestion, de planification à l’Est 
et A l’Ouest, en constituent les 
données concrètes. Plus discrè- 
tement abordés, les enjeux stra- 
tégiques s’y conjuguent, renfor- 
çant — règles do Cocom 
obligent — un * fossé technolo- 
gique » aggravé depuis quelques 
années par la volonté des pays 
socialistes de réduire leur 
endettement vis-à-vis de l’Occi- 
dent. 

Cette liste de problèmes 
exclut-elle pour autant de nou- 
velles percées dans les échanges 
Est-Ouest de services ? Sans 
doute pas. Certes les ventes de 
l’OCDE vers le COMECON 
progressent lentement : de 
2£ % des exportations globales 
des vingt-quatre pays de la 
zone en 196S, elles n’ont 
atteint que 3,4 % quinze ans 
plus tard. 

De même, on ne peut oublier 
que les échanges de services 
ont jusqu’A présent été à la 
remorque du commerce de 
biens matériels entre l'Est et 
l’Ouest. Mais s'il parait plus 
aisé d’échanger des produits 
tangibles entre systèmes écono- 
miques différents que des ser- 
vices mal cernés, la volonté 


même des membres du COME- 
CON de rattraper le temps 
perdu mérite l’attention. 

Certains peuvent souligner A 
juste titre que de tels échanges 
exigent trois vertus cardinales 
mal assimilées par nombre de 
pays industriels eux-mêmes, la 
Communauté européenne est la 
première A le reconnaître 
actuellement : la liberté de 
commerce, de circulation des 
hommes et des capitaux. Des 
progrès ont d’ores et déjà été 
réalisés, sous la pression des 
événements, dans les relations 
financières entre l’Est et 
l’Ouest. L’apparition de finance- 
ments plus affinés — crédits 
acheteurs ou fournisseurs boni- 
fiés, prêts en ECU, finance- 
ments d’opérations déconnectées 
de projets définis — le prouve. 

Desserrer les carcans 

Leur limite n'en est pas 
moins évidente : tant que les 
pays de l’Est ne bénéficieront 
pas de monnaies convertibles, 
tonte opération conjointe posera 
la question du « risque- 
devise ». Qui le prendra en 
compte et sur quelle base? Les 
membres du COMECON sont 
d’autant phu conscients dé ce 
problème qu'ils craignent 
encore plus la répartition de 
tels risques dans le cas de 
joint-ventures (« opérations 
conjointes ») entre pays de 
l'Est, comme le recommande 
depuis peu l'URSS, qu’avec des 
pays à économie de marché. 

Sensibles aux pièges A éviter, 
chacun A Budapest s’est pour- 
tant déclaré prêt A reconnaître 
que les services co nstitu ent un 
« potentiel endormi à réveiller » 
pour donner nnc nouvelle 
impulsion anx échanges. Même 


si, l’Ouest étant mieux armé, 
l’Est risque de rester longtemps 
en position d’acheteur plus que 
de vendeur, le tourisme ne pou- 
vant constituer un débouché 
majeur si l’on en juge par la 
place réduite qu’ü occupe dans 
le commerce international. 
Même si, comme le soulignait 
M. Thierry de ■ Montbrial, prési- 
dent dn Centre franco- 
autridrien, « les nouveaux ser- 
vices sont liés à une forte 
décentralisation des économies 
et à de petites unités peu com- 
patibles avec toi système d’éco- 
nomie planifiée ». 

La nécessité de desserrer les 
ca r»»™* a malgré tout fait évo- 
luer les esprits. L’exemple hon- 
grois est la pour llUustrer avec 
pragmatisme. Le « plus ouvert» 
des pays de l’Est reconnaît que 
les soixante Joint-ventures réa- 
lisés avec l’Ouest pèsent peu 
rian» l’ensemble de l'économie, 
quelque 70 «niTTîniw de dollars. 
Elles n*en représentent pas 
moins, anx yeux des autorités 
de Budapest, une possibilité 
tT» apprendre à mieux travail- 
ler en tenant compte des impé- 
ratifs de rentabilité». 

Les Hongrois ne sont pins les 
seuls A le penser. Les Polonais, 
qui regrettent amèrement 
aujourd’hui « l’erreur fondamen- 
tale d* avoir condamné les 
petites et moyennes entreprises 
il y a vingt ans», escomptent 
eux aussi redécouvrir - au tra- 
vers de Joint-ventures comme 
celui qui vient d’aboutir entre 
l’américain Mario tt, l’autrichien 
Imbau et la compagnie 
«érianng polonaise Lot, pour la 
construction d’un hôtel, - les 
règles d’une conc ur re n ce impli- 
quant de nouveaux risques, si 
passible calculés. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


Le Montréal Trust 
acquiert 

le Crédit Foncier 

(franco-canadien). 
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Le Montréal Trust s'est récemment porté 
acquéreur de toutes les parts du Crédit Foncier 
(franco-canadien). 

De l'union de ces deux importantes institu- 
tions qui oeuvrent au Canada depuis plus d'un 
siècle, résulteune institution financièrede toute 
première importance, avec un bilan de près de 
7 milliards SCan et un total de biens administrés 
de 30 milliards $ Can. 

Le Crédit Foncier a depuis 1880joué un rôle 
de premier plan dans lesecteurdu financement 


— - iiivcTousiaBurs européens. 

cor P nr,e chef de file dans les 
domaines des services aux entreprises et 

makKfïlîÎL— ds * ,e Montré al Trust peut 
trawerete^Carradaf succursates « 


Montréal Trust 
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Siège Soda! 
i Marie, Montr 
TéL (5W) 397-7000 
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CROISSANCE EN CORÉE DU SUD 

Le phénix de la planification 
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L A Corée du Sud est l’un 
«es derniers pays du 
monde a croire encore 

Tout ffabord, et contrairement à 
estons clichés qui font de la 
Coreà un paradis du capitalisme 
sauvage, l'influence de rEtat 
“i conduite de l’économie y 
toadiùonneDeineiit considéra- 
ble. Ensuite, le rôle duministère 
du Ha n, TEcopomic Planning 
Board (EPB pour ks intimes) 
®t essentie l sfeas# le dispositif de ' 
gouverne ment, aotamment parce 
®*®*t EPB; non lé minïstisNs 
«oi. prépare et. 
contrôle le budget. 

On co nnaît l'extraordinaire 
performance économique de la 
Corée A la fin des «wifa» Sü, 
<* p aya é tait sans- ressources, 
sans routes, sans usines, sans 
rien, an niveau des pays d’Afri- 
que ou des plus pauvres Etats 
d’Amérique latine. Aujourd’hui, 
après trente années ifime aoû* . 
sancc du revenu par habitant de 
7 % par an — le. taux le plus 
élevé du monde, si l’an met à 
part des pays comme r Arabie 
Saoud it e ou Singapour, qui sont 

. (PttbBcüé) 

FORMATIONS ET 
PgLOMES DE LANGUES 
Affaires/tommercQ ; 
Relations publiques • 

Compléments tous azimuts 
aux formations du commerce, 
gestion, communication. 
CHAMBRES DE COMMERCE 
ÉTRANGÈRES/UMVERSfTÉ ~. 

DE CAMBRIDGE/BTS 
TRADUCTEUR D'ENTREPRISE 
Pré par ation i dist an ce, p mS è le tnenr % 
vos étudeaoa'é vos activités, an «du 1 
* plane. Inscriptions touta r année. Durée 
d'étude Au choix. --a -■ — 

Doc. gratuite sur cas dtpUWnex, tour 
vocation, les cours, à : 
langues & Affaires, servies 4669, 
35, rus Colbngs, 92303 Paris- i 
LwsUois. Ou psr téL : 11) 42-70-81-88 
(étabfiss. privé). . 


Séoul abandonne ra politique industrielle, 
mais introduit la pofttique sociale 

~ . par RÉMY PRUD'HOMME * 


hors; concours, — la Corée 
experte des ordinateurs. 

Cet admirable développement 
s bien entendu des cames multi- 
ples. mais a a été conduit par 
les jhnrificatçnrs, encadré par 
cinq » plans quinquennaux. La 
Corée est Pua des. grands — ci 
des rares — succès de la planifi- 
cation. 

Actuellement, elle termine la 
prépa ra tion de son VJ" Plan, qui, 
couvrant la période 1987-1991, 
prévoit la mort de la ptamficfc- 
tktn, et sa renaissance sous une 
autre forme. 

La carte 
du marché 

EPB atgamse k recul- de la 
planification en matière écono- 
mique et joue résolument la 
carte dn marché. Comme l’écri- 
-vait récemment Ttm de ses prin-- 
cipanx responsables : •Le Plan 
prescrira au gouvernementde 
continuer à réduire son intervenu 
don dans la gestion des entre- 
prises. » C’est la fin delà polit»- . 
.que industrielle. JD nV aura plus, 
.comme dans. k. passé, cT •indus- 
[ tries stratégiques » (c’étâît 
j rétectranique, la pétroebimk, la 
machine-outil dans le plan précé- 
dent) bénéficiant des faveurs 
publiques. 

L'économie cocéeane est deve- 
nue trop complexe et doit deve- 
nir trop flèadUe pour être gérée 
par quelques .hauts 'fonction- 
naires, meme. sortis deTUmver- 
sîté nationale de Séoul, pais 
d*uné bonne université améri- 
caine. Seule la pression de là 
concurrence amènera -les -entre- 
prises ; ft- innover, à- abaisser -les 
•coûts, & améliorer la qualité, à 
trouver des débouchés, bref, à. 
étre oompél i tives sur ks nundiés 
mondiaux. C’est pourquoi la 
Corée va Couvrir davantage aux 
marchandes et aux investisse- 


ments étrangers. — ce qui fait 
grincer bien des dcots è, Séoul, 
mais devrait donner des idées à 
Paris. 

Peuton parler pour autant du 
dépérissement de rEtat ? . Non. 
Le Plan loi assigne trois fonc- 
tions : faire respecter la concur- 
rence, assurer les équilibres 
nmcxo-éccnomiqnes, et - c’est le 
plus important et le plus nou- 
veau — promouvoir une politique 
sociale. 

Les planificateurs coréens 
voient et disent que le marché 
n’est efficace que lorsqu'il fonc- 
tionne corre cte ment. D s'en faut 
de beaucoup es Craée, où le 
marché financier est très insuffi- 
sant, et le poids des gros conglo- 
mérats déterminant. Le Plan 
prescrit donc toutes sortes de 
mesur es pour renforcer le mar- 
ché des capitaux et le sy s tè me 
bancaire, et pour favoriser la 
création et le développement des 
petites et moyennes entreprises. 

Un pays aussi dépendant du 
commerce extérieur (la Corée 
exporte 37 % de son PNB, à 
comparer avec 14 % pour- le 
Japon) et aussi endetté (lu 
Corée est, parmi 1 les 'pays en 
développement, le quatrième 
débiteur après le Brésil, le Mexi- 
que et l'Argentine) ne peut pas 
badiner avec les grands équili- 
bres macro-économiques. Il est 
actuellement servi par les trois 
«bas» : le bas prix du pétrole. 
Je bas niveau des taux d’intérêt 
et le bas taux du dollar — 
auquel k won est accroché, * 
qui, contribuent à assurer la sta- 
bilité des prix intérienra et 
Famélioration de la balance com- 
merciale. Mais ks planificateurs , 
savent combien tout cela est fra- 
gile et ne pensent nullement à 
abandonner leurs armes fiscales 
eu monétaires. 

f") Professeur ft l'université 
PsmXB. 


L’innovation la plus remarqua- 
ble du V& Han, avec l'abandon 
de la poütiqnc industrielle, est 
l’introduction de la politique 
. sociale. La phénoménale crois- 
sance de l'économie coréenne a 
■ évidemment entraîné disparités, 
déséquilibre*, frustrations sur k 
plan social Le Flan entend y 
remédier, en îatrodui sgi i t davan- 
tage d’é uité, de sécurité et 
d'indépendance nationale. . 

Un gros effort sera fait pour 
améliorer la distribution des 
revenus entre les ménages et 
entre ks régions. Non que l’iné- 
galité soit très prononcée en 
Corée. Elle est bien moindre que 
dans les autres pays du tiers- 
monde (on cite toujours le cas 
de la Corée lorsque l’on veut 
mo n trer qu’une distribution des 
revenus égalitaire n’est pas un 
obstacle un développement). 
Mais elle est plus nul tolérée 
qu’aiDeuis. 

Un souci 
d'équité 

Le souci d’équité est ri fort 
que les planificateurs préconisent 
des mesures, comme le . salaire 
zmmnnun ou raide accrue aux 
régions arriérées, dont ils 
connaissent parfaitement les 
inco nvéni ents purement économi- 
ques. Le VI" Plan prévoit égak- 
.ment, pour la sécurité, rîntro- 
duçtion d'un . système, de 
retraites, financé' principalement 
. par capitalisation plutôt que par 
répartition. 

C’est enfin un souci purement 
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5 constructeurs 
essentiels mis à nu. 


Etudiants africains en Fiance 
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Création d’entreprise en Afrique. 
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rieur. Tous les banquiers sont 
disposés à prêter à un pays aussi 
sérieux et efficace que la Corée; 
ce sont lés Coréens, par réflexe 
nfltionalîKte plus que par raison- 
nement économique, qui veulent 
s'interdire cette facilite. 

Ainri, en Corée, le Flan ne se 
saborde pas. U se transforme. 
Les technocrates du payS du 
Matin-Calme, poussés u est vrai 
par k pouvoir pofitique, organi- 
sent kiir sortie par la porte de 
l’économie, tout en prévoyant 
leur rentrée par la fenêtre du 
sodaL 
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• Mise à plat lucide du système 
étatique français, ce qui en fait 
mieux apparaître les lacunes et les 
blocages. 

André Pussent» -Le Monde 

• L’ouvrage sera utile aux hommes 
politiques- comme aux citoyens. 
Christian Radoux- Le Progrès 
de Lyon 

• Les auteurs renouveDent 
heureusement le thème du “trop 
d'Etat*- 

Le Nouvel Observateur 

• Voilà une nouveDe bible que 
chaque élu du 16 mars, national ou 
régional, devrait ne plus quitter. 
Xavier Larère -Lu 

• Darmon et Krief taillent 
hardiment dans le gras des 
structures et de l'organisation 
de notre pouvoir exécutif. 

François de Witt - L’Expension 
e Un livre stimulant 

Gny Sorman - Le Figaro 
Magazine 
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ECONOMIE 


Z,g chronique de Paul Fahra 


= sous-développement 


Q l on ne cesse de tourner en 
rond auteur des phénomènes 
qui frappent le plus dure- 
ment nos sociétés, chômage et nou- 
velle pauvreté (on comptait plusieurs 
milliers de personnes sans abri dans 
l'agglomération de New-York à 
l’apparition des premiers froids de 
novembre), la raison n'en serait-elle 
pas qu'on n'ose pas formuler claire- 
ment l'explication la plus plausible ? 
La vérification de l'hypothèse du 
refus obstiné de regarder la réalité 
en face, on la trouve dans l'audience 
| dont sont assurés toutes théories et 
| tous essais d'interprétation propres 
l â bloquer un examen au fond de ces 
j questions pénibles. 

Ainsi s'explique l'attrait de l'idée 
que, si des hommes et des femmes 
en nombre croissant sont margina- 
lisés tandis que des millions d'autres 
ne trouvent plus d’emploi, c'est 
d'abord et avant tout parce qu'ils 
j sont les victimes de bouleverse- 
i msnts techniques en cours dans 
presque tous les secteurs d'activité, 
usines et ateliers, mais aussi 
bureaux et grands commerces. 

Non pas, bien sûr, qu'il soit faux 
de prétendre que les machines, et 
plus peut-être encore les machines 
modernes, robots et ordinateurs, ne 
soient, quand elles sont introduites, 
destructrices de postes de travail, et 
partant, génératrices d'abaissement 



du niveau de vie pour beaucoup 
d'ouvriers, d'artisans, d’employés, 
de chefs de petites entreprises. 

Non pas, non plus, que les gou- 
vernements fassent le jeu de l'obs- 
curantisme en affirmant dans la 
« déclaration sur les aspects sociaux 
du changement technologique » 
qu'ils ont adoptée le 19 novembre 
dernier au château de la Muette, 
d'une part, qu'ils considèrent e le 
développement et la diffusion 
rapides des nouvelles technologies a 
comme <r des facteurs essentiels du 
progrès économique et social 9 et, 
d'autre part, qu'il convient de tenir 
Se plus grand compte, par des poéti- 
ques d'aide appropriées, <r des 
appréhensions et des inquiétudes 
compréhensibles * qu'ils peuvent 
susciter * chez les travailleurs au 
sujet de la sécurité et de la qualité 
de leurs emplois ». 

Ils étaient dans leur rôle en don- 
nant mission à Jean-Claude Paye, 
secrétaire général de l'OCDE, de 
créer un groupe d'experts chargé de 
rt préparer un rapport sur les réper- 
cussions , au plan national et interna- 
tional, des nouvelles technologies à 
la fois sur remploi et nos sociétés 
en général 9. Heureuse initiative, à 


condition de se persuader que les 
problèmes posés par les nouvelles 
technologies ne doivent pas être 
abordés isolément des difficultés 
proprement économiques dans les- 
quelles se débattent les sociétés en 
question. Faute de quoi, (‘analyse 
des effets à attendre de l'application 
des nouvelles technologies risquerait 
à sa manière de nourrir une des plus 
dangereuses illusions qu'aient entre- 
tenues les pays d’économie de mar- 
ché. 


C 'EST que, en expliquant pres- 
que exclusivement par 
l’amélioration de la producti- 
vité due aux nouvelles techniques 
l'évolution à long terme de l'emploi, 
on encourage sans crier gare une 
étrange association d'idées. A met- 
tre les maux les plus graves dont on 
souffre sur le compte des progrès 
spectaculaires accomplis par le génie 
qui multiplie, sous nos yeux, par 
100, par 1 000, par 10 000 en 
l'espace de quelques années les 
capacités de nos ordinateurs, de nos 
robots, de nos outils de communica- 
tion, on confère aux déficiences de 
l'économie une tout autre significa- 
tion. Elles apparaissent comme la 
rançon de performances enregistrées 


ailleurs. Elles témoignent négative- 
ment du progrès d'ensemble de la 
société. Et, si la technique perfec- 
tionnée engendre aujourd'hui le chô- 
mage, pourquoi ne pas imaginer 
qu'elle rendra possfcie demain la 
société sans travail contraignant ? 
Telle est la conclusion (1) à laquelle 
arrivent trop vite ceux qui oublient 
que la technique est perfectionnée 
pour servir les exigences de plus en 
plus grandes de l'effort humain. 

Une telle façon de présenter les 
choses fait bon marché d'une analo- 
gie qui devrait pourtant hanta- nos 
esprits. Tous les maux que nous 
subissons aujourd'hui ont un trait 
commun : fl y a moins d'une ving- 
taine d'années, on ne les rencontrait 
simultanément que dans les pays 
sous-développés, où la technique est 
souvent rudimentaire et la producti- 
vité très médiocre. Outra le chô- 
mage et l’extrême pauvreté qui a 
fait son apparition dans nos cités, je 
citerai pêle-mêle les taux d'intérêt 
élevés qui tuent les projets à long 
terme, F instabilité générale des mar- 
chés et des changes qui favorise les 
activités purement spéculatives au 
détriment des activités productrices 
{voir le scandale Boesky qui a 


récemment secoué mais nullement 
découragé Wall Street), le protec- 
tionnisme ouvert ou couvert, l'éco- 
nomie clandestine, la ruine des agri- 
culteurs, l’érosion du pouvoir 
d’achat de catégories de plus en 
plus nombreuses de la population, le 
faible taux de l'investissement. 


S I, aujourd'hui, les pays les plus 
développés rétrogradent bien 
que leur technologie n’ait 
jamais fait autant de progrès en si 
peu de temps, c'est peut-être que 
celle-ci n’explique pas tout ; que le 
désordre financier et économique 
tarit les sources de l'épargne prête â 
s'investir dans la production ; qu'en 
conséquence la formation du capital 
est faible, d'où a résulte que chaque 
fois qu'ai procède à une dépense en 
matériel d'équipement - et plus la 
technique est «de pointe», plus la 
dépense est élevée, — B faut la 
compenser par une économie sur 
d'autres postes, à commencer par la 
main-d'œuvre. Ce n'est pas parce 
que la technique progresse que le 
chômage s'étend, c’est parce que 
les conditions de la vie économique 
ont régressé. 


(1) Voir par exemple, p armi les textes 
récents, cchn que publie, dans le n um éro de- 
novembre de la revue Futuribles, le profes- 
seur israélien David Macarow sons le titre 
«Un monde sans travail». 



par Alfred Sauvy 


EDGABD AWDREAMB 

Les retraites 

Faut-il s'étonner que, dans ce domaine, parfois 
apparenté au rêve, les illusions soient aussi fréquentes 
que les calculs ? Sans présenter aucune équation 
mystère anoblissante, le professeur de Nantenre, rap- 
porteur des VII*, VIII* et IX* Plans, nous donne un 
ouvrage sérieux, documenté, où sont bien dénoncées 
quelques illusions courantes sur la limitation absolue 
du nombre des emplois, d'où dérive le slogan : * Plu- 
tôt payer des retraités que des chômeurs », expression 
qui, en fait, accroît le nombre des seconds. 

Seulement, la notion fondamentale de circuits 
d'emplois n'est pas plus abordée ici que le nombre 
d’emplois pouvant résulter de l’orientation d’une 
somme donnée. Tout est à faire, il est vrai, en ce 
domaine. La comptabilité nationale, claironnée en 
1950, a pris un bon... coup de vieux. 

Nous sommes, est-il précisé, avec franchise, à la fin 
de l’âge d'or du système des retraitas, sans, pourrait- 
on ajouter, l'avoir vraiment goûté. Bien signalé aussi le 
droit qu'invoquent les retraités aux fruits des progrès 
techniques futurs, bien que le seul respect des pro- 
messes nominales exige déjà un effort sérieux. Claire- 
ment exposés les avantages et défauts de la réparti- 
tion et de la capitalisation, mais le véritable souci, en 
France, n'est-ii pas ailleurs 7 

Ce vieillissement — qu'il faut se garder de confon- 
dre avec rallongement de la vie — est-il inéluctable, 
ce qui condamnerait les vieux de demain 7 L'auteur, si 
soucieux jusque-là de détruire les illusions, s'arrête, 
ici. soudainement. Le * sans enfants, pas de retraita » 
(dans le cadre national) est à peina esquissé et l'idée 
d'un retour au renouvellement des générations n'est 
pas présentée. Ainsi, tout est étudié avec soin, réparti- 
tion des revenus, espérance de vie selon la profession, 
excepté l'essentiel, le vital. 

t Un problème de société r est-il condu 7 Encore 
faut-il en présenter la donnée fondamentale. 

* Le Découverte. Paris. 1986, 18 cm. 124 pages, 32^50 F. 

DAfiâSZlLSLE CHABARD-RYCHTER 

Espece et temps du travail domestique 

Sur des penser s antiques, faisons des vers nou- 
veaux. N’est-ce pas la meilleure chance, la meilleure 
i recens o ? Longtemps de pure morale ou même 
totalement ignorée, la question du travail domestique 
entre, non sans provoquer des appréhensions, dans 
une phase plus scientifique. Sans être considéré 
comme un véritable pionnier, le regretté Philippe Ariès 
(qui sa disait, du resta, volontiers conservateur) sug- 
gère, ici, une base de travail : « Il n'y a pas de division 
du travail selon les sexes inscrire dans la nature. » 

Tout en ignorant, malheureusement, les enquêtas 
fondamentales de l’INED {A. Girard) sur l'influence de 
1? culture des parents (et surtout de la mère) sur la 
réussite scolaire, les auteurs commentent volontiers 
âourdieu, tout en citant les enquêtes de budget- 
temps. sans en expliciter les résultats, et c'est regret- 
table. 

Le travail ménager, est-il estimé, devrait recevoir un 
salaire. Vieille revendication, non moins ancienne que 


la question, trop ignorée encore, des rapports existant 
entre la métrologie des actes productifs et la fiscalité. 
Ne peut être imposé que ce qui est « saisi ». disons 
mesuré. Nous pourrions en revenir à l’exemple classi- 
que du coiffeur et du cireur qui, en cessant brusque- 
ment d'échanger leurs services, échappent du même 
coup au fisc. Vient également à l'esprit le cas de 
l'homme qui en épousant sa cuisinière fait diminuer ie 
revenu national, tout en risquant de tomber dans 
l'impôt sur la fortune. Bien impuissante ici, l'école de 
Chicago, quelque peu surestimée. 

Une étrange lacune : n’est pas invoquée, ici, la plus 
troublante défaillance socio-fiscale, celle de l'accès à 
la retraite : qui est ici le plus mal pourvu ? C'est la 
femme qui élève le plus d'enfants, c'est-à-dire de 
pourvoyeurs de retraites, s' excluant ainsi de la vie pro- 
fessionnelle. 

Partout, dans l'ensemble de l'ouvrage, nous nous 
trouvons devant la notion de « perte sociale », sans 
que celle-ci soit mesurée ni même définie. De ce fart, 
l'ouvrage souffre quelque peu du manque de mesures 
et de proportions. 

ir Librairie des Méridiens. Paris, novembre 1985, 21 cm, 
156 pages, 96 F. 


PQWHMiaUE CHALVSM 

Les cent soixante lois de Chalvin. 
Comment échouer à coup sûr 
dans sa vie professionnelle 

Dès l'introduction, l'auteur remercie l'éditeur 
d'avoir tout fait pour le dissuader d'écrire cet ouvrage 
puisqu'il a ainsi... échoué. Dans l'avertissement. H 
ajoute qu'ayant toujours été d'échec ai échec, il a 
échoué... dans l’étude de ceux qui échouent. D'où cet 
ouvrage. Le ton est-il donné ? Pas encore. 

Le contraste, la contrepartie. le paradoxe, sont des 
procédés classiques pour déclencher ce que Bergson 
appelait «le rire», et que nous préférons aujourd'hui 
désigner sous le nem, plus distingué, d'humour. «Du 
mécanique sur du vivant », écrivait, bien primitive- 
ment. Bergson. Du chemin a été parcouru depuis, sans 
ouvrages martras sur le sujet. 

Nous trouvons d'ailleurs, ici, des comportements 
familiers, mais dans une tout autre intention. Cest 
ainsi que Ib lieu commun est, une fois jugé comme tel, 
bien peu honoré : « Que le meilleur gagne I » est 
encore supportable, mais c Je suis crevé ! ? ou bien 
«Nous sommes dans le même bateau», c’est déjà 
plus «sérieux s. 

Des conseils sont aussi donnés aux femmes : ü leur 
convient de n'être pas naturelles. «En général, les 
hommes craquent devant une femme qui pleure. » Plus 
visé encore, bien sûr, Ig chef d'entreprise : le conseil 
donné est « Perdre, en étant efficace », alors que nous 
attendions plutôt un « Gagner, grâce à l'erreur». 

N faut d'ailleurs distinguer cinq types d'entr e prise : 
entreprise organisée, participante, réputée dynamique, 
pragmatique, enfin «entreprise qui pratique le mana- 
gement avancé ». Il ne s’agit plus ici de contraste ou 
de paradoxe, mais de caricature. Et les critiques de 
pleuvoir discrètement sur les classiques conseils de 
saine gestion. Suivent des tests, des calculs de proba- 
bilité, des c trucs », la méthode G2M. et les « bienheu- 
reux cercles vicieux». Et. parvenus â ce point, nous 
nous demandons â ces leçons de dévoiement ne 
deviennent pas... sérieuses. 

II faut enfin savoir aider les autres â perdre, mais ici 
risquons un conseil à nos lecteurs : ne lisez pas la 
conclusion ; l'auteur aura ainsi... échoué. 

* Editions Pierre 3e (fond. Paris, 1956, 22J> cm, 
283 pages, 96 F. 

JAC&UES DUPAÛUIER 

Dénatalité 

L 'antériorité française 1 800-1 91 4 

Sous ce titre curieux et de forme peut-être discuta- 
ble, ont été rassemblés onze articles, dus â onze 
auteurs, aussi différents dans leurs jugements que 
dans leurs connaissances de basa. 


Inspirée directement du regretté Philippe Anes, 
Françoise Lebrun (Rennes- II) décrit «la place de 
l’enfant dans la société française depuis le XVh siè- 
cle ». Pendant longtemps, il a été loin de tenir, dans sa 
famille, la place qu'il y occupe aujourd'hui. Du fait 
même de sa fragilité et de... son abondance, sa dispa- 
rition n'était pas ressentie, alors, comme une perte 
irréparable. 

La société est-elle redevenue < malthusienne », en 
1964, comme il est dit ici (et ailleurs) ? C'est oublier, 
une fois de plus, la diffusion de la pilule à cette épo- 
que. Dès 1958, avait été annoncé, dans la Montée 
des jeunes, ce changement, si important était alors le 
nombre d’enfants non désirés. 

David Weir, nous dit E. Van de Watie (université de 
Pennsylvanie}, c a estimé scientifiquement que, dans 
la France rurale, la transition (mieux serait ici «la 
baisse ») de la fécondité a commencé i partir de 
1790 ». Nombreux sont, cependant, à partir de 1760- 
1 770, les auteurs à dénoncer : « On trompe la nature 
jusque dans tes villages 9. Plus prudent, A Landry a 
écrit que «ta baisse de la natalité a commencé en 
même temps que celle de la mortalité a. 

Revenons à l'essentiel, les causes de F antériorité 
française : c'est, en effet, un siècle plus tard seule- 
ment que la contraception se répand en Angleterre. 
Jansénisme, a-t-il été dit ? Mais J.-L. Randrin. qui 
évoque ce point, est loin d'être convaincu. 

Faut-il rappeler le jugement cTun homme d'Etat 
français contemporain sur la question ? « L’antériorité 
de la France dans la contraception, c'est une Réforme 
rentrée. » 

Un domaine immense où les hypothèses l’empor- 
tent largement sur tes preuves. Félicitons J. Dupa- 
quier, initiateur et créateur de l'immense Histoire de la 
population française, en cours de rédaction, de ce 
remarquable rassemblement sur un sujet aussi vital 
que peu exploré. 

* ScuiL Paris, 1986, 24 cm, 275 pages, 83 F. 

SYLVIE BRUMEL 

Asie. Afrique. 

Greniers vides, greniers pleins 

Contrairement à ce que pourrait suggérer le titre, 
c’est en Asie que les greniers sont, te plus souvent, 
bien garnis,^ résultat à peu près opposé aux sombres 
prévisions émises il y a trente ans sur tes pays très 
peuplés. 

Dans l'introduction, le maître genevois Gilbert 
Etienne souligne tes disparités régionales et le fait que 
tes pauvres profitent eux-mêmes de la croissance. Plus 
loin, il montre, avec quelques réserves pour le Bangla- 
desh, que les pays d'Asie sont tous en mesure d'éviter 
la famine de surpopulation. 

Selon P. Gourou, tes différences observées, par 
exemple entre Asie et Afrique tropicales, résultent fon- 
damentalement des encadrements respectifs (et par 
là. des techniques utilisées), et non des milieux physi- 
ques. Y. Lacoste précise que l'Asie tropicale, six fois 
plus peuplée que l’Afrique tropicale, se concentre 
cependant sur une fraction réduite de son territoire. 

La production de vivres en Afrique augmente moins 
vite que la population. Au Sahel, en particulier, dégra- 
dation des terres et déboisement se poursuivent. La 
responsable, selon J. Gallais. un peu moins pessi- 
miste, n'est pas r exportation de vivres, si souvent 
dénoncée. 

En trente ans. nous «fit J. Racine, les rendemen ts 
céréaliers ont doublé en Asie et n'ont augmenté en 
Afrique que de 1 7 96. Effet, toujours, de l'encadre- 
ment agro-administratif. Ce qui confirme une fois 
encore combien étaient déplacées les lame n t a t io ns, le 
plus souvent affectives, formulées naguère contre la 
révolution verte... Le climat africain est-il en voie lente 
de dégradation ? Réponse prudente de J. Gin ; l'assè- 
chement progressif, depuis plusieurs siècles, n’est 
cependant pas contesté. 

Confirmant les vues de J. Klatzmann sur la possibi- 
lité de nourrir bien plus d'hommes qu'il n'y en a. Sylvie 
Brunei {Liberté sans frontières) publie des perspectives 
qui sont évidemment des espoirs : le nombre moyen 
de calories par tète et per jpur passerait de 2176 en 


1980 à 2300 en l'an 2000. Mais B faut pour cela, 
allier tradition et modernité. 

Intéressantes objections et suggestions de 
M. La bon ne (INRA), d*Elfiot Berg (Banque momfiele), 
J.-P. Lainé (Paris- VIII). Michelle B. Mc Alpin (E.U.). 
enfin de J.-L Manr (Genève) sur l'Indonésie. 

Un ensemble de haute qualité sur un sujet trou- 
blant. 

* Economica, Paris, 1986,24 cm, 192 pages, 75 F. 


Le Nordeste brésilien 

Depuis longtemps déjà est dénoncée la pauvreté 
extrême qui afflige cette pointe de l'Amérique du Sud. 
Si affligés que nous soyons par tes tableaux de Porti- 
nari, nous restons mal informés sur les causes et les 
conditions de cette misère persistante, sur un territoire 
trois fois plus grand que la France et cfisposant de res- 
sources naturelles. Pourquoi l'espérance de vie à la 
naissance n'y est-elle que de cinquante-trois ans, alors 
qu’elle dépasse soixante ans pour r ensemble du 
pays ? 

Sont souvent invoqués te manque d'eau, l'aridité, 
tes rigueurs du FMI, la propriété foncière, lé manque 
d'industries, la préférence excessive accordée aux 
culture® d'exportation, et jusqu'à r existance de nains 
débites. Tout doit être ici nuancé, vérifié, réfléchi : la 
production autarcique d'alcool carburant, à base de 
ôanne à sucre, a été désastreuse. Quant à 1a séche- 
resse. elfe sert de prétexte à bien des abus. L'auteur 
ne parie- t-d pas d'une « industrie de la sécheresse a ? 
Trois zones en vue : te Nordeste proprement tfit, les 
régions littorales humides et te Serti», plus sec. Pas 
de famine aiguë, mais sous-aJimentation chronique. 

S’agit-ii d’une désaffection de la part du reste du 
pays, d'un semi-abandon 7 En aucune façon. La 
SU DENE, basée à Redfe et placée sous tes ordres 
directs du président de te République, a déjà formulé 
plus de cent doux projets, sous toutes tes formes : 
agronomique, industrielle, sanitaire, etc. Du côté 
santé, les résultats ne sont pas négligeables, puisque 
la mortalité infantile, test fondamental, est revenue de 
14% en 1960-1970 à 10,5% en 1970-1980 (en 
France 0,8 %). 

C'est r état sodopafitique qui semble en question : 
tes grands propriétaires disposent encore de leurs 
milices armées et contrôlent même tes syndicats 
ruraux. Une réforme agraire ? Depuis longtemps en 
vue. mais toujours ajournée, eUe ne serait que te pre- 
mière étape d'un développement qui s'annonce par 
maints symptômes, mais qui ne peut être raie lent 
dans te proche horizon. 

* Fondation Liberté sam frontières. Paris, tt> 3, 1986, 


FRANÇOISE LEMOHME 

V économie chinoise 


En constante augmentation, mais très inégale en 
valeur, la bibliothèque sur la Chine s'enrichit d'un petit 
?" vrB S e _ j* , ‘^ ture fBcfle - éû à une chercheuse du 
fécond CEPII. Cependant, l’effet de tfimension est trop 
souvent employé pour impressionner, alors que 
important réside dans les proportions et révolution. 
Quant au surpeuplement apparent, i peut n’être 
qu une forme de sous-développement. 

La démographie n'est pas oubliée, en tout cas, et 
des chiffres curieux sont même donnés sur te diffé- 
rence importante entre te nombre des garçons et celui 
des filles, au-dessous de quatre ana. La disproportion 
«mfirmarart tes nouvelles concernant te meurtre des 
raies dans tes campagnes, pour des raisons finafK 

aères, mais les expfieations font défaut. 

La PIB par habitant ne dépasserait pas 300 dollars, 
mam, compta tenu du délai écoulé, il doit atteindre 
aujoord hui 400 dollars, qu'ü faut juger en comparai- 


"* ouls - =>*« aoute la Chine a-t-elle bénéJ 

rouvamira sur la n» et de l'absence de ouwr 

neures. " 
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Lundi 8 décembre, une vie wn- 
™* c commence pour Paribas, ban* 
que d’affaires sévère et décrète : 
l'élégante et austère centenaire (elle 
est née en 1872) de la nie d’Amin 
entre dans Père de la publicité par la 
grande porte, celle «te la télévision, 
rendre efle^B&ne, privati- 
sation oblige..- . . ... . 

Curieux mariage- (imposé -par - 
M. Balladur), que celui de l'action- 
nariat populaire et (Tune banque 
d’affaires* dont la puissance a bien 
rûjtentk» de rester occulte. Le pari 
publicitaire avait de quoi séduire, et 
ü a séduit. Après quatre joers.de 
compétition, quatre agences res- 
taient en lice le 15 septembre : Euro- 
com, PubEcts, Dnpny-Saatchi et 
Saatcbi-Compton, et Synergie. 
Eurocom remporta finalement le 

20 septembre, et encore, avec une 
équipe constituée pour l'occasion, 
sons l'autorité de M. Bernard Bro- 
chant, président du directoire 


Paribas se met en frais de publicité 


d'Eurocom, d'éléments de premier 
plan soustraits à différentes agences 
nSales du holding publicitaire de 
F agence Havas. Du sur mesure,- de 
2a haute couture plutôt, pour une 
cliente qui ne saurait se vêtir en 
prétrfepàter. La procédure est tout 
à fait exceptionnelle et ne saurait se 
renouvelée, affirme M. Brochant. 

Aux difficultés ordinaires de la 
publicité pour la privatisation & la 
française s’ajoutent les difficultés 
propres à la persomafité de Paribas. 
Certes, 3 faut satisfaire & la fois 
l'annonceur et le ministère des 
finances. D faut susciter dans le 
grand public- un intérêt qui a Hic 
jusqu'à Fâchât de titres, n faut res- 
pecter les trois temps du lythme 
incontournable de ce genre de cam- 
pagnes : sensibilisation, incitation à 
l'achat, entretien de l'intérêt dans 
l'actionnariat. 

Mais 3 fane faire tout cela sans 
toucher à la discrète image de puis- 


sance mystérieuse, de solidité com- 
plexe, de haute finance austère et 
impénétrable que Paribas a réussi à 
construire en dix années d’efforts 
patients et discrets. 

Dix ans d’information « betow the 
line » (le « sous la ligne », des 
agences américaines), celle qui ne 
se voit pas maïs qui fait co mpren dre 
à des « prescripteurs » soigneuse- 
ment d yyî* (journalistes, hommes 
politiques, financière, professionnels 
de haut niveau) ce qu'est la banque. 
s<»y |g c on ce ssi on an relâchement des 
mœurs, le familier « Paribas » qui a 
depuis quelques remplacé le 

trop long m Banque de Paris et des 
Pays-Bas ». H n'est pas question de 
se livrer à un strip-tcase publicitaire 
qui serait Indécent. 

Q faut aussi éviter de susciter 
chez les actionnaires potentiels une 
vocation de candidats clients : en 
aucun cas le fait d’entrer «b>m le 
chib select des actionnaires ne dan- 


Succès de Saint-Gobain 
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La privatisa tkm de SainhGobain 
a connu •un succès tout à fait 
exceptionnel» a estimé, le samedi 
6 décembre, le mutistre-de l'écono- 
mie au soir même de fa souscription. 
Le bilan définitif ne sera dispoirible 

què darat une <fmiwe de jOlUS, Clâi 

les résultat^ partiels penncttent déjà 
à la Rne de Rivoli d'annoncer que 
•plus d’un million de Français, 
voire sensiblement plus d’un million 
se sont portés acquéreurs de Saint- 

Gobain. 

• Les résultats obtenus sont éga- 
lement tout à fait excellons pour ce 
qui concerne les salariés. C’est ainsi 
que pour les établissements de 
Saint-Gobain eu Fronce,, le nombre 

SOCIAL 


de salariés tnt d’anciens salariés qui 
ont souscrit devraient représenter 
environ 50 % des effectifs du 
groupe (_).. 

Le succès en France a été 
conforté par le succès du placement 
international qui s'est achevé ven- 
dredi. An point que, selon Christo- 
pher Hugues, notre correspondant à' 
la City de Londres, FEtat français 
aurait frit jouer son droit de reprise. 
Cela signifie que le nombre 
d'actions offert à l’étranger aurait 
été.réduh de 10 % pour être ramené 
à 5,04 millions de titres. Les 10 % 
repris seraient affectés âu place- 

inwit fjpmpi^ 


' La demande particulière devant 
être servie en priorité, les investis- 
seurs institutionnels risquent d'être 
réduits à b portion congrue. Ce qui 
est plutôt une bonne chose pour b 
tenue future de Faction. Les institu- 
tionnels seront contraints d'aller 
faire loirs emplettes sur le marché 
secondaire, soutenant ainsi te cours 
du titre. A b veille du week-end, 
l'action Saint-Gobain se traitait 
d’aillenxs su le - « marché gris» à 
350/360 F. 

Avec plus de 1 miHion- d'action- 
naires individuels, Saint-Gobain 
aurait quatre fois plus de petits por- 
teurs que n’importe quelle autre 
société française (L'Air liquide en 
compte 250 000). 


aéra droit à un chéquier pres- 
queausti rare que celui de U Banque 
de France. Bien que la distinction 
formelle entre banque d’affaires et 
banque de dépôts sît disparu, 
Paribas vent demeurer le type même 
de b banque d'affaires, qui se soucie 
comme d'une guigne de b tenue 
onéreuse de médiocres comptes de 
particulière. 

Trouver suffisamment de sous- 
cripteurs ne semble inquiéter m les 
responsables de b banque ni les 
publicitaires. Une enquête de b j 
SOFRES menée en septembre der- | 
nier sur une population représenta- 
tive de huit manions de foyers a ! 
montré que quatre Français sur cinq . 
co nnaissen t ie nom de Paribas et que ' 
24 % d’entre eux se montrent - inté- 1 
restés- par Fâchât de titres en 
tout, un million et demi d'action- 1 
naïres possibles qu’fl faut convain- 
cre. | 

Rien d*étonnant, dès lors, que te 
personnage principal du film publi- : 
chaire soit Fbâtel particulier de b 
rue d'Anna oà naguère Bonapanc 
épousa Joséphine, dont TorgueD- 
leuse porte de bois sculpté s'ouvre à 
b voix de Barbara Hendricks cban- | 
tant Mozart. 

La publicité dans b presse écrite, ! 
toute en noir et blanc, déclinera, 
sans faiblesse démagogique maisij 
avec un din d'œil de connivence aux 1 
future happyfe h», b page 39 du nap- . 
port d'activité, les chiffres clés | 
consolidés du groupe (•Madame, 
monsieur, l’argent est Important, ne . ! 
serait-ce que pour des raisons fuian- '• 
aères»), ses principales participa- i 
th>n&~ C'en est fait Un bastion 1 
tombe. Paribas entre en publicité. 

JOSÉE DOYÊHE, 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Daimler-Benz et KHD : coopération 
dans les tracteurs 

Daimler-Benz, premier groupe industriel ouest-allemand, envisage de 
coopérer avec la société Ktoeckner-Humboldt-Deutz (KHD) dans b secteur 
des gros tracteurs agricoles à quatre roues motrices, spécialité de KHD. Les 
deux sociétés ont soumis à r Office fédéral des cartels un projet de 
rapprochement qui prévoit, selon le quotidien tes Echos, b création de deux 
sociétés communes : Tune pour développer une nouvelle génération de 
matériel, et l'autre pour commercialiser leur gamme actuelle dans ce 
créneau. KHD est le premier constructeur allemand et le sixième fabricant 
européen de tracteurs. R a repris, l'an damier, l’activité c machinisme 
agricole > cTAUts Chalmars et connaît depuis le début de l'année une passe 
difficile, due à un recul de ses ventes de machines agricoles et de gros 
moteurs Diesel. 


Micro-ordinateurs : 
Amstrad augmente ses prix 
au Royaume-Uni 

Même le champion de l'électroni- 
que à ban marché, Amstrad, n’est 
pas à Fabri d'une hausse des prix. 
La ré-évaluation du yen par rapport 
à b Bvre sterling a contraint le fabri- 
cant britannique d'appareils électro- 
niques et informatiques à augmen- 
ter ses tarifs de 12.5 % au 
Royaume-Uni à dater du 1* janvier, 
i L’essentiel de sa production est en 
effet, réalisée en Asie du Sud-Est, 
en zone y en. La variation des taux 
de change n’étant pas aussi sensi- 
ble entre le yen or le franc français. 
les tarifs pratiqués per b filiale fran- 
çaise, qui se fournit directem e nt en 
E x tr ême O rient, sont pour l'instant 
maintenus. R s’agit d'une des pre- 
mières hausses de prix sur le mar- 


ché de la micro-informatique, où les 
prix n’ont jusqu’à présent pas cessé 
de baisser. 


Regroupement 

dans (a chaussure de ski 

La société italienne Caber, filiale 
du groupe canarien Warrington et 
spécialiste de b chaussure de ski, 
passe en totalité sous b coupe de 
son concurrent Lange. Cette der- 
nière société est b propriété per- 
sonnelle de M. Laurent Boix-Vives, 
par ailleurs, président du groupe 
Rossignol (matériels de sport). Ce 
rapprochement perm e tt r a à Lange 
de porter sa capacité annuelle de 
production de 170 000 à 500 000 
chaussures. Selon toute vraisem- 
blance Lange et Rossignol se 
concerteront pour rationaliser b dis- 
tribution de buis produits. 


Les dépotés abrogent les dispositions 
qui limitent le cumul emploi-retraite 
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A la faveur de Fexamen de 
(fiverees mesure s d’ordre social, les 
députés ont adopté, le -6' décembre, 
on article qui supprime les fremx 
ms, depuis 1982, au cmnn) eznpkn- 
retraite. M. Etkinnc ^Ente, député -, 
RPR des Yveline*, a présente ira 
amendement qui pcnnçtlra d*anmk- . 
ter rordomance'âe mars 1982,' 
l'article 13 de b kù du 9 juillet 1984 
et b loi dn 17 jamîer 1986.. ' 

Ces dispositions, qui avaient été à 
r époque contestées par Fopixjsitio^ 
avaient pour objectif de lonîter les 
possïbilkés de cumul entre les pen- 
sions de retraite et tes ravenns d’une ; 
activité exercée après soixante ans. 
Une contribution de ao B da rité , à 
verser sur b rémunération dé l'acti- 
vité, avait été prévue, dont la taux. 
était de 10% pour tes travaiHeun 
indépendants, de 20 % pour les sala- 
riés — les cmplqyearr devant pren- 
dre à leur charge b moitié de cette 
somme, - et de 10 % pour tes . 
artistes (dont 5 % pour les 
employeurs) . Toutefois, tes retraités 
pouvaient renoncer provisoirement à 
leur pension et être ainsi dispensés 
de oette cotisation. ........ 


• La m es ure ^ conçue pour lutter 
contré le cbfimage, a’avait jamais' 
été réellement efficace et avait donc 

' été modifiée plusieurs fois. Selon les 
estimations de : 1984, 

18000 retraités lentement^ avaient 
été somma aux règles du cumul 
dnpbHCtrnte, dont 2000 anc ien s 
: fonctionnaires deTBtat. Baaacih» 

. meut, son rendement avait toujours 
: été H nûté U40 mations de francs en 
1984)' et la réglementation sur le 
-«umul «VBit surtout une portée psy- 
chologique à F égard d'une opinion 
publique gui accepte mal ces 
" pratiques. • : 

Cest snr ces aspects due souhai- 
tait revenir M. Etienne Pinte, pour 
qui • une mesure injuste est eitfin 
supprimée ». La contribution 
« criait une disaindnation mant- 

• /este entre les citoyens en fonction 
.de l’otipne de leurs revenus. *4-3 
souligné. En ne résolvant ni le pro- 
blème. des retraites id celui du chô- 
mage, cette mesure avait un carac- 
tère aussi vexatoire qu'inefficace». 

. L’abrogation des textes en ques- 
tion aura pour conséquence de facili- 
ter Ja remise en came de b retraite d 
soixante ans ou, dn moins, fovorisexa 
b poursuite d'une activité. 


LA BUREAUTIQUE SE REVEILLE DANS UN CRI: 
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Economie 


Croissance 

Révision en baisse 
des prévisions américaines... 

Les conseillers économiques de 
la Maison Blanche ont révisé à 
3,5 % leurs perspectives de crois- 
sance économique pour 1987. 
après avoir tablé sur 4,2 %. Ce 
relatif optimisme ne fait pas l'unani- 
mité. Le secrétaire au Trésor. 
M. James Baker, et le directeur au 
budget, M. James Miller, n'ont pas 
encore trouvé de terrain d'entente 
avec le responsable des conseillers 
économiques, M. Béryl Sprinkel, sur 
ce point essentiel. Le chiffre de la 
croissance sert, en effet, de base à 
la mise au point du projet de budget 
1988, qui prévoit des dépenses 
supérieures à 1 000 milliards de 
dollars et sera présenté le 5 janvier, 
un mois avant la date traditionnelle. 

...et japonaises 

Le produit national brut japonais 
ne devrait augmenter, en termes 
réels, que de 2 % à 3 % durant 
l'année fiscale qui s'achèvera en 
mars 1987. alors que les premières 
estimations gouvernementales 
escomptaient 4 %. Cette révision 
en baisse intervient après l'annonce 
d’une hausse médiocre de 0,6 % du 
PNB durant le deuxième trimestre 
de l’année budgétaire (juillet- 
septembre). Un ralentissement 
essentiellement dû, selon l’Agence 


de planification économique, au flé- 
chissement des exportations et à la 
baisse des investissements, princi- 
pales conséquences de la flambée 
du yen vis-à-vis du dollar, notam- 
ment. 

Travaux publics 
+ 7 % en 1986 

M. Jean-Louis Giral, président de 
la Fédération nationale des travaux 
publics, a indiqué, le 4 décembre, à 
Amiens, que l'activité dans ce sec- 
teur connaîtra, en 1986. une aug- 
mentation de 7 % au moins, alors 
qu'elle n'avait été que de 4,4 % en 
1985. Ce redressement est dû, 
selon lui, à la mise en ceuvre, en 
1985 et 1986. de mesures judi- 
cieuses f et notamment d'orienta- 
tions très favorables à l’investisse- 
ment de la part des collectivités 
locales, qui sont le moteur de la 
reprise dans notre secteur a. 

M. Giral a, toutefois, exprimé des 
craintBS à court terme, car le bud- 
get de l'Etat fait apparaître, pour 
1987, une régression de près de 
5 % des crédits de paiements 
consacrés aux travaux publics. Il 
s'inquiète aussi de la volonté du 
gouvernement d ' * inciter les collec- 
tivités locales à freiner leurs inves- 
tissements s au moment où « se 
ralentit le programme nucléaire et 
où la SNCF ou la RATP décident 
d’étaler leurs programmes d’entre- 
tien et d’investissements ». 


L'an III des quotas laitiers se pré- 
sente mal. Après une première cam- 
pagne (1984-1985) où la France 
avait respecte le volume qu'elle était 
autorisée à produire, la dérive a 
commencé des la deuxième année 
(1985-1986), avec un dépassement 
de 180 000 tonnes, entraînant des 
pénalités d'environ 360 millions de 
francs. 

Encore cette dérive fut-elle limi- 
tée grâce aux quotas morts, volumes 
de prodccliOQ autorisés qui n'ont pas 
été atteints par certains éleveurs du 
fait notamment de la sécheresse. 

Pour ]'an III des quotas, cela ris- 
que d'être la débâcle. L'Office du 
lait estime à 400 000 tonnes l’excé- 
dent de production que viendraient 
réduire seulement 150 000 tonnes de 
quotas morts contre 314 000 l'an 
passé. Les pénalités pourraient 
atteindre alors 500 millions de 
francs. Les inégalités de traitement 
entre les producteurs ont entraîné 
une vague de mécontentement qui 
□'est pas achevée. Il s'agissait alors 
des pénalités liées à la campagne 
1985-1986. 

Pour la campagne actuelle, com- 
mencée depuis neuf mois, c'est 
rinceminde totale. Les producteurs, 
qui contestaient les modalités de 
répartition des pénalités, ne connais- 
sent toujours pas la position du gou- 
vernement français, ni sur ce sujet ni 
sur les propositions draconiennes 


ins 

Le Parti socialiste propose d’aménager 
le système des quotas laitiers 

ré- faites en octobre par la Commission Pour Henri Nallet et ses amis. la pc 


faites en octobre par la Commission 
européenne qui cherche par tous les 
moyens h réduire le fleuve de lait 
(voir page 14 l’article de Philippe 
Lemaître sur la politique agricole 
commune). 

Profitant en quelque sorte dn 
silence des pouvoirs publics, le Parti 
socialiste a choisi d'occuper le ter- 
rain et de lancer ses idées. Il y a été 
poussé par le ministre de l'agricul- 
ture, M. François Guillaume, qui, 
dans une réponse à une question 
orale à P Assemblée nationale, avait 
mis au défi les groupes politiques de 
s'expliquer avec lui sur ce point. 

Le Parti socialiste l'a fait avec 
une certaine solennité puisqu'il a 
réuni devant la presse, la semaine 
dernière, trois anciens ministres, 
MM. Nallet, Souchon, et Joxe. 
Selon eux. le temps qui passe et le 
silence dn gouvernement sont préju- 
diciables à la jMsiüon de la France 
dans les négociations futures au plan 
européen où les décisions seront 
désormais prises plus souvent à la 
majorité qualifiée. 

Il est une question qu’avant tout 
le PS pose : • Existe-t-il. oui ou non, 
un autre système que la limitation 
physique de la production pour 
garantir le prix payé aux produo 
leurs ? Oui ou non, le ministre fran- 
çais de l’agriculture va-t-il répondre 
clairement à cette question ? * 
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Pour Henri Nallet et ses amis, la 
réponse est claire : • Les produc- 
teurs ont pu constater au cours de 
la campagne actuelle une augmen- 
tation du prix du lait de 2%, alors 
que la plupart des prix des produits 
non soumis à maîtrise comme les 
céréales ou la viande bovine ont 
connu des évolutions négatives. » 

D’autres mesures 

Maïs cette limitation de la pro- 
duction doit, selon les socialistes, 
s’accompagner d’autres mesures : 

• Des discussions «sérieuses» 
avec les autres pays producteurs 
(Nouvelle-Zélande, Australie, 
Etats-Unis) pour qu’ils ne profitent 
pas de la rédaction communautaire 
afin d’accaparer les marchés mon- 
diaux; 

• L’adoption d’uu programme 
spécial assurant la disparition eu 
trois ans des stocks de beu ms ; 

• Le maintien, contrairement 
aux objectifs de la Commission 
européenne, des quotas par laiterie 
et des compensations entre les 
régions; 

• La suppression de la taxe de 
coresponsabilité que paient les pro- 
ducteurs; 

• La possibilité pour chaque 
Etat membre de répartir en fonction 
de ses structures propres les efforts 
de réduction demandés aux éle- 
veurs; 

• La mise en place d'on pro- 
gramme d'indemnisation pour ceux 
qui s'engagent à réduire leur volume 


pendant" cmq ans, afin de pouvoir 
accorder des volumes supplémen- 
taires aux nouveaux installés ; 

• Le réexamen des engagements 
financiers de ceux qui ont un plan de 
développement dont les objectifs ne 
peuvent {dus être atteints ; 

• La relance d'une politique 
d’installation des jeunes avec la 
création d’une commission nationale 
qui gérerait une réserve de quotas 
d'environ 100000 trames. 


Ud double prix 

Le PS constate pour finir 
d'après le règlement européen 
adopté en 1984, le régime des 
quotas devrait prendre fin en 1989. 
Les Néerlandais et les Britanniques 
se préoccupent déjà de la future 
organisation du marché laitier en 
Europe. Il convient donc en France 
de s’y préparer dès maintenant, car 
les enjeux économiques et sociaux 
sont importants. Les socialistes sug- 
gèrent que soit exploré un système 
de double prix dn lait, c’est-à-dire 
une combinaison de quotas indivi- 
duels et de quotas d'entreprise per- 
mettant à chaque producteur d'avoir 
un volume de production payé an 
prix garanti sans freiner les «Torts 
de productivité de ceux qui veulent 
aller au-delà en accentuant alors le 
prix du marché. 

La balle est maintenant dans le 
camp du ministre de l'agriculture. 

JACQUES GAALL. 
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Le 28 novembre 1986, la valeur liquidative de la SlCAF - Valeurs de 
France », société d'investissement à capital fixe gérée par la B RED, était 
de 342*56 F (337.89 F le 1 5 novembre 1 986) . 

A la même date, l'action de Valeurs de France cotaiL342*50 F (339 F 
le 15 novembre 1986). 

L’ACTIF DE LA SICAF ÉTAIT COMPOSÉ COMME SUIT ï 
-O bligations: 16*38% 

— Titres iotermérfiaires (1) : Z3£0 % 

— Actions : 29,84 % . . 

- Disponibilités (2): 29,98% 


( 1) Titres participatifs, certificats d'investissements, bons de souscrip- 
tion d’actions et d’obligations... 

(.2) Produit de la récente augmentation décapitai actuellement placé 
en SICAV CT et en attente d'investissements. 



LES MENSONGES 
SUR L’AMSTRAD PC 

Banc d'essai complet, tests et 
chiffres à l'appui, SVM l’affirme 
l’AMSTRAD PC 1512 est l'un 
des meilleurs compatibles... 
et au meilleur prix! 
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. L'industrie. la pndie ewniHi a uii i ’ 
Nationalisation, ptamUcatibn, ante- . 
gestion — en mm expiesüm^ la rap- ' 
tare âvec'le capitalisme — (tairait an 
crir du daxit politique avant 1981. 

Et JaeÿftS-Atêii-iniilatait pas^ etf 
;1977, dams» mé fw xKaSoaalisjne : 
tndustrieÇ&Maxn Boobtil, A. vanter ' 
les- nationalisations de la demande , 
qui viendront parleurs commandes 
fie isfeas -ATéquipement, réorienter, 
sur la marché tes entreprises pour ■ 
sont crier des marchés nouveaux 
pour les etdreprises privées et pubtl- . 
ques dans ces secteurs et contribuer 
ainsi à rééquilibrer la structuré 
industrielle de pays aujounHnd 
trop fiables dans les Industries du 
développement ». 

Jean-Michel Quatrepomt a donc 
raison de souligner Ans son JÊtib 
toire secréte des dossiers hoirs de la 
gauche fl), fiente en cblkaboratû» 4 
avec Enc Le Boucher. Danielle 
Arnaud et Lanrant Mauauit, que tes 
SodaEstes Ont plus àp|râ en cinq 
dns de p o uv o ir qu’en vxngt-sept ans : 
d’opposition., Ma» cet apprentissage 
est posé tuf Ken des reçois idéoto- ; 
«ques, bien des 'dMUnsinns, bien 
{ des co mp ro mi ssions aussi. ; 

Nàr n'a- décrit jusqu'à;- présent 
avec autant de minutie « le drame 
de raudtovtsue! >; pièce’ eu de très 
n o m b re ux actes où tout' le monde 
ment à tout le monde. Les stratégies 
se font et té défont «ù gré des inté- 
rêts personnels. Nul. et sortant pas 
Lanrent FabiusouJack Lang; note 
dire as prfiddent qu’îl se trompe, et 
le go rerncnKaU, alors même qu’3 
aoenft les .pôdnBtés des'tfléspoo- 
tatous, se trouve finalement sur la 
déTerréve» an moment des élections, 
sur ter culture, la création, la Eberté 
et même sur pue certain©, morale 
dan la .gestion dçs àfï«irea pubfr 
qoes. Tout cela parce que M. bfitr 
♦erra nd voulait .avoir après le 
16 mars une télévision mu Ijri rat 
favorable et que Sua Endttaua SÙ- 
vio Berlusconi, «parrainé» pjr.fc 
sociafiste Bettino Crazi, a an sedmn 

Si Rousselet) se déchire, que le 

chargé théorique du dossier Georges 

FiQkmd, • debourdesen bévues r de 
couleuvres en boas.- va mrcoutïr 
cinq ans durant son chemin - de 
croix », et paree quc lajwBtapwx 
l’égard de là CJLTy belgo- 


hooembo urg eobe ne sera jamais clai- 
rement déjmic nem plus queqni doit 
négocier avec qui. 

■ . -Résultat, le cahierdes charges de 1 
la «5* . a été tellement exorbitant 

fin qifji mm i mw f lmKgmiri nn ' 

sera faible lorsque Jacques Chirac ! 
'annoncera la suppression de là « 6 », 
l’annulation du contrat du coosotr- 
tm»w europ ée n pourlestrais canaux 
de TDF 1, la remise en question de 
la concession de la * 5 » en mém 
temps^ac la privatisation de TF 1 et 

Tant ansri - précise est Thistoiré 
des tâficomnmincations, du Yalta 
de rékctuanque. en tr e Thomson et 
CGE aux négociations de -Georges 
Pcbcrea n — « Monsjgnore» — avec 
ATT et FIT. Et là encore, «entre 
l’Elysée. Matignon. Jes ministères 
de Vindusâie et des. F et T et la 
direction générale des télécommuni- 
cations . tes fils sont emmêlés, les 
lignés brouillées». H est vrai que les 
conseillers, dn -président court- 
dreuitent mw mgojme. comme ils 
lo feront aussi- dans Foliaire Bons- 
sac, ministères techniques, voire 
-Matignon, avec ce « le président 
pense que » qui est sans appel même 
VU est parfois sans fondcjnrait. . 

On pourra certes .critiquer le 
1 choix des dossiers (Renault, te plus 
«and déficit français, ou Crcusotr 


Eo^tephi* grande faillite, s'impo- 
saient peutrêtra plus que te ktiQuu- 
■ Rot mm une histoire industrielle), 
main nul -ne peut mer que la précL 
des détails,. leur, abondance 
même, montrent mieux que tondes 


les analyses te pourquoi de. certains 
écbecsoela gauche. Pins que fidfio* 
iogie initiâtes est ainsi mise en cause 
I ncapacité des socialistes A. réfor- 
mer c e système . français ;de r«w- 
câce-du pouvoir o& des cooseülert 
officiels ou officieux, irrespon sables 
. iMkL pwfti» au cœur 

des luttes tie quand ce n’est 
pas de corps, engagent des décisions 

toTOdesdecom^TKMC<»ettranM>or- 

tem les luttes pohtic es R où techm- 
qnc et économie . seules devraient 
"compter. ? ' 

brunodethomas. 

(1) Histoire secrète des dossiers 
• noirs de ta gauche, JesnMkivdQBMtrtr 

.Æréfaaau.3>0ix.99F. 


BRASILIA 

de notr e correspondant 

Le pré&dcint Alfonsin rend visite 
ft -partir de ce lundi 8 décembre à 
son - homologue brésilien, M. José 
SanxY. Celui-ci avait fait te dou- 
cement A -Buenos-Aires en juillet. 
Depuis leur arrivée au pouvoir, les 
deqx chefs d’Etat se sont rencontrés 
avec une fréquence inhabituelle. On 
peut dire que le Brésil et l'Argentine 
ne se sont jamais autant fréquentés. 

Cette idylle s’est concrétisée il y a 

; gjx mas par un plan d’intégration 
économique qui sera applique & par- 
tir dn 1» janvier prochain et sur 
lequel MM. Alfonsin et Sarney vont 
réfléchir de nouveao ces jours-ci. 
Elte met fin A une rivalité ancie n ne 
et qui paraissait naturelle entre les 
desxpays. i 

Après avoir été le chef de file I 
industriel dn so us-continent, 
r Argentine dut céder sa place A son 
vcncmTCda n'a pas été sans mal m 
fbwm méfiance réciproque. Un jour, 
les militair es arrivaient au pouvoir & 
Brasilia et F Argentine s’inquiétait 
de leurs ambitions économiques, de 
leur objectif de « projection conti- 
nentale ». Un autre jour, c était 
Pérou qui s'installait après un long 
exil A te Casa-Rûsada et les géné- 
raux brésiliens s'alarmaient devant 
Tagitatioa politique et sociale entre- 
tenue par les « muchachos », nom 
damé AlteHe jeune de gguehist» dn 
p ér onis me. Xb> en craignaient les 
débordements dans leur territoire. 

Mais lorsque des régimes miB- 
taires furent en place en même 
temps dan» les deux pays, 1a suspi- 
dkm demeura. Sans doute les polices 
et les armées mirent an point une 


taire qui s'est établi dans le cône 
sud ces dernières années nous a 
convaincus de l’interdépendance 
entre nos pays et nos régime* res- 
pectifs. ». 

En arrivant à la présidence, 
M. Alfonsin a bien vu qn’3 avait 
tout A gagner - lui et le régime 
démocratique — & une ententp avec 
scs voisins : les rivalités tradition- 
nelles ne pouvaient que favoriser le 
lobby militaire et empêcher les 
coupes nécessaires dans le budget de 

l'armée. En outre, le Brésil est un 
partenaire commercial idéal — et 
longtemps n é g ligé — pour un pays 
qui a de plus en {dus de mal à Mou- 
ler sa production de grains. Il a, en 
effet, d’énormes besoins alimen- 
taires insatisfaits. Même dans 
l'industrie, oh 1e rapport des forces 


est favorable, et de loin, aux Brési- 
liens, l’intégration économique peut 

être bénéfique A l’Argentine, drt-oa 
& Brasilia. L’exemple est dame de 
rîndnstrie autamomle : « Les drgen- 
tûts fabriquent 130000 véhicules 
par an mais leur caparitf installée 
est de 300000. Nous, nous en fabri- 
quons l million. St la Argentins 
bous vendaient 50 000 voitura. cela 
it' aurait pas une grande influence 

sur notre production nuzis pour eux, 
ce serait un gain considérable. » 

Le besoin d’association est évi- 
dent aussi dans la recherche techno- 
logique et scientifique. « Cest un 
secteur où tes coûts sont très élevés^ 
et où il est préférable de travailler à 

e leurs », disent encore les B rec- 
qui n’oublient pas que leurs 
voisina ont obtenu trois prix Nobel» 
dont runen biotec h nologie. 

îririàïan 20 bÔ 


La libéralisation (tes échanges 
portera d'abord sur les biens d’équi- 
pement : un secteur stratégique où 
l’absence de multinationales devrait 
faciliter Teffoit d’intégration. Les 
mots de « marché commun » ne sont 
prononcés ni & Brasilia ni i Buenos- 
Aires. Aucun objectif final, aucun 

délai n’est fixé. Les deux capitales 

tirent la leçon des échecs passés en 
Amérique laime où les projets gran- 
dioses se sont enlisés aussitôt dans 
tes sables. On se souvient néanmoins 
h Brasilia que l'Europe a commencé 
par une certaine Communauté dn 
charbon et de l’acier et grâce à un 
couple encore plus antagonique <P*« 
ne l’ont été le Brésil et l’Argemine : 
la France et l'Allemagne. 

CHARLES VANHECKE. 


Les chemins de fer espagnols 
105 milliards de francs à leurs 


aen su bandaient pas mâns,_ avivées 
par les ambitions nucléaires de 
Buenos-Aires et de Brasilia. 

• Les Inquiétudes ont bien cha n gé. 
An lieud’opposer les deux voisins, 
fH«>« ifr«Hii. m Nos situations 
sont les mimes, dh-on à ntamaraty, 
le ministère hrésïHen des relations 
extérieures. Nous avau les mêmes 
problèmes de dette extérieure et 

avons nds au point des programmes 

similaires pour résoudre nos diffi- 
cultés économiques. L'Argentine a 
du mal à vendre sa production agri- 
cole. comme nous nos produits 
manufacturés. La consensus mut- 


MADRID 

do notr e correspondant 

La RENFE, h co mp a gnie espa- 
gnole des chemins de fer, vient de 
rendre public un ambitieux plan de 
rénovation de ses install ation s des- 
tiné A la mettre au dia pas o n des pins 
modernes de ses consœurs euro- 
péennes, et pour lequel l’Etat inves- 
tàa, d’ici A l’an 2000, 1a somme de 
2 100 milliards de pesetas, soit 
1 OS mütiards de francs. 

La RENFE avait bien besoin 
{Tune telle remise & neuf. Son réseau 
est vieillot, aucun train ne circule, & 
l'heure actuelle au sud des Pyrénées, 
Aptes de 160 km/h. Un handicap dft 
tout A l’absence de travaux de 
modonisath» et aux difficultés géo- 
graphiques. En outre, la part au 
réseau co mp ort an t une double voie 
est de moins de 22 %. Rien d éton- 
nant bû dam ces conditions, 1 e trans- 
port routier s’est multipHé par trente 
entre 1950 et 1980, tandis que celm 
assuré par le chemin de fer doublait 
à peine. 


« Notre plan part du principe que le 
train n'a pas pour mission de relier 
tous les points de la géographie 
nationale, explique M. José Rodes, 
directeur de planification de 1a 
RENFE. Nous avons donc voulu 

définir avant tout les créneaux pour 
lesquels les chemins de fer nous 
semblaient les plus compétitifs face 
à la route et à l'avion. L’essentiel de 
^investissement sera concentré sur 
ces secteurs. » 

Quels sont ces créneaux ? Avant 
tout le transport de passagers, de 
jour, entre zones fortement peu plées 
et séparées par une distance com- 
prise nôtre 200 et 600 kilomètres. 
Priorité sera donc accordée au trian- 
gle formé par les trois prmcmües 
villes espagnoles, Madrid, Barcelone 
et Valence, où h vitesse moyenne 
devrait progressivetnent passer A 
200 km/h, avec des «pointes» de 
250 km/h. Quant aux trajets plus 
Irnig*. 3s seront essentiellement 
réservés aux trains de nuiL 

Par ailleurs, l’axe nord-sud, 
réliant l'Andalousie A la France via 

Madrid et 1e Pays basque, est égale- 


consacreront 
grandes lignes 

ment considéré comme prioritaire. 
Pu ce. qui concerne le trafic de mar- 
chandises, 1e plan prévoit que le 
train se spécialisera dans le trans- 
port marchandises pondéreuses sur 
de grandes distances. 

Les promoteurs du plan considè- 
rent que tes tarifs appliqués sur ces 
trajets doivent couvrir effectivement 
tes coûts, afin de réduire le déficit 
chronique de la RENFE, qui s’éle- 
vait en 1985 A 203 milliards de 
p ata ta? (10 milliards de francs). En 
revanche, tes tarifs des trains de 
banlieue, dont la fonction sociale est 
primordiale, seront, eux, subven- 
tionnés. 

Les responsables de 1a RENFE 
soulignait que le train ne peut conti- 
nuer A couvrir les zones a nabitat 
dispersé et d’accès difficile, pour les- 
quels l'autobus semble davantage 
indiqué. Cest pour 1a même raison 
qu’ils avaient déjà déci dé , le 1* jan- 
vier 1985, te fermeture de 900 kilo- 
mètres de voies ferrées correspon- 
dant à des lignes • hautement 
déficitaires », c'est-à-dire dont les 
recettes couvraient moins de 23 % 
du coût réel d’exploitation. 

THIERRY MAUNIAK. 
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Mime un patron qui réussit a parfois besoin 
d'un entretien confidentiel avec une équipe 
créative et pturidisdpUrunre,..» Bernard Krief 


roWAED KBTF.F CONSULTANTS 


Pourquoi un « s » à Consultants 


— ' 


URIEUSE image que celle de 
Bernard Krief Consultants 
Chasseurs de têtes, agence de commu 
nication et de relations presse, conseils 
en marketing et développement com- 
mercial. Ou encore, conseils en orgam 
sation de structures de management 


Autant de visions justes et partielles 
A la fois sur ces « docteurs ès entrepri- 
ses » qui ont su constituer des équipes 
hautement spécialisées. Pour former 
un pool pluridisciplinaire qui, par la 
constante mise en commun des compé- 
tences et des expériences, détecte le 
vrai problème derrière le besoin res- 
senti. Objectif : résoudre très concrè- 
tement l’apparemment insoluble. 


Là où ils excellent... Dans les entre- 
prises qui veulent aller plus loin, plus 
vite. Quand une décision stratégique 
est à prendre an sein d'une société ou 
d’un service. Quand un problème se 
pose an niveau dé l’image, de produits 
oui pourraient « partir » mieux, au 
marketing, de la commnm- 
cation, des rapports humains, de 
l’organisation, de la logistique conir- 


pris les achats), de la promotion des 
ventes et de la stimulation des hom 


Créatifs autant qu'opérationnels, 
les consultants Bernard Krief n’ont en 
effet qu’un seul credo : les résultats 


Et tant pis si on leur reproche par 
fois de ne pas être les hommes d’une 
méthode. Eux ne se veulent que des 
hommes de méthodes. Pour qui la 
solution n’existe pas toute faite, mais 
nécessite chaque fois d’être inventée 


Cest pourquoi ils ne travaillent 
qu’avec les dédsionnaïres (p.-d.g-, 
directeur général, directeur de service 
ou de fonction... ). Et d’abord avec 
des entreprises performantes. 


Reste évidemment que la prestation 
n'est pas donnée : de 60 000 F pour 
plus qu’un diagnostic, jusqu’à 1 million 
de francs et davantage pour un contrat 


de longue durée. 


JEAN-FRANCOIS CHAUVET 


. .. 
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Marchés financiers 


£> 


Les comités centraux d’entreprise 
if Aluminium Pechiney et de Pechiney 
Electronic LaUurgie ont etc sains d’un 
projet de plan industriel et social 
concernant les activités respectives de 
ces deux sociétés en France : l'alumi- 
nium amont (bauxite, alumine, élcctro- 
lyscj et Véleciromètallvrgie (ferro- 
allüges. silicium, produits abrasifs et 
réfractaires). 


Ces deux filiales, qui représentent 
environ 20 % des ventes consolidées du 
groupe Pechiney, sont engagées dans 
use compétition mondiale très vive, du 
fait notamment de F apparition de nou- 
veaux producteurs bénéficiant de res- 
sources énergétiques à prix très bas, et 
co raison de perspectives de croissance 
plus faibles que dans le passé. Pechiney 
détient de fartes positions inieraaûo- 


COMPAGME LEBON 

COMMUNIQUÉ 


Le conseil d'administration a exa- 
miné révolution des participations, 
du portefeuille de titres de place- 
ment et des résultats de la Compa- 
gnie pour l 'exercice qui se termine 
le 31 décembre 1986. 

Ces résultats sont en progrès sensi- 


ble puisqu’ils devraient dépasser 
50 MF, & comparer à ceux de l'exer- 
cice précédent qui s’élevaient 2 
43,7 MF, malgré des résultats 
exceptionnels très notablement infé- 
rieurs (environ 6 MF escomptés 
contre 1 1,5 MF en 1983). 


siow 

SOCIÉTÉ GÉNÉRAlf: 

LE RYTHME 
GAGNANT 


C'est le rythme recherché par te plus grand nombre de por- 
teurs de SEW: un placement ouvrant droâàl'avantage fiscal! 

A cette attente, une réponse Société Générale: 
Intersétection France. 

Avec un portefeuille constitué essentiellement de valeurs 
françaises de qualité, elle symbolise r investissement au 
mon dre risque. 

Gérée su mesure par les spécialistes des SOV de la 
SooêtèGénérale, intersétection Rance permet dejouer le 
rythme gagnant 

© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

EN RYTHME AVEC LA SOCIÉTÉ. 




««K s’appuyant sur des technologies 
reconnues mopdialeMic iit- 

L’objcclif poursuivi 2 travers F élabo- 
ration de ces deux nouveaux pians, qnj 
viennent compléter ceux précédemment 
mis en œuvre, est de sauvegarder F a ve- 
nir de ccs deux filiales fra nça ise s . 

plans industriels comporteraient 
trois volets : 

- la fermeture à bref délai des sites qui 
entraînent des hémorragies finan- 
cières sans espoir d’amélioration ; 

- 1e maintien 2 moyen terme d’usines 
{f aluminium qui, malgré leur ancien- 
neté, penvent encore supporter la 
compétition internationale & condi- 
tion de disposer d’une énergie électri- 
que à un prix compétitif . Pour oc 
faire, Pechiney et EDF ont décidé de 
réaménager les contrats signés en 
1985 de manière 2 en concentrer les 
avantages sur une période de cinq 2 
huit ans. Ces nouveaux accords 
impliquent également une plus 
grande adaptation de la consomma- 
tion d’énergie électrique de Pechiney 
aux contraintes s a is onni ères (f EDF. 

- le renforcement des autres sites par 
l’exploitation des atouts dont ils dis- 
posent pour (a fabrication de produits 
2 plus forte valeur ajoutée ou à plus 
grand potentiel de crofanance. 

Les principales mesures envisagées 
sont les suivantes : 

• Activités iUér amont 

- arrêt de l’usine d’alumine de 
La Barasse (Bonches-du-RbÔne) et 
développement sur le site de Gar- 
daone (Baucbes-du-RhÔoe) dea pro- 
ductions d’alumines spéciales ; ces 
mesures seraient accompagnées d’un 
arrêt de T expiai talion bauxite 2 Pey- 
gros (Var) ; 

- grâce aux nouveaux accords conclus 
avec EDP. il est apparu passible, tout 
en ménageant l’avenir 2 long terme, 
de maintenir aujourd'hui en activité 
la totalité des rites produisant en 
France de l'aluminium primaire. 
Toutefois, les deux usines les plus 
anciennes, situées 2 Noguères 
(Pyrénées-Atlantiques) et Rkupô- 
roux (Isère), devraient avoir cessé de 

produire Han« un itflai de cinq wmi 

Elles subiraient, début 1987, une 
légère réduction de leur capacité. 

- développement de produits nouveaux 
2 fort couteau technologique échap- 
pant au dftmnine des produits de 
base, et poursuite, 2 partir de l’usine 
de Saint-Jean-de-Maurîenne 
(Savoie), de la politique de vente de 


ümmmz. % nationale 
DE PARIS 

-Jf-Vx- ïf ' J 

ACCORD DE FINANCEMENT 
ENTRE LA BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL 
ET UN GROUPE DE BANQUES FRANÇAISES DIRIGE PAR LA BNP 


Un consortium bancaire français, dirigé par 
la BANQUE NATIONALE DE PARIS, vient 
de signer avec une banque algérienne, la 
Banque de Développement Local, un 
accord de type crédit acheteur pour un 
montant global de F 500 millions. La B.D.L. 
est chargée du financement des opérations 
engagées par les collectivités locales algé- 
riennes et les entreprises de wilaya 


Cet accord porte sur la fourniture de biens 
d’équipement, de prestations de services et 
d’ensembles industriels complets à des 
entreprises algériennes, publiques ou privées. 
Pour tout renseignement complémentaire, 
les entreprises exportatrices françaises inté- 
ressées peuvent s’adresser à la Direction du 
Commerce Extérieur de la BNP: 

Tél. 42.44.39.65 


BNR 2a banque est notre métier 


Tbis aanouncemem appears as a maner of record only. 


C\ 


Crédi t National 


Commercial Paper Program 


We serve as a commercial paper dealer 
in connection with rhis program. 


PaineWebber 

Incorporared 


technologie âectrofyse sur laquelle le 
. . Groupe occupe une position de lea- 
dership mondial. 

• Activités aectrora éta tturgie 

- anêt de productions de ferro-silicium 
standard 2 Saint-Bêron (Savoie) et 
Laudun (Gard) . 2 partir .de 
Fautomne 1 987, et msmtiim éventuel 
de ces productions sur le seul rite sus- 
ceptible d’adapter sa * structuré ■ de 
coûts aux conditions dn marché 
(usine de Dunkerque) . 

- concentration de la production de 
silicium sur trois rites : Montricher 
(Savoie) et Angkfort (Ain), prind- 
p&kMDCol orientés vers le marché des 
sükooes, ainsi que Les CSavanx dans 
r Isère (spécialités de sSicânm ou 
d’alliages de sütcinm) — ce qui 
implique l’arrêt définitif cTkâ .1988 
des fours de Sabart (Ariègc) et 
Rioupéroux (Isère). 

- iiw wfîiBwwiiiu H«n« certaines febri- 1 
estions de spécialités (femÿbare, 
ferro-manganèse hante pureté). 

Les arrêts d’activités devraient entraî- 
ner. d'ici 2 la fin de 1988. la supp ression 
de 1 133 emplois 2 Aluminium Pechiney 
et de 560 emplois 2 Pechiney Elcctro- 
métailorgie. Un plan social a été pré- 
senté aux deux comités centraux 
d’entreprise qui p r é vo it le recours 2 des 
cessations anticipées d'activité (conven- 
tion FNE) ainsi qu’un ensemble de 
mesures, teOes que dot aides aux projets 
individuels, conventions avec l'Office 
national d'immigration, congés de 
c o nv er sion. Les deux sociétés se sont 
engagées 2 faire en sorte que chaque 
personne dont l'emploi serait supprimé 
et dont la situation ne pourrait être 
réglée par im départ en pré-retraite ou 
un départ volontaire se verrait offrir un 
poste nouveau. 

D'autre part, une politique de recon- 
version industrielle sera an se en place 
sur les rites touchés par les rest r uctura- 
fions. . 

L'adoption de ces plans entraînera b 
constitution, dans les comptes conso- 
lidés de l'exercice 1986. de prorâü» 
exceptionnelles qui ne pourront être 
chiffrées qu’nnefms arrêtées rénseàble 
des mesures proposées après ccuwfca- 
tion des instances sociales. 

Toutefois, la mise en œuvre de ces . 
plus industriels se traduira par tme 
amelioration sensible des résultats des' 
activités con cer nées dès les prochains' 
exercices, grâce à l’arrêt de productions 
actuellement déficitaires et à Faména- 
gement négocié avec EDF des contrats 
<Ti «ppmvinnnnwniBit CQ électricité. 

En ce qui conc e rn e les conséquences 
éventuelles que pourraient .avoir les 
deux plans envisagés sur las-comptes de 
la société mère Pechiney, il convient de 
rappeler rexzsteoce dans le bilan de 
cette dernière de provision pour risques 
qui permettront de couvrir les charges 
liées i ccs restructurations. 


HERVET 


Le groupe Hervet, constitué pu la 
banque Hervet et ses filiale^, communi- 
que les détails de son organisation, qui 
prendra efTet à compter du \ a janvier 
1987. 

La direction générale comprend, 
auprès dn président-directeur général, 
M. Jean-Baptiste Pascal, MM. Jean 
Bayard et Jean- Pierre Lelourdy, direc- 
teurs gé n éra u x adjoints, et M. Michel 
Duboc, secrétaire général responsable 
de la filière - administration et techno- 
logies » de l’ensemble dn groupe. 

Pour le développement des activités 
de banque et de marché, ht direction 
générale. 'disposera de quatre départe^ 

morts ; 

un département de F exploitation ban- 
caire (M. Yves Guény, directeur cen- 
tral) ; 

— tut département du oêdit 
(M. Claude Bréban, directe ur cen- 
tral) ; 

— un département des opérations de 
marché (M. Jean-Noël Destrêmau. 
directeur financier, directeur c en t ra l ; 
M. Pierre Jammcs. directeur de la 
trésorerie, directeur principal) ; 

— un département des affaires unmoiû-' 
lières (M. Clair-Henri Pland, direc- 
teur central éga le m en t directeur de 
Hervet Créditent», filiale spéciali- 
sée). 

La direction générale dispose en antre 
de deux directions fonctionnelles : 

— la direction dés affaires internatio- 
nales (M. Christian Seydoax. direc- 
teur principal) : 

— la direction dn développement indus- 
triel (M. Jean-Pierre ChisoUi, dire©- 
leur, également président de So ffifm, 
société de capital-risque récemxnoit 
créée). 

Une agence centrale est créée 2 
Ncuüiy, placée sons H responsabilité de j 
M_ Jean-Claude Bonnet, directeur prio- 
ri pal 

La Société parisieniic de basque (ex- 
banque de Saint Ph&Uc, située rue 
Boüssy-d’Anglas) sera placée sons la res- 
ponsabilité de M. Yves de Germay. 

La direction de la pomnwnicatkai : 
externe (M** Daaiefle Derettx, c&rec- 
, teur adjoint) et la direction de finowo- 
| bon et du contrite (M. Dominique Fos- 
«£. directeur principal) relèvent ! 
direc temen t du président- 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrindpssxptMtsssqjsts 2 variation 
(annAndstancs) 


. ACTF • AttZ7.no*. 
1| OR M CRÉANCES' SUR 

LtnUNGBI .... «2S792 

’rfüflt * 

200046 

’■ OËsponft) fûtes 2 vu» 2 . ' 
'Tétrangsr 130.422 
' ECO .... .i,:.. ....... 75044 

Avança m Fonds ds sta- 
hSsstmndKehsngss.... 20279 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 33254 

dont: • 

Concours Va Trésor paMc 25280 

3) CRÉANCES PROVENANT 

. D’OP&UTKMS DE REB- 

. fMNCEUENT 14807 

dont: 

Effets ss L on qn és ....... 70704 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU. FECOM 70901 

G) DIVERS 12835 

Total 692081 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 207633 

2) COMPTES C8HMTEURS 

EX7ÔBURS' 12530 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉS0RPUBUC 3614 

4) COMPTES CRÉDITEURS 

DES A&NT5 ÉC0N0M- ' 
QUCSÉTRUMNCERS ... 48627 

dont: 

Comptas courants das 

- ta coBStkutioada réservas 59438 
S} ECUAUVRBIAUfECOM 70880 
0} RÉSERVE 05 RÉÉVALUA- 

- TI0H DES AVOIRS 
PUBUCSBIQR ........ 230215 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSaiVE.... 3129 

Si DIVERS 8264- 

Totri 682081 

CHANGES 

PARIS 

Dollar: 6,60 F . . 
Deutschemark: 3,29 Ft 

La dollar s'est ro dr s s a é lundi 
8.dicaRibre, surtout en raison de 
facteurs techniques. Il a .codé 
6.60 F (contra 6;54 F) *at ' 
2.0075 DM (contre 1.9975, DM). - 
Résultat ht fra n c- contre la dauts- 
chemartc s'est trouvé attaqué. En 
F absence d'intervention da ta Ban- 
que ds France, ia monnaie aRe- ' 
manda as t montée à 3J29Ftcon - 
tra 3,2788 F). . ‘lr,. 

FRANCFORT 5<fc -Idée.: ' 
Dofiw(caDM) .. MJ75 * 2JKK 
TOKYO 5 déc. Idée 

Ociar (rayern) „ 16238 16^33 

MARCHÉ MONÉTARÉ 

(effets privés) 

Paris (8. déc.). 73/4-7 7/8 % 
New-York (5 déc.) . . 515/16%. 
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Andrindstass 2*7,7 2*04 
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3873 3IU 
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hriesglaM 2» .3108 

INDICES BOURSIERS 

. PARIS 

(INSEE, fane 160 : 31 déc. 1985) 

4 déc. .. 5 déc. 
Volons françaises.. I53J 
Valons étrangers . tty - 
Odrengatsdednrage 
(Base 100:31 déc. 1981) . 
IntBoe général... 48^5 4873 

NEW-YORK 

(bfiosDse Jases) 

4 déc. S déc. 
Indostrielks ....I93MB 1924J8 
LONDRES 

-. - (indice «F lmo rial Tracs») 

4 déc. 5 déc 

Indtutridles .... 12653 12483 

Mines d’or 3313 326*3 

Fonds (TEtat .... S131 8134 * 

TOKYO 

5 déc 8 déc 

Nlkfcel J86H9I 

Indice généra!-... 254431 


MATIF 

Notionnel TG3L - Cotation «n pourcentage thi 5 décembre 
Nombre de contrats : 23 564 


COURS 


. Echéances 

- 1 Déc 86 I Mais 87 | Jnh>87 


iDef^er - 10839. 10835 1984$ MM 

[Ptéoédent ... | -■- 107^5 ■ 1673S 107,60 16739 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ACCOR : UN HOTEL. DE 
PLUS PAR SEMAINE. - Le 
bénéfice net après impôt du leader 
français de PhOteUerie et delà res- 
tauration s’élèvera à 220 müllons 
de f rases en 1986 (contre 
178 millions). Son chiffre 
d'affaires passera de IL# m3fianb 
de francs A 13 milliards. 

Dans le domaine de Fhôtelkrie 
(50 % du chiffre d’affaires du 
groupe), la diveraifiestian s’est 
c o nfir mée (Sofitel, Nbvotd, Ma- 
tare, Uns, Formule 1) et l’expan- 
sion s’est poursuivie en '1986 


puisqu'un hôtel de plus s'est 
ouvert par «»«»■» ( sctnaDcm eat 
440 établnremeiris). 

Dans la restaura tkm commer- 
tiale (20 % du ddffre d’affaires),. 
Aecor, qui a dgslement drvecrifiê 
rês produits (Arche; Courteuuak. 
Sea-food, Pizza del Ane), « 
couqMe exporter qne ses fsst-food. 
j ““8® Oe profit devrait passer 
rie S % 4 10 % dans trocs — . La 
natanration ooOectfre a vu cro&re 
ta part de marché ifra point. Su 
marge de profit dev ra i t passer de 
1,1 % eu 1986 i 3 % en 1989. 


45-55-01-82, fente 4339 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 

4>co '• Il " ' 

VPne coïlecfion de guides mtinies sur les 
Jq- ‘ vOles les plus ramantiquestfEurope. L'imagi- 
E> nation d'un écrivain (Michel Butor, Ju&en 
•En Green...) êt la précision d'un guide détaillé. 
-D*'**’ 2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte- 

*3^ nant chez votre librare (prix d^ ianr^ çnentfju 
cofhret250f). 

Amsterdam- Aimées -.Berlin- Budapest -Copenhague 
Dubun - Edimbourg- aoRWŒ-GeÆvE - Lisôonne 
L oôfflŒS - Rome - Sêviue - STockhoim - Vïntse- Ve^ne 
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SOCIÉTÉ 

ÉTRANGER 




SERVICES 

2 à 10 Les manifestations étu- 
tfiantes. 

— L'avenir de la réforme univer- 
sitaire. 

—Les réactions politiques. 

POLITIQUE 

12 L'affaire des ventes d'armes à 
l’Iran. 

13 Colombie : la mort au quoti- 
dien. 

— La fin du conseil européen de 
Londres. 

DÉBATS 

17 Cinéma : la Puritaine, de Jac- 
ques Doillon. 

17-18 Musiques : Don Quichotte, 
de Massenet & l’Opéra de 
Paris. Georges Coffra à nou- 
veau sur scène. 

19 Théâtre : Jeanne Moreau dans 
la Servante Zeritne. 

— Communication. 

34 Equitation : la victoire de 
Pierre Durand à Bordeaux. 

- Ski: le Critérium de te pre- 
mière neige. 

— Tennis : le Tournoi des Maî- 
tres à New-York. 

39 Privatisations : Paribas se met 
en frais de publicité. 

- Succès de St-Gobain. 

40 Le Parti socialiste propose 
d’aménager le système «tes 
quotas laitiers. 

41 Brésil : la visite du président 

argentin. 

42-43 Marchés financiers. 

fladfo-télévision 21 

Annonces classées 23 à 33 

Carnet .....22 

Météorologie 21 

Mots croisés 21 

Loto, Loto sportif 22 

Programmes des spectachs ...20 

1 1 Les débats au Parlement. 

15 Géopolitique. 

Dans « le Point » j 

POLOGNE : création d’un «conseil consultatif» 




Une note confidentielle 
de M. Nucci à M. Chalier 


Alors que MM. Guy Penne, 
ancien conseiller présidentiel pour 
les affaires africaines, et Christian 
Nucci, ancien ministre de la coopé- 
ration, affirment avoir ignoré le 
mécanisme de financement du som- 
met franco-africain de Bujumbura 
(Burundi) en décembre 1984, l'heb- 
domadaire le Point publie, dans son 
numéro du 8 décembre, une note 
confidentielle qui apparaît en 
contradiction avec ces déclarations. 

Cette note datée du 3 avril 1984 
est signée de M. Christian Nucci et 
adressée à son chef de cabinet Yves 
Chalier. Elle énumère les disposi- 
tions à mettre en ouvre en priorité 
pour le sommet franco-africain : 
hébergement, sécurité, transports, 
télévision, transmissions et déplace- 
ment de la délégation française. Le 
ministre conclut ainsi : - Dans le 
cadre de la convention qui lie le 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 8 décembre 
Baisse 

La baisse était au rendez-vous de 
la séance matinale du lundi 
8 décembre. Le mouvement s'est 
accéléré. De 1,2% à l’ouverture, le 
repli de l'indicateur instantané attei- 
gnait l ,68 % à la clôture. 

Recul compris entre 5,5 % et 
3,2 % de Crouzet, Esso, Lyonnaise 
des Eaux, Accor, Total, CSF, Syn- 
thélabo. Prou vos i. Navigation. 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


département à Carrefour du déve- 
loppement. vous utiliserez les ser- 
vices de cette association pour 
acquérir et mettre en place les 
moyens que vous jugerez néces- 
saires à la réussite du sommet. En 
tout état de cause, les diverses let- 
tres de commande devront m'être 
soumises pour signature ». A moins 
que son paraphe n’ait été imité. 
M. Nucci était donc parfaitement 
au courant du financement du som- 
met par l’association. 

Une copie de la note a été adres- 
sée à M. Penne, aujourd'hui séna- 
teur représentant les Français de 
l'étranger. Celui-ci avait affirmé, le 
29 novembre, n'avoir assumé que 
« les préparatifs politiques du som- 
met » de Bujumbura et tout ignorer 
de son financement. 

Après cinq auditions de M. Cha- 
lier, le juge Jean-Pien-e Micbau, a 
commencé à reconstituer, dans le 
détail, le montage financier de la 
conférence et l'utilisation des 
sommes en liquide obtenues par le 
biais de fausses factures. Le ven- 
dredi 5 décembre, M. Chalier a 
affirmé au magistrat avoir notam- 
ment versé 1 million de francs pro- 
venant de Carrefour du développe- 
ment 3 l'Association pour la 
promotion communale internatio- 
nale (APC1), dirigée avant sa disso- 
lution par le président du Sénat, 
M. Alain Poher. 

C. La. 
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HOMMES 
PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR 
PRET- 
A-PORTER 

Roland Evelïne a créé, pour les 
hommes dont la taille est 
courte, une collection complète 
de prêt-à-porter. (Costumes, 
vestes, impers, pardessus, etc). 
En sélection dans la Collection 
Hiver : le costume Prince de 
Galles (2.726 F), le loden 
tyrolien f 1.992 F). 


167. RÜE SAINT-HONORE 
75001 PARIS 
•TÊL-( 1)42.60.47.26 
(PLACE DU 
THEATRE FRANÇAIS) 

ROLAND 

EVELINE 


“JOYEUX APPLE’’ 

c’est à la Règle à Calcul 


PROMO NOËL APP LE Hc 5893 F HT* 

Unité Centrale 384 K 

Moniteur monochrome Apple 
Lecteur 5" 1/4 intégré 
-Stand Moniteur 
Souris Hc 
Sac de transport 
Adhésion au Club Apple 
Bons de réduction sur le matériel 
Catalogue de logiciels en promo 
Logiciel intégré Apple WOrKs 


*6 990 F TTC 


Un demi-succès 
pour le général Jaruzelski 


Un projet cher an général 
Jarnzelski a pris forme, samedi 
6 décembre à Varsovie : on 
«conseil consultatif» auprès du 
Conseil d'Etat, formé de 
cinquante-six personnalités cen- 
sées représenter differentes ten- 
dances de l'opinion polonaise, a 
été constitué à l'issue «Tune pre- 
mière réanion exploratoire. 

L'idée d'un tel organisme avait 
été avancée par le général Jarnzelski 
lors du congrès du parti, à la fin 
juin. Après la spectaculaire libéra- 
tion des prisonniers politiques, en 
septembre, il est apparu clairement 
qu en créant ce conseil, les autorités 
voulaient donner un signe complé- 
mentaire de bonne volonté, montrer 
â l'opinion polonaise, et aussi aux 
puissances occidentales, que le pou- 
voir ne refusait pas le dialogue. Mais 
— restriction essentielle — avec des 
interlocuteurs qu’il choisirait lui- 
même et auxquels aucune garantie 
ne serait donnée quant au rôle qu'ils 
auraient à jouer. 

Le résultat — si Ton en juge par la 
composition du conseil, qui sera pré- 
sidé par le général Jaruzelski - n’est 
ni un réel succès ni un échec total 

Certes, la plupart des personna- 
lités les plus respectées dans l’oppo- 
sition. parmi celles qui avaient été 
pressenties par le pouvoir pour don- 
ner un peu de lustre et de crédibilité 
A son entreprise, ont décliné l’offre : 
c’est le cas eu particulier de 
M. Jerzy Tnrowkz, directeur de 
l'hebdomadaire catholique indépen- 
dant Tygodmk Pawszechny, et de 
deux autres membres éminents du 
Club des intellectuels catholiques 
(KIK) - MM. Wïelowîeyski 
(ancien expert de Solidarité) et 
Storama (ancien député qui, lui, 
avait pourtant été fortement tenté 
de donner son accord) - et aussi de 
M. Ryszard Bugaj, un expert écono- 
mique de l'opposition. 


LIBAN 

Nouveaux accrochages 
en dépit 
du cessez-le-feu 

De nouveaux accrochages, à 
l'arme légère, ont eu lieu lundi 
matin 8 décembre & Beyrouth entre 
Palestiniens et miliciens du mouve- 
ment chiite Amal, en dépit du 
cessez-le-feu conclu il y a quarante- 
huit heures sous l'égide de l'Iran. 
Dès samedi, le cessez-le-feu avait 
été violé et les combats avaient fait 
une vingtaine de morts ; Os avaient 
sensiblement baissé d’intensité 
dimanche, se limitant à quelques tirs 
sporadiques de part et d’autre. 

Les belligérants n’arrivent pas à 
s’entendre sur les termes du cessez- 
le-feu. Amal exige que les Palesti- 
niens se retirent des positions qu'ils 
occupent dans le village stratégique 
de Magdouché, dans le sud du 
Liban, avant de lever le siège des 
camps. Les Palestiniens ont jusqu'à 
présent refusé d’accéder à cette 
demande. 

D'autre part, le ministère irlan- 
dais des affaires étrangères a fait 
savoir, dimanche, que Dublin allait 
« réexaminer très sérieusement - sa 
participation à la FINUL, dans le 
sud du Liban, à la suite de la mort 
d'un « casque bleu » irlandais. 


Mais d'autres personnalités ont 
accepté de jouer le jeu, comme 
M. Andrzej Swiedcld - qui devra 
pour cela renoncer à son titre de pré- 
sident du K1K, puisque ce club 
avait, & une très forte majorité, 
refusé d'être représenté au sein du 
nouvel organisme -consultatif». Et 
la véritable surprise est venue de la 
présence, parmi les cinquante-six 
membres du nouveau conseil, de 
M c Sila-Nowickz, un avocat qui fut 
conseiller légal de Solidarité depuis 
de longues années et qui avait 
défendu nombre de détenus politi- 
ques avant d'être « mis à la 
retraite». 

Les autorités pourront aussi se 
féliciter de la présence d'universi- 
taires respectables, comme les rec- 
teurs des universités de Varsovie et 
de Craoovïe, MM. Bialkowsld et 
GierowskL et d'un bon metteur en^ 
scène de théâtre, sans parler naturel- 
lement d’un grand nombre de per- 
sonnalités qui sont nettement de leur 
bord. 

Plus significative cependant sur le 
plan politique est l'apparition, en ce ' 
conseil, de quelques hommes pro- 
ches de l’épiscopat, comme 
M. Marian Giertych. L'Eglise avait 
certes explicitement décliné l’offre 
qui lui était faite d’être clairement 
représentée au sein du conseiL Mais 
cela n'empêchait pas le primat, 
Mgr Glemp. d'être en même temps 
assez favorable à cette initiative des 
.autorités. Ceci explique sans doute 
cela. On note aussi La présence de 
personnalités à l’itinéraire un peu 
sinusoïdal, comme M. ZablockL, 
ancien député, qui, après avoir été 
utilisé par le pouvoir, dans les 
années 70, pour diriger une petite 
formation catholique assez mal 
considérée par l'épiscopat, avait été 
mis 1 l’écart par le général Jara- 
zdski et avait réussi à regagner le 
soutien de l'Eglise, et qui réapparaît 
maintenant au sein de cette institu- 
tion ambiguë. 

Les autorités ont aussi invité à sié- 
ger au conseil deux anciens respon- 
sables de Solidarité, M. J an Kulaj, 
ex-président de Solidarité rurale, et 
Andrzej Zawada, des aciéries de 
Nowa-Huta. Mais tous deux sont 
considérés comme des renégats, et 
leur présence ne fait m fait que sou- 
ligner le refus du pouvoir d’avoir 
affaire à des représentants authenti- 
ques du mouvement. M. Walesa a 
déclaré, pour sa part, qu’il « ne pen- 
sait pas que le conseil puisse servir 
à grand-chose ». 

Néanmoins, il -existe, et c’est «m? 
doute un motif suffisant de satisfac- 
tion pour le général Jaruzelski. 

JANKRAUZE. 


Sérénissimes 


Vous avez vu. dans le Canard, 
ces vacheries sur le grand BaBa- 

nwuchi, le BaKemou, le Balladur, 

saisi par la folie des grandeurs. 

Je lis ça, le fou -rire me prend, je 

dégringole au service politique et 

je tombe sur Lhomeau et Colom- 

banî en train de calculer leurs 

droits d’auteurs. Depuis qu'fls 

ont écrit un best-seêer sur les 

amours de mon Jacquot et de 

mon Mân, ils me traitent de 

haut Je tes tire par la manche : 

- Hé, là, ho I C'est vrai ce 
qu'ils disent là : BaHamou oblige 

le petit personnel de la Rue de 

Rrvofi à porter des soutiers à bou- 

des argentées. Et il a commandé 
de la porcelaine grevée à ses ini- 

tiales pour les dîners officiels. Et 
les bûtes d'empereurs romains 

dans son bureau. Et les statues 

au garde-à-vous sur les marches 

de I* escalier d’honneur 7 

— De qui tu.lMrieëlà, de Sa 
Sérérêssime 7 Bien sfir I D'où tu. 

sors ? Tout le monde est au cou- 

rant sauf toi. Si t'avais ki notre 
bouquin..'. 

Je Tai feuilleté, ns font laissé 
entendre, c'est vrai. Ça se pas-’ 

sait an conseil des ministres. Un 

des premiers de la cohabitation: 

Au terme de f énoncé kilométri- 

que de toutes les attributions, de 
tous les titres de m’swur le 

ministre de . (‘économie,, des 


finances, de la privatisation et du 
reste - te moitié de TEtat, c’est 
lui, — mon Môni a eu un sourire 
un peu narquois. L'autre, ça l'a 
vexé. 

Ils adorent ça, les poBticiens, 

s'installer, en installer, dans les 

palais de nos anciens maîtres. 

Prenez Monory, f autre soir, à te 

télé, un Monory à (Sx millions 

d'années-lumière de te. rue en 

colère, de te rue meurtrie, un 

Monory souverain, trônant dans 

ses ors et ses velours, et ses 

lambris, et ses épais tapis 

plantés cfhuisaers en livrée. Moi, 

ça me choque, ça m'horripêe. 

Las confrères Scandinaves et 

all em an ds en poste à Paris - on 

en parlât Mer encore à dîner, - 
eux, ça les fait marrer. Bs se 

croient au Cen t rafrique du temps 

de Bokassa. Moins tes congéla- 

teurs ! Parait qu'à Bonn ou à 
Stockholm le cabinet de crise ça 

se tient dans une espèce d* HLM. 

On s'installe dans le désordre, on 

commande des bières, on tombe 

la veste, on retrousse ses man- 

ches, et au boulot I Bs ne s'en 
tirent peut-être pas mieux que 

nos petits marquis, mais, ques- 

tion qualité-prix, c'est quand 
même plus avantageux. 

. CLAUDE SARHAUTE. 


• BELGIQUE : ma ni f est a tion 
d'extrême droite dans les Fou- 
rnis. - Un millier de militants fla- 
mands d'extrême droite se sont 
«promenés s dimanche 7 décembre 
dans les Fourons pour exiger la fla- 
mandîsation totale et définitive de 
cette petite région, peuplée en majo- 
rité de francophones mais rattachée 
depuis 1963 à la Flandre. M. José 
Appart. le maire de la commune, 
destitué par arrêt du Conseil d'Etat 
maïs nommé â nouveau par son 
conseil communal, qui avait interdit 
la manifestation, a été pris à parti par 
quelques militants flamands. Les 
gendarmes, pratiquement aussi nom- 
breux que tes manifestants, ont pro- 
cédé à une vingtaine tf arrestations. 

- (CorTssp.) 


CREATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexp éd ition du courrier 
Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
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En Guadeloupe 

Deux militante de la CFDT 
placés en garde à vue 


POINTE-A-PITRE 

de notre correspondant. 


rarrcstation, dans le cadre 
de ['enquête bot les attentats en 
Guadeloupe, de Lucien Viardot» 
transféré et écroué à Paris, les poli- 
ciers du SRPJ Amüks-Guyane ont 
interpellé le vendredi 5 décembre, 
deux dirigeants syndicaux de 
FU mon interprofessionnelle de la 
Guadeloupe (LU G, rattaché & la 
CFDT). MM. Alain Mephou, secré- 
taire général de ITJ1G, et Justin 
Bourgeois, dirigeant de I’UIG- 
impôts, ont été placés en garde A 
vue. Le fichier de l'organisation syn- 
dicale a également été saisi. Sept, 
organisations syndicales (la CG DG, 
la FEN, FO, le MASU-Mouvemest 
d'action syndicale unifié, — le 
SGEG - Syndicat général de 
renseignement â la Guadeloupe, - 
rUGTG - U mon générale des tra- 
vailleurs guadeloupéens, satellite' de 
l’UPLG - et l’UJG-CFDT) ont 
dénoncé • la mise en question par te 
gouvernement ' des organisations 
syndicales et leurs actions ; les vio- 
lences et répressions policières - qui 
touchent particulièrement lés' mili- 
tants des organisations syndicales 
de la Guadeloupe. » 


Le syndical guadelo upéen des 
finances affilié à l’UIG-CFDT, et 
dont font partie les deux personnes 
placées en garde & vue, exigé, pour 
sa part, * ia libération de ses deux 
camarades. » Un meeting était 
prévu lundi à Pointre-à-Pitre, à 
Tappel de ces organisations. 

Depuis le 24 novembre dernier, 
vingt attentats A l’explosif ont été 
per p é tr és sur Tensembie du départe- 
ment Dix-oeuf d’entre eux ont été 
revendiqués par F Alliance révolu- 
tionnaire caraïbe fie Monde daté 7- 
8 décembre). L'un d’eux visait 
Fbôtel des impôts, où travaillent les 
deux dirigeants syndicaux inter- 
pellés. 

A. U 


Où trouver le GfeBtnxret? 

Pure single Highland Malt 

12 yeanold scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu% la distillerie (ta 
plus ancienne d’Ecosse, fon- - 
déc en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
raies spéci a listes, passionnes 
«Je vieux whiskies, parexemple 
La Maison du Whisky, 

20, rue d’Anjou, Paris 8 e . 


Baume & Mercier 


GENEVE 

1830 





bracelet bicolore 
or et acier, lunette 
an or 18 carats - 
étanche - mouvement 
à quartz ultra-plat 
Disponible en 
plusieurs grandeurs 

FF 12100.- 



Aldebert 

PARIS: 16, place Vendôme • 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, Le Croïsette 
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